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[Ajoutez,  à la  Page  io8.  Ligne  6.  ] 

E qui  s’eft  paflfê  en  Pologne  j»;,/,»,. 
depuis  la  mort  du  Roi  Au-  *<*  t’orné 
gufte  JI.]mÇ<i\x"2m  moment  que  0e  a 
^ nous  écrivons  ceci  [ en  Mars  Russie^ 
1755.]  faffit  pour  prouver  l'influence 
que  la  Cour  de  Ruflie  a en  Pologne, 

& qu'elle  n'a  pas  de  grands  ménage- 
mens  à garder  ni  avec  la  Nation , iri 
SupL.  Tome  II.  A avec 


■V. 
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Les  Intérêts  Presen« 
gu/)ftm.  avec  le  Souverain  qui  lui  devra  fon 
4M  Tom*  Diadème , fî  c'eft  le  Roi  Augufte  qui 
Da  Îa  l'emporte  (ùr  fon  Compétiteur^:  Mais 
Avssib,  fl  c’eft  le  Roi  StanlJLa^  > ou  /î  les  Polo- 
nois  pouvoient  s'accorder  à mettre  for 
le  Trône  un  véritable  Polonois  indé- 
pendant, la  thefo  changeroit  en  quel- 
que maniéré;  cependant  les  Rumens 
n'auroient  pas  beaucoup  à craindre  de 
ces  Voifois  , tant  que  ces  premiers 
n'auront  pas  guerre  civile  chez  eux; 
car  Cl  ce  malheur  leur  arrivoit , il  eft 
cenain  que  les  Polonois  ne  manque- 
roient  pas  de  pêcher  en  eau  trouble. 
Au  refte  la  Cour  de  Ruflle  a Ci  bien 
conçu  combien  il  eft  de  fon  intérêt 
d'avoir  en  Pologne  un  Roi  à fo  devo* 
tion , que  c'eft-È  l'unique  raifon  d'Etat 
qui  l'a  déterminée  à s'oppofor  à l'Elec- 
tion du  Koi  S tanijlas  i & dans  le  defo 
fein  où  étoient  le  Primat  & la  Cour  de 
France  de  faire  remonter  ce  Prince  for 
le  Trône,  l'un  Sc  l'autre  ont  fait  une 
lourde  faute  contre  la  bonne  Politi- 
que , de  n'avoir  pas  ménagé  de  longue 
main  la  Cour  Ruflienne  en  foveur  de 
ce  Roi  détrôné  ; entreprifo  dont  ils 
avoient  tout  lieu  de  bienefperer,  puifo 
qu'ils  n'ignoroient  pas  que  l'union 
n’etoit  plus  la  même  qu’autrefois  en- 
fre  Pccerlbourg  & Drefde  ; que  l’Empe- 

reur 
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DES  Puissances  de  l^xtrope,  i 
Tcur  Pierre  le  Grand  avoit  conçu  des  (èn- 
ximens  favorables  pour  le  Roi  Stanif- 
las  dans  des  momens  de  mécontente- 
ment contre  le  Roi  Augufle  , & que 
l’occafionne  leurmanquoit  pas  de  faire 
'revivre  cesfèntimens  dans  une  Cour  où 
régnera  l'efprit  de  ce  grand  Empereur 
tant  que  l’Imperatrice  tiendra  les 
îxênes  du  gouvernement. 

[ Ajoutez,  à la  page  xii . ligne  i.  ] 

Le  titre  d^lmperator  en  ufage  dans 
ia  Republique  Romaine  , ne  convenoic 
qu'à  un  Officier  qui  avoir  commandé 
les  Armées  en  chef.  Un  General  n'é- 
roit  pas  en  droit  de  le  donner  ce  beau 
titre , il  l'obtenok  de  fbn  Armée  même 
ob  res  benè  geftas  , & le  Sénat  dévoie 
■confirmer  cette  acclamation  de  l'Ar- 
mée : outre  cela  le  Général  qui  avoir 
mérité  cette  diftinélion , ne  portoit  ce 
: , titre  qu'autant  que  la  guenre  duroit  3. 

' ' ou  pour  mieux  dire  qu'autant  qu'H 

e ‘ étoit  en  campagne  & à la  tête  de  l'Ar- 

,e  ^ mée  de  la  République.  Cet  ufage  du- 

Is  J ra  julqu’à  ce  que  l'Armée  le  donna  à 

f-  Jules  Cefar  après  qu’il  eût  opprimé  la 
ott  liberté  de  la  Republique.  Ce  Tiran  de 
Rome  le  garda  toujours  ; mais  avec 
pC'  tme  différence  .qu’on  difbic  avant  lui 
[dii  A a Selpif 
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4 Les  Interets  Presens 
Scipio  Imper ator  , Æmd'ius  Imper ator-^ 
{a)  mais  qu’alors  on  dit  Imper ator 
Julius  Céifar , Imperator  Auguftus  : en- 
forte  qu’alors  ce  mot  exprima  la  di- 
gnité Souveraine  , &c  Cefar  en  prit  le 
nom  au  lieu  de  celui  de  Rex  qui  étoit 
odieux  à lès  concitoyens.  Les  luccef. 
{èurs  à'Augufie  portèrent  ce  titre  juf- 
qu^à  AuguHule,  Il  refta  fupprimé  par 
ia  mort  jufqu'à  ce  que  le  Peuple  Ro- 
main le  rendit  à Ojarlemagne  Roi  des 
Germains  & des  Francs  , dont  les  fuc- 
ceiïèurs  le  portèrent  aux  Rois  de  Ger- 
manie, qui  Font  toujours  porté,  & à 
qui  tous  les  Potentats  en  ont  volon- 
tiers cédé  toutes  les  éminentes  préro- 
gatives. 

■ ' Cependant  il  s'efl:  trouvé  d’autres 
Souverains  qui  ont  voulu  prendre  ce 
titre;  les  Sultans  des  Turcs  l’ont  ufur- 
■pé  des  Empereurs  d’Orient , Pépin  ôc 
quelques  autres  Rois  de  France  (b) 
s’en  (ont  fervi  dans  leurs  titres  , 8c  le 
Grand  Seigneur  le  donne  encore  au 
Roi  Très-Chrétien  (c)  qu’il  traite  d’Em- 
pereur  des  François.  On  trouve  { d)  des 

Rois 

( * ) Suetone  , “vie  de  Jules  Cefar. 

(b)  Marian.  Scot.  i»  norh  adP.de  Marc»,  p.  pz  5. 

( c ) rierre  Math.  L.  VI.  p.  584.  Mich.  Bandiet  , 
Xnvenr.  de  PHif.  des  Turcs  p.  548.  724. 

( d ) Lucas Tudenf.Mi  an»,  iizz. 
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DES  Puissances  de  l'Europe,  s 

Rois  d'Efpagne  & des  Rois  d'Angle- 
rene  qui  l'ont  aufïi  porté  , & le  Pape 
Jules  II.  porta  l'orgueil  julqu’à  fe  faire 
nommer ô/izr  ( e ). 

Le  Czar  Flene  ^iexiovvitz, , fumom- 
mé  le  Grand  3 crut  avoir  bien  mérité  ce 
titre  diftingué  par  Tes  grandes  aétions, 
par  l'étendue  de  lès  Etats  & de  fa  Puif^ 
lance  , &:  parce  que  fes  ancêtres  l'a- 
voient  porté.  Ce  font  les  raifons  fur  lef- 
ijuelles  il  Ce  fondoit. 


( « ) An4reas  de  Burgo  i » litter,  Zttdeyic,  XU» 
T-Lf.z6i. 
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[ Jjoûtez.  cette  note  Page  172.  Ligne  x i. 
du  Tom.  UI.  après  Le  mot  France.  ] 

Pour  avoir  une  jùfte  idée  de  ces  di^ 
ferens  partages  il  faut  confùlter  la  Ta- 
ble fuivante,  (^) 

[ Ajoutez,  Pag,  191.  après  ta  Ligne  4.  Ji 
§.4. 

Prétentions  des  Rols  de  France  ata  Dignité 
Impériale  & futtout  L'Empire, 

LOrlque  PEmpereur  Maximilien  T, 
fut  mort,  les  Eleûeurs  de  iTmpîre 
fe  divifèrent  pour  l'éledlion  d*un  nou- 
vel Empereur.  Quelques-uns  donnèrent 
leurs  voix  à François  /.  Roi  de  France 
& les  autres  fe  déclarèrent  pour  Osarles 
Roi  d'Elpagne  ( <*  ) j mais  s'étant  à la 

fin 

I ' 

(«  ) Sicidan.  Comment.  L.  1.  Guicciard.  1.  ii“ 
‘ Hifl.  Arnold.  Ferron.  L.  5.  Str.  G*U.  Stmeh.  dif.. 
J«r,  Puhl.  4. 5. 1 . &fiq^ 
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DÏS  PüISSANCIS  DÊ  L*ËtJROPÉ,  7 
fin  accordez  à conférer  la  Couitmne  SupU^ 
Impériale  au  dernier  > François  /.  s'en 
trouva  fi  offenfé , qu’il  (burint  que  les  de  la 
Allemands  avoient  ufiirpé  ta  Dignité  fiance* 
Impériale  au  préjudice  des  François,  & 
que  ceux-ci  y avoient  toûjours  confèr- 
vé  une  prétention  légitime  j & il  fit  met- 
tre en  meme  tems  la  Couronne  Impé- 
riale fur  lès  armes  {b).  Les  Allemands 
ne  manquèrent  pas  de  s’y  oppolèr;  ce- 
pendant cette  affaire  refta  dans  cette 
fituation  jufiju’au  tems  de  IjO'ùis  XIV, 

& quoique  ce  grand  Prince  ne  remît 
pas  cette  prétention  fiir  le  tapis,  il  n’é- 
toit  pourtant  pas  fiché  que  quelques  Au- 
teurs François  la  renouvellaflènt  de  tems 
en  tems  , & peut-être  n’auroit-il  pas 
manqué  l’occafionde  la  pouficr  s'il  avoic 
Vu  jour  à réulîîr, 

Lorlquc  Monfieur  Aubery  pu- 
-bliaen  16(57.  ConTraké  de  jufiis  pétten^ 
tionibus  Régis  Gdllîét  fuper  Imperium  ^ 
avec  Privilège  du  Roi  , l’Eleéleur  de 
Mayence  porta  des  plaintes  au  Roi  def 
l'impudence  des  argumens  qui  étoienc 
contenus  dans  ce  T raité.  Le  Roi  fit  met- 
tre l'Auteur  à la  Baftille , pour  faire 

A 4 croire 

{h)  Bramiacfi.  in  Kfi.  Pacifie,  e.  6.  69.  Phil* 

Koixus  in  Tab.  Jrmor.  Gall-  e.  5.  Baluz.  ad  Mar- 
tin, f.  l6$.&  J 99,  ■- 
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8 Les  Interets  Presens 
Suf  i^.  croire  au  Public  que  cette  opinion  loi 
‘'“jij”"'  deplaifoit,  & que  P Auteur  avoir  lùr- 
Dt  tA  pris  le  Privilège , en  ayant  caché  le  ve- 
France.  ritablefujet  ; mais  perlbnne  n'en  fut  la 
duppe , puifque  ce  Traité  avoir  été  dé- 
dié au  Roi  même,  ôc  vendu  publique- 
ment pendant  9.  mois  fans  aucune  op- 
pofition.  ( c ) Voici  les  raifons  allé- 
guées pour  les  prétentions  des  Rois  de 
France  {d  ). 

I.  Que  la  Dignité  Impériale  ayant 
été  conférée  héréditairement  à Charte- 
magne  & à fà  pofterité  par  le  Pape  avec 

-le  confentement  du  Peuple  Romain  , 
elle  avoir  été  perpétuellement  unie  a la 
Couronne  de  France  3 &:  que  tous  les 
fuccelfeurs  Pavoient  polîèdée  depuisPau 
800.  julqu'en  9Z0. 

II.  Que  la  branche  Carlovingienne 
d'Allemagne  y étant  éteinte  , la  bran- 
che de  France  qui  fubliftoit  en  la  per- 

, Ibnne  de  Charles  le  Simple , devoir  na- 
turellement fucceder  dans  tous  les  pays 
& dignitez  de  la  maifbn  de  Charlema- 
gne, dont  elle  fut  privée  contre  tout 
droit  & juftice  par  les  Allemands. 

III. 

(c)  Franckenb.  Europ.  Herotd.  P.  2.  p.  Si. 

(d)  On  peut  confulter  Aubery  , d.  TraSt.  Jac- 
ques de  CafTan  , Recherches  des  Droits  du  Roi  dt 
Prtittce  fur  pudeurs  Etars,  L.  z.c.  l. 


DES  Puissances  de  l'Europe.  9 
III.  Que  nonobftanc  cela  les  Fran- 
çois avoient  confèrvé  leurs  droits , puis- 
que la  Loi  Salique  ne  permet  pas  de 
demembrer  la  moindre  chofe  de  la  Cou- 
ronne de  France  j & fi  le  cas  exiftoit , 
elle  refte  neanmoins  toujours  en  droit 
de  le  revendiquer.  ‘ 

On  répond  de  la  part  de  l'Empire  {e). 
I.  Qu'il  n'étoit  pas  encore  décidé  ^ 
fl  la  Dignité  Impériale  avoir  été' confe- 
ferée  héréditairement  à Charlemagne 
( / ) , ni  s’il  avoir  en  l'intention  de 
combiner  la  Couronne  Impériale  avec 
celle  de  France  : ce  qui  ne  paroilibitpas 
feulement  par  les  titres  dont  il  s'étoic 
fèrvi  ordinairement  {g)  t mais  par  la 
diftinékion  particulière  entre  les  droits 
fur  les  François  & les  Lombards  , & 
entre  ceux  qu’il  avoir  acquis  fur  les  Ro- 
mains {h).  Mais  laillant  cette  difcuf^ 
fîon  à part  i il  eft  certain  que  les  Alle- 
mands n'avoient  pas  obtenu  la  Dig^é 

A 5 Im- 

( e ) Gehvilerii  TraB.  de  Ubert.  Germ.  dans  Schar- 
dius  T.  1.  R:r.  German.  Kipping.  nota  Animadv. 
in  Auberti  axiom.  Nie.  Martini  Libertas  Aquila 
triumphans.  Conting.  in  Difp.  de  Imperac.  Germ. 
lmp.  Rom,  c,  lo.  ?.  lo. 

(/)Nic.  Martin,  d.  Tr.  c.  3.  §.  7.  défend  la 
négative. 

7^  ) Crantz.  Metrop.  C.  i.  c,  2. 

(h)T.  Æmil.  L.  3.  de  Carelo.  Ml.  Gioiius  de  Ju- 
re B.&  P.  L.  ç.R.S.  II. 
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lo  Lis  Interïts  Prïsens 
SupUm.  Impériale  de  Charlemagne  j mais  que* 
UH  Tomt  ^ ayant  été  élu  Roi , l^étoic 

De  tÀ  SicqmCccommer6mderel!£lamyôcqa‘Ot* 
fRANct.  ton  te  Grand  l’avoit  eniuite  annexée  à 
l'Allemagne  par  des  paéles  particu- 
liers. 

IL  Qu^il  avoir  été  (uffiiàmmenr  ré- 
pondu dans  le  §.  1.  aux  objeétions  tou- 
chant Charles  le  Simple  ; à quoi  on 
pourroit  encore  ajouter  , que  fi  Otaries 
le  Simple  ou  (es  fiiCGefièurs  avoient  cm 
avoir  quelque  légitime  prétention  (ur 
l’Empire  &(ùr  la  Dignité  tnperiale,  ils. 
n’auroient  pas  manqué  de  taire  valoir 
leurs  droits  , & ils  n'àuroient  pas  fait 
tant  de  Conventions  & de  Traitez  avec 
les  Rois  Allemands  touchant  l’Auftra» 
fie  fur  la  Lorraine  , fànS  y faire  men- 
' tion  de  la  France  Orientale. 

III.  Quant  à l’bbjeéHon  tirée  de  lat 
Loi  Salique  , on  y a répondu  dans  le 
§.  2.  dans  la  première  reponfè  aux  ar- 
gumens  de  la  France. 


S*  9- 
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Suflem. 

»u  TofM 

• 9-  m. 

De  la 

Trétentum  du  Roi  de  France  aux  Couron»  ï»akce. 
nés  de  CafiUîe  & de  Leon, 

ALphonfè  Roi  d’Oviedo  ( à pré- 
fènt  Leon  ) & Comte  de  Caftillè  , 
étant  (ans  héritiers , & continuellement 
tourmenté  par  les  Maures , qui  n’exi- 
gerent  pas  loilemenr  îe  tribut  de  cent 
Pucelfes , que  lès  Prédeceflèurs  avoient 
promis , .mais  lui  demandèrent  encore 
tous  les  jours  beaucoup  d’argent  , fit 
fon  Teftament  l’an  814.  Il  inftîtua  pour 
fon  héritier  Charlemagne  , & lui  en- 
voya le  Teftament  par  une  Ambafïàde 
folemnelîe,  fe  priant  en  même  rems  de 
vouloir  lui  envoyer  du  lècours  contre 
fes  Sarrazins.  Pour  cet  effet  Charles  fe 
tranfportaenperfbnneen  Efpagneavec 
une  nombreuie  Armée,  & ayant  bien  hu- 
milié les  Maures,.  il  retourna  en  France, 
cependantlcs  Etats  de  Caftille&  de  Leon 
ne  furent  pascomens  de  ce  Teftament  ; 
qui  caufà  plufieurs  troubles  après  le  Dé*^ 
part  de  Charles , & donna  les  moyens  à 
Ram're  & à Garftas  , confins  du  Roi 
jilfhonÇe  , de  s’emparer  duTrône  après 
fâ  mort , & de  s’y  maintenir. 

Il  fècoit  fuperflu  de  marquer  ici  les 
Â 6 diffê- 


Diÿlllzcd  by  Google 


ïi  Les  Interets  Presens 
Skpiem.  differentes  révolutions  qui  arrivèrent 
’ dans  ce  Royaume  depuis  ce  tems  ; on 

De  la  peut  confulcer  la  Table  fuivante 
^ iKAMtE.  Alphonfe  VIII.  laiffa  le  Royaume  de 
Leon  à fbn  fils  aîné  Ferà'nand  , & don- 
na la  Comté  de  Caftille  à S anche  fon  fé- 
cond fils  , qui  après  l’avoir  érigé  en 
Royaume , le  laiflà  à fon  fils  Alphonfe. 
Celui-ci  eut  7.  enfans  , entre  autres 
Uenrî  qui  lui  fucceda.  Blanche  l’aînée 
tic  fes  filles  fur  mariée  à Louis  VI JL  Roi  N 
de  France , &:  la  féconde  à Alphonfe  IX. 
Fvoi  de  Leon.  Lorfque  Henri  mourut 
l’an  1.117.  fes  deux  fœurs  Ce  difpurerent 
fa  fucccfïion  j mais  Berengere  Ce  trouva 
dans  le  voifinage  , y envoya  aulT-tôt 
ion  fils  Ferd'-nand  pour  prendre  polîèf- 
fien  delà  Caftiile  , & le  fit  proclamer 
Roi(^î). 

Cette  affaire  refta  dans  cette  firua- 
tiou  jufqu’à  l’an  ix66.  que  Ferd'nandi 
de  la  cerdaCi\s?i\né  de  Alphonfe  X.  Roi 
de  Caftiile  ^ fe  maria  avec  Blanche  fille 
de  Saint  Louis  Roi  de  France  , & que 
Louis  fe  déporta  de  (es  prétentions  ftir 
la  Caftiile  en  faveur  de  là  fille  ( 0 ) . Mais 
- — . , Ferdi-- 

((».)  MarianaE.  iz.  7.  Roderic  deToledeE.  9. 
t,  4.  Blondel.  T.  I.  Genettt.  d;  Franc,  p,.  XIV.  t.  a. 

(i>JCc  que  les  Ecrivains  François  m me  ne 
Iijenc  pas  : voyez  Caflau  d.  l,  [>.  î8.  Du  Piiy  d,  l. 
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/ 

l 


I 


Ferdinand  décéda  avant  {bn  pere  , &c  Sapiem, 
Jaiila  deux  .fils  mineurs  , Atfonfe  ôc 
Ferdinand.  S anche  leur  oncle  profita  de  de  la 
leur  bas  âge , & (è  fir  proclamer  Roi  du 
conlèncement  de  fon  pere  & des  Etats  , 
au  préjudice  de  Tes  neveux  {c).  Peu 
de  tems  après  on  ^lccwÇsl  Sanche  d'avoir 
attenté  à la  vie  de  fon  pere  ; ce  qui  lui 
en  ht  encourir  la  dilgrace , enforce  que 
A/phonfe  révoqua  là  première  dilpoli- 
tionl'an  1284.  ôc  il  inftitua  luccelïive- 
rnent  les  fils  de  Ferd'nand  , les  heri- 
tiers aux  Trônes  deCaftille  & àeLeon\ 
en  cas  qu’ils  ne  laifialîènt  pas  de  pos- 
térité , il  leur  fubflima  111^ 

dit  le  Hardi , Roi  de  France.  Mais 
nonobftant  cette  difpofition  & la  con- 
tinuation de  la  rébellion  de  S anche, 
il  fut  proclamé  par  les  Etats  Roi  de 
Leon  avec  toutes  les  folemnirez  requi- 
fes(d).  Ses  neveux  le  retirèrent  en  Fran- 
ce Alar'e  fille  de  Ferdinand  fut  ma- 
riée à Charles  d'Alençon  , de  la  Mailbn 
de  Halo' s.  C’eft  de  leur  fille  ^^wri^que 
la  Mai  Ion  de  Bourbon  Sc  les  Rois  de 
France  Ibnt  Ibrtis  ( ^ ), 

Les 


( c ) Mariana  > L.  14.  c.  i.  3.  4.  5,  8.  10.  i s* 
ChiUiet  in  Lum.  fr/trogat.  ad  vind.  Hifp.  p.  487. 

( d ')  ChifBet  c.  l.  & p. 

( e ) Blondel.  Gtneal.  franc.  T.  I.  p.XLF’  1.  <*. 
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14  Les  Interets  Présents 
Suf>!em.  Lgs  Fracnçois  allèguent  les  rations 
fuivances pour  (buienir  leur  droit  (/)- 
De  la  1.  Qü'^lfonfe  Roi  d’Oviedo  & do 
France.  Caftille  avoit  inftitué  Charlemagne  hé- 
de  *ia"*  ritier  de  tous  les  Royaumes  & pays  ; 
irancc.  ^ quoiqu’il  rr’en  ait  pu  obtenir  la 
poiTeffion , les  Rois  de  Francr,  comme 
les  heritiers  , y avoient  toujours  con- 
fêrvé  leurs  juftes  prétentions.. 

llv  Qu’après  la  mort  de  Henri , la 
Couronne  avoit  juftement  appartenu 
à fà  (œur  aînée  Blanche  femme  de  Lo'ws 
VllL  Roi  de  Franeej  d’autant  plus  qu’elle 
avoit  été  inftituée  heritiere  avec  ion 
fils  Lou  s par  le  Teftament  de  fôn  frere , 
& que  les  Etats  du  Royaume  lui  avoient 
fait  offrir  la  Couronne  par  une  députa- 
tion folemnelle;  mais  qu’Elle  avoit  été 
fupplantée  contre  tout  droit  & jufricc 
par  la  fœur  cadette  Berengere. 

III..  Qu’après  la  mort  à’  Alphonfe  X, 
£a  fucceffion  avoit  légitimement  appar- 
tenu à Tes  neveux  fuccelfrvement  à com- 
mencer par  l’aîné , tant  par  rapport  à la 
primogeniture  , que  par  le  Teftament 
de  leur  ayeulj  mais  que  leur  oncle  .y4«- 

chs 

(/  ) De  CafTan  Rtcherches , &e.  L.  i.  c.  i.  Du 
Puy  Drairs  du  Roi,  érc.  171.  Maccdo,  frepugn, 
Lufit.  Gall.  P.  I.  ÿ^ucjf.  3-  P-  3î7-  Spener.  in  Hijf. 
in/îgn.  L.  I.  c.  J8..5.  S.Biugold.  tfd  Jngr.  Pm, P. 
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BEsPirrSSAlTCES  DE  E'EtmOW.  If 
(be  les  en  avoient  exclus  contre  tout  Supièm^ 
droit  jufticej.  que  cependant  les  Rois 
de  France  n'avoient  pas  (euleraent  ac-  m. 
quis  leurs  droits fucceljionis  ( com-  Brance»- 
me  la  Table  Généalogique  le  fait  voir) 
mais  qu’ils  avoient  encore  un  droit 
incontcftable  lùr  ees  Royaumes  par  la 
fubftitution  à’Aifonfe^ 

IV.  Que  les  Rois  de  Caftille  avoient 
prélenté  le  Royaume  comme  un  Fief 
aux  Rois  de  France  en  avoient  fait 
hommage  qxx'^lfonfe  IX.  l’avoit  pre- 
mièrement prêté  en  1 3 3é.à  PbHîppe  de 
Vdoh  Roi  de  France  , & enluite  err. 

I35?<j.  Henri  \II.  pour  lui  & pour  fès 
fûccellêuïs  à Charles  V.  Qn^Alfenfe  l’a- 
voir fait  pour  être  fêcouru  par  Philippe- 
contre  les  Maures  j comme  Henri  ^ dans- 
la  vue  d’être  allîfté  par  Oiarles  contre 
San  fvexe  Pierre.  Ce  qui  ayant  été  effec- 
mé^j^nri  avoit  envoyé  par  reconnoiC» 
/àd^R||pour  marque  du  Vaflelage  y, 
n;^HH|re  à Charles  pour  le  fecourir 
conm^es  Anglois. 

Les  E/pagnols  y répondent  (g)  : ^ 

I.  Que  le  Roi  Alfonfe  n’avoit  pu  difl  Réponft- 
polèr  de  fès  Royaumes  au  préjudice  de 


CS  y Chifflet  in  Vindic.  Hijp.  c.  I2.  &in  Lum.. 
fr/trogttt.  ad  Vind.  Hijp,  Spcaer^ 

d.  l.  Buxgold. 
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l6  Le  s In  TE  RE  TS  pRÏ  s ENS 
Supiem,  {^s  Agnats  , d'autant  qu'on  y fuccedoit 
""  iil”*"  jMgüïnis  : Que  les  Etats  n’ÿ  avoieiic 
De  t a pas confejiti , & que  le  Roi  njêtne  s'étoit 
r»ANCH.  repenti  enfuite  de  l'avoir  fait  : QiieC/Mr- 
leimgne  n'avoit  rien  polledé  en  Elpagne, 
ni  ne  s'en  étoit  rien  approprié  j ce  qui 
paroilîdit  clairement  par  le  partage 
qu'il  avoir  fait  entre  fès  Enfans , & que 
par  conièquent  il  n'avoit  pas  tru  trans- 
férer fés  droits  à fa  pofterité.  Et  quoi- 
' qu'on  voulût  contefter  la  fblidiré  de  cet 
argument , il  refteroit  pourtant  certain 
que  les  Rois  de  France  de  la  branche  ré- 
gnante ne  pourroient  pas  déduire  leurs 
prétentions  de  CDarletnagne  3 n'étant  pas 
defcendu  de  lui. 

II.  Que  fuiVant  le  témoignage  de 
Jioder.  de  Tolede  (h)  qui  avoir  vécu 
dans  ce  cems  3 Blanche  avoir  été  la  fœur 
cadette  de  Henri  3 étant  née  l'an  1 1 88. 
ôc  fa loEur  Berengere  l’an  1177. 
toit  en  vertu  de  fon  droit 
qu'elle  avoir  été  déjà  déclarél^^^Bn 
pereheritierede  fon  frere  : Que  lefCoix 
d'Efpagne  excluoient  de  la  fuccefïiqn^ 
toutes  les  filles  & leur  pofterité  qui  fe 
raarioient  à des  Princes  Etrangers.  En- 
fin \c  fils  de  Blanche  /X.  s'étoit  dé- 
porté de  toutes  fés  prétentions  fur  la 

Caf- 

(h)  L'ib.  9.  f.  5. 
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DES  PUISSSANCES  DE  L^EuROPE.  I7 

Caftillelorfque  (a  fille  Blanche  fut  ma- 
riée fan  iz66.  à Ferdinand  de  UCerda^ 
le  Roi  Philippe  ayant  confirmé  cette  cef- 
fion  envers  le  Roi  S anche  l’an  iz^o. 
dans  leur  conférence  à Bayonne. 

III.  Que  tout  ce  qui  s'étoit  palTH 
avec  le  Roi  Sanche , s’étoit  fait  avec 
l’approbation  des  Etats  du  Royaume,’ 
le  droit  de  Primogeniture  n^ayant  pas 
eu  lieu  alors , & iPayant  étéinftitué  que 
par  Ferdinand  & Eiifabetb  : Qiie  Philippe 
de  France  étort  convenu  avec  jilphonfey 
que  les  Princes  de  la  Cerda,  au  lieu  de 
leurs  prétentions , fe  contenteroient  du 
Royaume  de  Jean , qu^ils  tiendroient 
comme  un  Fief  du  Roi  Sanche  : Qu’on 
avoir  conclu  Pan  1 184.  un  Traité  fur 
le  même  pied , ôc  par  la  médiation  des 
Rois  d' Arragon  & de  Portugal  ; mais 
que  les  Princes  de  la  Cerdrf  n’ayant  ob- 
lervé  aucune  de  ces  Conventions  , c’é- 
toit  avec  railon  qu’ils  avoient  été  exclus 
de  la  luccellion  : Quant  à la  révocation 
du  Teftamenr  ; que  c’étoir  par  un  tranf- 
port  de  fureur  que  Ferdinand  l’avoit 
fait,  & que  les  Etats  n'y  avoient ‘ja- 
mais fait  d’attention  : Qu'il  étoit  au 
refte  connu  , qu’  Jphmie  de  la  Cerda 
avoit  cédé  au  Roi  Alphonfe  tous  lès 
droits  &c  lès  prétentions  fur  la  Caftillc  ; 
Qu’il  n’écoit  pas  vrai  non-plus  'que  le 

droic 
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i8  Les  Intérêts  Presens- 
droit  de  la  Cerda  eût  été  tranlporré  aux 
Comtes  d^ Alençon.  Or  lîippofé  que  les^ 
la  Cerda  eulîèiit  encore  eu  quelque 
droit  légitimé , Ifabelle , petite  fille  à' AU 
phonfe , Tauroit  fans  doute  tranlporté  à 
Bernard  de  Foix , dont  la  famille  de 
Medïna-Celi  prend  leur  Origine  : Que 
le  frere  de  Marie  avoit  eu  des  enfans 
èc  que  Marie  fœur  aînée  de  Blanche' 
avoit  tranlporté  ce  droit  à la  famille 
des  Manuels , dont  la  dcmiere  heritie- 
te  avoit  été  marié  au  Roi  /*«ri}&quc 
par  conlèquent  tous  ces  prétendus  droits 
etoient  revenus  à la  MaHbn  régnante  : 
Que  le'  Roi  Philippe  de  France  s'étoit 
déporté  l’an  13  510.  des  droits  qu’il  avoit 
acquis  par  la  mbftitutioïK- 

IV.  Que  c’étoit  encore  une  chofê  « 
fort  douteulê  , fi-  Alphonfe  & Henri 
avoicnt  reconnu  leur  Royaume  comme 
un  Fief  de  la  France  : Qu’on  pourroit 
plutôt  conclure  le  contraire  de  ce  que" 
Ferdinand  Roi  de  Leon  étant  allé  .voit 
fon  frere  aîné  Sdnche  de  Caftille,  & 
l’ayant  prié  de  ne  vouloir  plus  ihfefter 
Terres , puifqu’autrement  il  lèroic 
obligé  de  fe  mettre  (bus  la  proteétionr 
d’un  Etranger  y Sanch  ? lui  avoit  répon- 
du ; (^e  Dieu  le  garderoit  d’attaquer 
le  pays  que  Ibn  frere  avoit  reçu  de  leur 
pere , &c  lôuffrir  que  lôn  frere , étant 

né 


DES  Puissances  de  l*Europe.  19 
né  d*un  pere  fi  généreux , dût  devenir 
Vaflâl  d*un  autre  ( i ).  Puis  donc  que 
la  portion  du  cadet  n'avoit  pas  été  fu-  db  la 
jbtte  à peribnne  , on  pourroit  encore 
moins  le  préfumer  de  celle  de  l’aîné. 

Ce  qui  le  manifèftoit  encore  par  le  té- 
moignage de  Rodrgue  de  Tolede,  qui 
dit  Xk)  Que  Ferdinand  III,  ayant  ob- 
tenu les  deux  Royaumes  par  droit  de 
füccelïîort,  avoitpris  lui-même  fbnépée 
de  l’Autel  l’àvoit  mis  au  côté , après 

3u’elle  avoir  été  bénite  : Ce  qui  étoic 
ans  ce  tems  une  marque  de  Souverai- 
neté. Que^  la  flotte  de  Henri  envoyée 
au  Charles  V,  Roi  de  France 

ne  prouvoit  aucune  lujetion.  Et  luppo- 
fë  que  tout  fut  vrai  par  rapport  à Henri ,, 
cela  ne  pourroit  préjudicier  à (a  pofte- 
ritéjîes  Rois  d’Efpagne  n’ayant  pas 
reçu  leurs  droits  de  lui  , mais  de  fi* 
femme  Blanche  Manuels  de  la  Cerda. 

Les  Rois  d’Efpagne  font  reftez  jufi-  ft^^*** 
qu’à  prélent  dans  cette  poflèlTîon , lans 
<iue  l’on  trouve  que  les  Rois  de  France 
ayent  renouvellé  cette  prétention  depuis 

plufieurs- 

(r)  Voîcï  te»  propres  termes  de  Rsdri'gue  de 
Tolède  L.  î.c.  13  ■ Abfit  »me  , ut  terram  auam  fd- 
ter  meut  vùbis  contutit  > med  Jubjiciam  perejfdti  , vel' 
frdtet  meus , fithu  tduti  Pdtris  dUcui  Domina.  Jtt 
obJhiBut. 

(O  e.  xo. 
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10  Les  Interets  Presens 
plufîeurs  fiecles,  fbit  dans  les  Traitez 
de  Paix  ou  dans  les  Contrats  de  Ma- 
riage faits  entre  eux  & la  Caftille.  mais 
je  laillè  à d'autres  à juger  fi  on  pour- 
roit  appliquer  ici  le  89.  & 90.  Article 
de  la  Paix  des  Pyrénées , par  lelquels 
onarelervé  aux  Rois  de  France  & d'El- 
pagiie  leurs  droits  prétendons  réci- 
proques. 

§.  10. 

Prétention  de  la  France  fur  le  Royaume 
d'Arragon. 

LOrfque  Charlemagne  fut  appellé  en 
Efpagne  au  (ecours  du  Roi  Alphon- 
yê  jil  ne  chafia  pas  feulement  les  Maures 
de  la  Caftille , mais  il  les  debufqüa'en 
même  teins  de  PArragon , qui  dans  ce 
tems  n'étoic  qu’une  petite  Province 
qu’il  conféra  comme  un  Fief  à un  cer- 
tain Avïlera  ( ^ ) , avec  titre  de  Com- 
té. Elle  fut  annexée  l’an  95’o.  à la  Na- 
varre par  le  Mariage  du  Roi  Alphon- 
fe  avec  Uraca  {b  ) fille  de  Fortunlus  Xi~ 
P dernier  Comte  d’Arragon.  Mais 

Ramlre^ 

(<»)  Anval.fuld.  ad  arm,  777,  778.  Surit,  in  Ih,^ 
die.  Rer.  Arrag.  ad  ann,  778.  & 806.  Mariana  L,  7. 
Hijh.  Hifp.  c.  II. 

(h)  Spener  Hifi.  injîgn.  L>  i.e,  jS.  §.  13. 
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, fils  naturel  du  Roi  Smch:  y SujtUm. 
Aya-t-it  fbutenu  contre  fbn  Çïqïc  Gardas  y ‘^'*^11”'* 
e\Ti  cVx3.mp  clos  J l'innocence  de  la  Reine  de  la 
cq^U-i  a.voic  été  acculee  d'adultere  [c)  , France. 
il  ireçxit  cette  Comté  comme  une  recom- 
■penle  de  fa  fidelité.  Et  l'ayant  fait  éri- 
gei:  en  Royaume  par  le  Pape  , il  lui 

p>Tornit  foi  & hommage  ( d ).  C'eftpour- 
<q\Aoi  les  Papes  ont  enfuite  prétendu  la 
Soviveraineté  fur  l'Arragon.  La  pofte- 
•ricé  de  RamWe  conferva  la  pofléfîion 
tranquille  de  l'Arragon  jufqu'à  l'an 
t 1 32.  que  le  Roi  yilpbotife  inftitua  hé- 
ritiers de  les  Etats,  les  Templiers  (e). 
au  préjudice  de  fbn  frere  Kam  re  & de 
£es  autres  Agnats.  Et  il  eft  certain  que 
Jda'mond  , Grand-Maître  de  l'Ordre  , 
fè  feroit  mis  en  pollèfîîoh  du  Royau- 
me, fi  Ramtre  & fon  gendre  Beren- 
ger  Comte  de  Barcelone  , ne  s'y  étoient 
oppofez.  Le  Grand-Maître  étant  donc 
obligé  de  s'accommoder  à l'amiable  , 
la  Convention  fut  confirmée  par  le 
Patriarche  de  Jerufalem , &:  enfuite  par 
le  Pape  Honorlus  IV.  (/}. 

Lorfque 

[c)  Marîana  L.  8.  c.  14.  Vafxus  in  Chron.  Hifp». 
ni  ann.  1012.  Pufendorf,  Tnrroduil.  àl'Hijh. 

(A  Les  Auteurs  précedens  & Baronius  4nnal.  T. 

IJ.  Bodin  de  Rep.  L.  i. 

(e)  Blanca  in  Reg.  Alfonfo.  Suiita  in  indic.  Rtr. 

Arrag.  ad  ann.  1132.  1136. 

(/)  Suriu«d  A»»,ii4i.ii43.  ' ^ 

• . 
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aa  Les  Interets  Presins 
SufUm.  LorfquePan  1281.  tous  les  François 
*^iu!***  furent  maflàcrez  en  Sicile,  ôcqne Pierre 
De  i*a  Roi  d’Arragon  fut  foupçonné  d'en  avoir 
tRANCE.  l'auteur , le  Pape  l'excommunia , & 
donna  le  Royaume  d'Arragon  à Char- 
les y fécond  fils  de  Philippe  le  Hardi 
Roi  de  France,  qui  s'y  tranfporta  avec 
de  bonnes  Troupes  pour  en  prendre 
polIèfTîon  ; mais  il  ne  reiiffit  pas  ), 
Les  Arragomiois  firent  prifonnier  Char- 
les le  Boiteuxy  filsAe  Charles  Anjou  Roi 
de  Sicile  & de  Naples,  qui  pour  ob- 
tenir fa  liberté , fut  obligé  de  leur  pro- 
mettre 50000.  marcs  d'argent,  & d'ob- 
tenir que  Charles  fils  de  Philippe  Roi 
de  France  fè  defiftât  de  fes  pr^entions 
fiir  l'Arragon  (h).  Quoique  cette  der- 
iiiere  condition  fût  annullée  par  le  Pa- 
pe ( / ) , l’Arragon  revint  pourtant  à fès 
premiers  Seigneurs  { kj , paifque  Char- 
les dAnjou  céda  à Ùjarles  de  Valois  par 
maniéré  d'équivalent,  Andes  & Medua- 
nos'f/),  & qu'il  remit  d'autres  pré- 
xentions  aux  Arragonois  ( w).  Pour  en- 
tendre 

{gS  P.  Æmil.  in  Thitip.  TU. 

(h)  Mariana  L.  14*  Rtr,  Hifp.  e.  ii.  Satita  «i 
ann.  ’iz88. 

(i)  Suri  ta  ad  ann.  IZ89. 

\kj  Ibid,  ni  ann.  izÿi.  l295.MariatU  L.  I4. 17. 

( T)  SSinte  Marthe  Geneal.  Dotn.  franc.  JL.  jo« 
c,  Z.  Zypæ  L.  i.  c.  4.  p,  50. 

(^»J  Fouiniei  L 8.  e.  7.  Çtneal, 
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^tendre  la  fuirc  il  faut  jetter  les  yeux  fur 
.'fetre  Table  Généalogique. 
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i4  Les  Interets  Presens 
Sup’em.  Lgj  d'Arragon  refterent  alors 
111°”*^  dans  une  paifible  podèdion  de  leur 
De  la  Royaume  au-delà  de  ioo.ans;mais  le 
France,  étant  mort  làns  enfans  mdles , 

& la  fille  étant  entrée  en  conteftation 
pour  cette  luccelîion  avec  Ibn  oncle 
Miiriin  , les  Etats  le  déclarèrent  pour 
Martin  comme  le  plus  proche  Agnat 
du  Roi  défunt.  Mais  celui-ci  étant 
mort  fans  enfans  en  1410.  la  difficulté 
devint  plus  grande , puifqu'il  s’en  trou- 
va cinq  qui  prétendirent  à la  Couron- 
ne, comme  on  peut  voir  par  la  Table 
Généalogique  ci-devant. 

Ces  prétendans  furent  i.  Alphonfe  y 
Duc  de  Gandia  comme  Agnat;,  i.  L’In- 
fant Ferdinand  de  Caftille , comme  ne- 
veu du  dernier  Roi  Martin  ; 3 . Jolande  , 
Reine  de  Naples  avec  fou  fils  Louis  , 
comme  fille  du  Roi  Jean  I.  Sc  ayant 
dii  être  préféré  au  Roi  Martin  ; 4.  Fré- 
déric d’Arragon,  Comte  de  Luna;&  /. 
Le  Comte  d’Urgel  à caule  de  la  femme 
Ifabelle  , comme  foeur  du  dernier  Roi 
(«).  Tous  ces  prétendans  ne  pouvant 
s’accorder  pour  la  fuccellion , les  Etats 
nommèrent  des  Arbitres  pour  examiner 
les  droits  d’un  chacun  j & ceux-ci  ayant 

décidé 

(n)  Blanco  in  Re^n.  Martini  & in  quarto  inter 
rtina,  Maxuna,  Lih.  itf.  c.  19.  ai  arm.  1405. 
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«décidé  en  faveur  de  Ferdinand , il  fut  Sttptem. 
couronné  & les  autres  y acquielce- 
renc  (o).  ^ de  l* 

Ferdinand  étant  mort,  fut  lûccedé  par  e&ance. 
Con  fils  ^é  Alphonfe  ^ de  celui-ci  par 
fon  frere  Jean-j  mais  les  Arragonois  s'é- 
tant révoltez  contre  Jean , ils  appelle- 
rent  Ren/  d^ Anjou , I^ond  fils  de  la 
Reine  Jolande^  qui  leur  envoya  Jean, 

Duc  de  Calabre,  qui  conquit  plufieurs 
Villes  j mais  étant  mort  l’an  1470.  tou- 
tes lès  conquêtes  le  perdirent , & René 
Ce  trouvant  impliqué  dans  les  Guerres 
d'Italie, & hors  d'état  de  penlèr  à l'Ar- 
ragon , le  Roi  Jean  Ce  Ibutint  dans  la 
polïèlïîon,  & tranfinit  l’Arragon  à lès 
héritiers. 

Les  François  allèguent  les  railôns  lûi- 
vantes  (p  ). 

I.  Que  Charlemagne  y avoit  conquis  Raifon» 
l'Arragon  lur  les  Maures,  & en  avoir 

fait  une  Comté. 

I I.  Que  le  Roi  Alphonfe  avoit  lemé  ' 
l’Arragon  aux  Templiers;  & lorlque 

le  Pape  Clement  V.  avoit  lùpprimé  cet 

Ordre, 

(0)  Blanca  à.  l.  Matiana  > Z*  zo.  e.  z.  j.  4.  Sa- 

ÜtiddaMn.  1)9$. 

(p)  Jacqurs  CafTan  rtchtrehes,  icc.  Z.  i.  c.  z, 

Dn  Pny  d»s  Droits  du  Roi  de  France , pag.  i 64.  Spe- 

Hifi.  injign.  L.'i.e.  3 S*  $•  13  • Buigold.  *k  Xnjh. 
tac.  Part.  I.  Dtp.  6.  §.  z, 

SuPL.  Tom£  il  b 


r 
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^upltm.  Ordre,  & confifquoit  leurs  biensàcau- 
«M  Çç  leurs  delbrdi'cs  exeaables , il  en 
De  la  avoir  fait  prélent  d'une  portion  à Phi- 
icKAtict.  lippe  le  Bel,  Roi  de  France,  dont  il 
avoir  trouvé  juftes  les  prétentions  fur 
ce  Royaume. 

III.  Que  le  Pape  avoir  conféré  le 
Royaume  d'Arragon  h.  Charles  fils  de 

• Philippe  le  Hardi , Roi  de  France , lorf> 
que  Pierre  d’Arragon  avoir  fait  faire 
l’horrible  mallàcre  des  François  en  Si- 

■ cile. 

’ IV.  Qu’après  la  mort  du  Roi  Jean  /. 
le  Royaume  avoir  appartenu  à fa  fille 
Jolande  par  droit  de  luccellion  hérédi- 
taire , & en  conformité  des  ufàges  éta- 
blis en  Efpagne;  ce  que  l’exemple  de 
-Petronelle , fille  de  Ramlre  , prouvoit 
.évidemment  J mais  qu’elle  en  avoir  été 
; ■ exclue  injuftement  par  Ton  oncle  , & 

• après  la  mort  de  celui-ci  par  Ferdinand , 
£ls  de  fa  fœur  : Qive  cette  exclufion 

‘ înjufte  ne  pouvoir  préjudicier  aux  Ducs 
d’Anjou , qui  Ibnt  de  la  pofterité  de 
cette  Reine  , & Charles  du  Maine  ayant 
•hérité  cette  prétention  avec  les  autres 
. biens  à‘ Anjou , il  avoir  inlHtué  .Ibn  he- 
ritier Lows  XI,  Roi  de  France. 

V.  Queles  Arragonois  ayant  déclaré 
. l’an  1468.  Rene  d'Anjou  pour  leur  Roi, 
à caule  de  Tes  prétentions,  légitimes  » 
'*  ' - ..  . > fbn. 
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Ton  fils  Jean  de  Calabre  en  avoic  fournis  S’tpUm, 
une  partie  ; & quoique  fa  mort  & la 
guerre  de  Naples  ayent  empêché  Rene'  de  ia 
depourfuivre  fa  conquête  de  l’Arragon,  FaAxcE. 
il  en  avoir  pourtant  reçu  un  nouveau 
droit,  qui  étoit  pâlie  à la  Mailon  du 
Maine  & enfuite  aux  Rois  de  France. 

Les  Efpagnols  y repondent  (^)  i.en 
general  : Que  Franço  s I.  s’étoit  dépor- 
té de  ces  prétentions  dans  le  Traité  de 
Madrid  , Article  7.  (r)  & dans  celui 
de  Crelpy,  Article  12.  (j)  & 2,  fur 
les  raifons  de  la  France. 

-,  I.  Qu'il  étoit  incertain  fi  Charîema^  Repon'è 
^ne  avoir  jamais  eu  un  droit  légitimé 
fur  l'Arragon , & à quelles  conditions 
Avilera  en  avoir  été  gratifié,  d’autant 
que  l’on  ne  trouvoit  nulle  part  que  la 
pofterité  d’ Avilera  eût  jamais  fait  hom- 
mage à la  France , ou  que  Charlemagne 
iê  fût  arrogé  aucune  fuperiorité  fur 
i’Arragon  ; Que  les  Rois  de  France  d’à- 
préfènt  ne  pouvoient  non-plus  s’appro- 
prier ces  droits,  n’étant  pas  fortis  de 
lui. 

1 1.  Que  le  Roi  Alphonfe  n’avoit  pas 
: B. 2 eu 

{(p  SpenerWï/?-  L-  z-  c.  j8.  §.  ij.  Bar- 

gola.  L.  c.  Part.  1.  Dijfc.  6.  §.  zo.  Zypx  L.  i.  c.  4. 

(r)  Corps  Diplomat.  r.  iV.  P4Tf. /.  jj>p. 

Ibid.  P4JT./L  27p. 


Digitized  by  Googh 


i8  Les  Interets  Presens 
Sufiem.  eu  le  pouvoir  de  leguer  le  Royaume 
aux  Templiers  au  préjudice  de  fôn  fre- 
Dt  LA  re  Ramire  & des  autres  Agnats  ; ce  que 
Erakc£.  le  Maître  de  l'Ordre  ayant  fort  bien 
reconnu , il  s’étoit  accommodé  amiable- 
ment  avec  Ramire , & que  le  Pape  Ho^ 
nore'  IV.  & le  Patriarche  de  Jerufàlem 
avoient  confirmé  la  Convention  : Qu'au 
refte  l'exftiriétion  des  Templiers  n’étant 
pas  encore  reconnue  comme  une  choie 
jufte  & légitimé  (f),  la  France  n’en 
pouvoir  pas  former  de  prétentions  , 
luppole  que  les  Templiers  en  eulïènt 
eu  lur  l'Arragon. 

III.  Que  l'inveftiture  du  Pape  ne 
donnoit  aucun  droit  aux  Rois  de  Fran- 
ce, puirqu’il  n’avoir  pas  le  pouvoir  de 
conférer  les  Royaumes  qui  ne  lui  ap- 
partenoient  pas  , & qu'on  ne  le  recon- 
noillbit  pas  dans  l'Arragon  in  tempo^ 
ralïbus  : Que  Philippe  le  Bel , Roi  de 
France,  s’étoit  déporté  de  lès  prétentions 
lorlque  Charles  d’ Anjou  lui  avoir  cédé 
quelques  endroits  pour  compenlàtion  j 
& que  le  Roi  s’étoit  enluite  tout-à-fait 
accommodé  avec  le  Roid’Arragon  ( « ), 
pour  en  obtenir  du  lècours  contre  l'An- 
gleterre. 

IV. 

(/)  Phil.  Camerar.  Hor.  ffthei/i  cent,  i,  #.  Sj. 

(i*)  Suiiu>  inüe.  rtr,  Art»i.  nd  *nn. 
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IV.  Que  Martin  avoit  été  préféré 
avec  juftice  à la  nièce  , & appellé  à 
la  Couronne  par  les  Etats , d’autant 
que  les  femelles  ne  fuccedoient  jamais 
en  Arragon  , tant  qu’il  y avoit  encore 
un  mâle  de  la  famille  ; ce  que  l’on  pou- 
voir prouver  par  l’exemple  de  Confian- 
ce , fille  de  Pierre , & qu’il  falloir  tou- 
jours avoir  égard  aux  exemples  recens 
plutôt  qu’aux  anciens  (-y)  ; QuelaRei- 
ne  Jolande  avo  t renoncé  par  lèrment 
à lès  droits  en  faveur  de  Martin  ) avant 
lôn  mariage  & après  qu’elle  fut  mariée, 
& que  Aîartin  avoit  été  inftitué  héri- 
tier tle  Jean  par  Teftament  {vv)\ Que 
lorlque  Ferdinand  avoit  obtenu  la  Cou- 
ronne , la  Reine  Jol^de  n’y  avoit  plus 
eu  de  droit,  en  ayant  été  exclue  une 
fois  : Fœtmnam  autem  femel  exclufam 
femper  manere  exclufam  : Que  Ferdinand 
avoit  été  encore  légitimement  élu  par 
les  neuf  Arbitres , puilque  luivant  les 
loix  d’ Arragon  & de  toute  l’Elpagne  le 
plus  proche  parent  luccedoit  lorlque 
tous  les  mâles  d’une  branche  étoienc 
morts , & que  l’on  y préferoit  toujours 
le  lèxe  malculin  lorlqu’il  étoit  dans  le 

B 5 même 

(v)  Urgclîtantts  dans  Mariana , L.  lo.  c.  2. 

(w)  Suiita«d  tinH.  îjps.  Blanca  i»  Rt^no  Mar- 
tine. 


Suflem. 
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même  degré  de  proximité  avec  une  fem- 
me j ce  que  le  Pape  avoir  aulli  confirmé. 
Et  fiippofé  que  la  Maildn  à’yinjou  eût 
pû  prétendre  encore  fur  PArragon , elle 
n'auroit  pas  pû  tranlporter  Tes  droits  à 
celle  du  Ahime  y au  préjudice  des  Ducs 
àt  Lonatne  y c^\  {dirent  inconteftable-' 
ment  des  Ducs  d'yJnjou  (x). 

V.  Que  c'éroit  pendant  une  révol- 
te qu'on  avoir  appellé  J^eue  d'Anjo» 
pour  recevoir  la  Couronne  j ce  qui  ne 
lui  donnoit  pas  des  titres  légitimés  , 
d’autant  plus  qu’il  ne  s’en  étoit  pas 
mis  en  polTeiTion. 

■ Les  François  répliquent  en  general  y 
que  les  Articles  de  la  Paix  de  Madrid 
& de  Crefpy  ne  le$  obligeoient  en  rien  , 
(j)  & ils  repondent  fur  le  relie: 

I.  Qu’en  conformité  de  la  Loi  Sali- 
que  on  ne  peut  jamais  détacher  de  la 
France  ce  qui  y a une  fois  appartenu  ÿ 
ôc  que  fi  cela  fe  faifoit , elle  conferve- 
roit  toûjours  les  droits. 

I I.  Qiie  la  Convention  entre  le  Roi 
JRam  re  5c  les  Templiers  n’avoit  jamais 
été  accomplie  du  côté  de  l’Arragon  ; 
c’eflpourquoi  les  Grands-Maîtres  de  cet- 
Ordre  en  avoient  toûjours  proiellé. 

III. 

(r)  Comme  on  peut  voir  ci-defTus  dans  le  j. 

Q)  Comme  ii  acté  prouvé  ci-ddl'as  §•  "• 
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‘ 1 II.  Que  le  Pape  étant  Dominus  dl- 
recius , Sc  Seigneur  féodal  de  l'Arragon 
depuis  l’an  1054.  il  avoit  eu  fans  dou- 
te le  pouvoir  de  châtier  le  R6i  Pierre 
pour  un  maflàcre  fi  horrible , & de 
donner  le  Royaume  à Coarles  ; mais 
que  la  Renonciation  de  Philippe  n’é- 
toit  pas  valable  , étant  faite  lans  le 
confèntement  des  Etats. 

IV.  Que  la  Renonciation  de  la  Rei- 
ne Jolande  étoit  invalide  , y ayant  été 
induite  par  la  perfuafion  de  fon  oncle 
JlPartin , & l’ayant  fait  fans  le  confèn- 
tement de  fbn  mari  & pendant  fa  mino- 
rité à l’âge  de  17.  ans  ; mais  qu’il  étoit 
Encore  incertain  fi  le  Teftament  de 
Jean  avoit  été  fait  en  faveur  de  fbn  fré- 
té , n’ayant  pas  eu  non-plus  le  pouvoir 
de  le  faire  , puifque  Pierre  , pere  de 
Jean  & de  Martini  avoit  déjà  réglé  par 
le  fien  , que  fa  petite-fille  pafieroit  de- 
vant Martin  (z)  : Que  toutes  ces  dif. 
pofitions  & renonciations  étoient  étein- 
tes par  la  mort  du  Roi  Martin;  Sc 
quoique  la  Reine  Jolande  eût  été  exclue 
de  la  fucceflion  par  le  Roi  ce- 

pendant fbn  droit  avoit  recommencé  à 
revivre  lorfqueA/4rW«  étoit  mort  : Que 

B 4 la 

(O  Blanca  , Comment.  lier,  Armg.  in  Re^.'Mar.. 
tint.  Matiana,  L.  19. c.  5.  ' 
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Jtaf/m.  la  décifîon  des  neuf  Arbitres  en  faveur 
Ferdinand  étoh  nulle  &û  invalide  y 
D£  lA  étant  contraire  au  Droit  divin  &natu- 
l«AMcs.  rcl  d'exclure  les  enfans  de  la  fuccelfioa 
de  leurs  peres , d'autant  plus  que  la 
Reine  JoUnde  & fôn  epoux  Louis  y 
avoient  prorefté  contre  quatre  des  Ar- 
iMtres , fuivant  le  témoignage  de  Ada-^ 
riana  (a):  Que  tous  les  Arbitres , ôc 
le  Pape  Benoit  XllL  même»  avoient 
été  des  Efpagnols  natifs  : Que  le  Pape 
Benoît  n’ayant  pas  été  le  véritable  Pa- 
pe, & ayant  été  déclaré  au  Concile  de 
Confiance 3 Parjure,  Rebelle , Defobéif* 
fant  , tz  Hérétique  , fa  conHrmationr 
n'avoit  pu  donner  aucune  force  à cette 
décifîon. 

Etat  pré-  On  a réglé  les  limites  des  deux 
Royaumes  dans  la  paix  des  Pyrénées 
{b) 3 Article  4a  , & la  reftitution  des 
Places  conquifes.  Article  4&J  enfbrte 
qu'il  paroît  prefque  que  la  France  a 
aoandonné  ces  prétentions , quoique 
les  deux  Couronnes  fe  fbient  refèrvées 
leurs  prétentions  réciproques  par  les 
Articles  8p.  & po. 


(<)  Lih  lo-  *■ 

(Jr)  Corps  Diplanut.  r«w»  VL  P»rt.  II.  f.  269. 
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§.  II. 

Pr/tentions  de  la  France  fur  la  Catalogne» 
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LOrfque  Charlemagne  fut  appelle  Hiftc 
par  Alphonfe  , Roi  de  Leon  & de 
Caftille,  (dont  il  a été  fait  mention, 
dans  le  §.  9.  ) il  chalîà  en  même  tems 
la  plus  grande  partie  des  Maures  de  la 
Catalogne  , & établit  Bernard  à Bar- . 
celone  comme  Gouverneur  de  cette 
Province  {a).  Celui-ci  étant  mort 
Louis  le  Pieux,  fils  de  Charlemagne, 
donna  le  Gouvernement  k Godefroy  ou 
(Gamfred  ôc  Grife'e  félon  d’autres  Au- 
teurs }.  Son  fils  Godefroy  //.  s’étanc 
acquis  quelque  gloire  par  fès  exploits 
contre  les  Maures , le  Roi  Louis  le 
Pieux  lui  conféra  la  Catalogne  en  titre 
de  Comté  ôc  comme  un  Fief  de  la 
France , l’an  890.  (b)  La  Catalogne 
refta  dans  cette  connexion  avec  la  Fran- 
ce jufqu'à  l'an  1180.  loifqvk' u4lplronfe  , 
fils  de  Raymond  Beranger , étant  deve- 
vcnu  en  même  tems  Roi  d'Arragon  par 

B J le 

(a)  Siirîta  aJ  ann>  t4i- Eginhard.  in  vira  Carolt 
M.  Aymon»  £.  4.  c.  90.  vit*  Caroli  M.  Maiiana  ^ 

X.  7.  c.  II.,  p.  2P2. 

(J))  Moriana,  Lih.  8.  c.  t^Jf-  Rode*  de  Tolede  „ 

X.  c.  3. 
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34  Les  Interets  P RESENS 
le  droit  de  (à  mere  Petronelle  , s'afFran-. 
chic  de  la  domination  des  François  en 
1180.  (t)  Depuis  ce  tems  la  Catalogne 
&c  l'Arragon  ftuent  unis,  & eurent  les 
memes  iatalitez. 

Les  Catalans  s'étant  révoltez  contre 
les  Elpagnols  l'an  1 640.  &c  ayant  per- 
du toute  efperance  d'obtenir  leur  par- 
don {(i)  y ils  fe  mirent  fous  la  protec- 
tion delà  France;  & après  s'être  défen- 
dus contre  l'Efpagne  pendant  1 1 . ans , 
iis  furent  obligez  de  fubir  Tes  loix  en 
16  31.  après  que  les  Efpagnols  eurent 
emporté  la  Ville  de  Barcelone , les  Fran- 
çois étant  hors  d'état  de  les  fecourir  à 
caufe  de  leurs  troubles  domelHques. 
La  France  s'eft  déportée  aulfi  de  Tes 
prétentions  fur  cette  Province  dans  la 
paix  des  Pyrénées. 

Je  lailTerai  à décider  aux  Leéleurs  , 
fl  les  François  y pourront  encore  for- 
mer des  prétentions  , & j'alleguerai 
Amplement  les  raiibns  de  part  ôc  d'au- 
tre : Voici  celles  de  la  France  (e). 

1.  Qu'il 

(c)  Taraph.  de  Reg.  Mi/j>.  h Saneo  111. 

(d)  Vittor.  Sitri  , Hifi.  noflri  temp.  Tom.  1.  L.  I. 
fag. Tom.  n.  l.  1.  p.  ZS.  f. 

(e)  Tirées  de  Jacques  C.llTan  , Recherches, 

Liù.  I.  f.  z.pag.  -4.  Mémoires  ér  injirturion  pour  le* 
y.cgor  rations  de  U Paix,  &c.p,  1 1 s-  La  Catalogne 
Iranpaifc  , Sj^cncr,  4 /.  iit.  2.  f.  3 8.  J.  IJ. 
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I.  Qu’il  fe  uouvoit  dans  tous  les  SupUm. 
Adtes  des  Notaires  ^que  ChavïenMgne  &c 

fon  tils  Louh  le  Pieux  ayant  conquis  la  de  la 
Catalogne  fur  les  Maures , & tous  les  France. 
Comtes  de  cette  Province  l’ayant  re-  Raifons 
connu  comme  un  Fief  de  la  France , on 
avoir  exprimé  dans  ces  A£l:çs  publics 
les  noms  des  Rois  de  France,  & 1 an- 
née de  leur  Régné  } ce  qu’Alphonlè 
avoit  aboli  le  premier. 

II.  Que  la  Reine  Jolande  auroit  dû 
fucceder  par  droit  d’hérédité  en  Cata- 
logne comme  en  Arragon  après  là  mort 
des  Rois  Jean  ôc  de  Martin  ; & que 
quoiqu’elle  en  eût  été  privée  par  Ferdi^ 
nand  de  Caftille , cela  ne  pouvoir  pré- 
judicier  aux  Ducs  d’Anjou  , ni  aux 
Rois  de  France  qui  les  reprelèntoient 
à prélent. 

III.  Que  les  Catalans  s’étoient  fou- 
rnis à la  France  l’an  1640.  de  propos 
délibéré. 

Les  Elpagnols  répliquent: 

I.  Que  Philippe  Roi  de  France  > s’é-  Repli- 
toit  déporté  de  toutes  les  prétentions 
fur  la  Catalogne  dans  la  Convention  gnols. 
de  l’année  1158.  faite  entre  lui  & Ja~ 
fjues  Roi  d’ Arragon  , les  Arragonois_ 
s’étant  déportez  de  leur  côté  des  pré- 
tentions qu’ils  avoient  eu  légitimement 
à la  charge  de  la  France.  , 

B 6 IL 
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)6  Lis  Interets  Presens 
Suflem.  n.  On  répond , comme  dans  le  §.  pré-^ 
cedent  : Reponfe  des.  É(pagnoIs  fur  le  ^ 
Dt  LA  arguments 

III,  Qpe  la  revolre  des  Catalans  de 
Pannée  1640.  ne  donnoit  aucun  droit 
légitime  aux  François , les  Elpagnols  en 
ayant  recouvré  la  plupart  par  les  armes, 
& le  rcfte  leur  ayant  été  reftitué  dans 
la  paix  des  Pyrénées^ 

§. 

Pr/teuùons  des  Rois  de  France  farte 
Portugal. 

Hiftoire.  \ Zpj&<>»/r  /7.  Roi  de  Portugal,  eut 
Jl\.  deux  fils  S anche  &c  Alphot^e;  l’aî- 
né lucceda  en  Portugal  après  la  more 
de  fbn  Pere;.  le  cadet  Alphonfe  s’étanc 
marié  avec  Mathilde , fille  & héritière 
de  Renaud,.  Comte  de  Boulogne  (4) 
fe  retira  dans  là  Comté , & y vécut 
tranquillement  i mais  Sanche  , Roi  de 
Portugal  étant  tombé  dans  une  grande 
indoleiKe  , & ayant  abandonné  le  Gou- 
vernement à là.  femme , les  Etats  du- 
Royaume  le  confinèrent  dans  un  Cou- 
vent, & offrirent  L’adrainilteadon  à lôii 

Éœrj 

(«}  Vafim^ 
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frere  Alphonfe  (b).  Les  Auteurs  Efpa- 
gnols  & les  François  ne  s'accordent  pas 
(f  ) J lî  Alphonfe  a eu  des  enfans  de  (à 
femme  Mathilde  j les  uns  (ont  pour  l'af- 
firmative & les  autres  pour  la  négative; 
cependant  il  eft  certain  qa^Alphonfc 
abandonna  fa  femme  Mathilde  , ÔC 
qu’il  époufa  Be'..'trix  , fille  naturelle 
à' Alphonfe  X.  Roi  de  GaiHlle  > qui  lui 
porta  en  dot  les  Algarbes  ( quoi- 
que le  Pape  Alexandre  l’excommu- 
niât avec  tout  leRoyaume  ( e ) y Alphon- 
fe n’e  s’en  embarrafla  pas , & eut  4.  en- 
fans  de  Beatrix'y  Çoivoit  Denis 3 Alphon- 
fe, Blanche  ôc  Confiance.  Denis  lui  (uc- 
ceda , & tranimit  la  Couronne  à lès  deC* 
cendans. 

Les  François  fbutîennent,  q\x" Alphon- 
fe a codes  enfâns  avec  fa  première  fem- 
me Mathilde  ; mais  qu’ayant  été  fup- 

Slantez  par  Denis,  fbni  du  fécond  lit» 
s s’étoieut  retirez  en  France  , & que 
c’étoit  d’eux  que  les  Rois  de  France, 
defcendoient  dans  L’ordre  fuivant  {f} 

Lorfque 

(b)  Tcixfra  de  ortu  Partug.  p.  10.  Brandaon  », 
2ion*rch.  L»ft.  Part.  IV.  c.  24.  Parla  , Epitamt  dt 
tMifi.  de  Port.  Part.  III.  c,  $. 

(c)  Teuceia  & Caflan  font  pour  l'affirmative  » 
Caram.  Lobkowitz  efl  pour  la  neganve.. 

6d)  VafconccUos  de  Reg.  Lufir.  p.  71. 

(î)  V..  Cap.  Grandi  de  Excetf.  P.rèiat,  in  Coj.j 
if)  Jactj^ues  Caflàii  » d.i.. 
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Lorfque  H^vri  Roi  de  Portugal  , 
décéda  Pan  iy8o.  Catherine  de  Medi- 
cis , femme  d'Henri  II.  Roi  de  France  , 
forma  des  prétentions  fur  le  Portugal 
(^)- 

Mais  les  Portugais  lui  répondirent  ; 

I.  Que  Mathilde  iPavoit  pas  eu  d'’en- 
fans  d'Alfonfe  ; ce  que  Pon  prouvoit^ 
(h)  puifqu^elle  n'avoit  fait  aucune  men- 
tion d#fes  enfansdans  IbnTeftament: 
Z.  QiPelle  n’en  avoit  pas  parlé  non- 
plus  , lorfque  les  Etats  lui  demandèrent 
fon  confentement  pour  le  Roi  3 de 
pouvoir  le  marier  avec  une  autre  ; 5. 
Que  Alathilde  avoit  été  répudiée  à caulè 
de  fa  ftérilité:4.QueZ>e«ir  avoit  obtenu 
la  Couronne  fans  aucune  contradic- 
tion. 

II.  Que  c^étoit  par  un  droit  légitime 
que  Denis  avoit  fuccedé  à Ion  pere:  i. 
Le  Pape  Cl  .ment  IF.  ayant  confirmé  le 
mariage  d'Alpbonfe  III.  avec  Beatrix  , 
& ayant  légitimé  leurs  enfans  (/')  : z. 
Den's  ayant  été  inftitué  heritier  du 

Royau- 

' Ct)  Viperan  HiJ!-.  de  ohtenta  ?ortug.  in  Tr.  Tliff, 
Jllujh.  l>.  loj  5.  De  Thou  , Lib.  6^  & ôp.  Hifl. 

(h)  C^T. 'Lqhkowiti  in  Philippo  , pag.  zt.  & 
JoAune  , pAg.  62.  Spcner>'Eti/?.  injign.  Lib.  I.  c.  "jz, 
$.  24.  p.zt6. 

(i)  Marianaj  Lib.  13,  c.  12.  Faxia , Pa'r.Jll» 

c.  6. 
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Royaume  par  le  Teftatnenc  de  Ton  pe-  Suptem. 
re  ; & 3 . Qu’il  avoir  été  élu  6c  proclamé 
Roi  par  tous  les  Sujets  en  général.  de  la 

III.  Que  les  ddcendans  de  Denis  France. 
avoienr  polîedé  le  Royaume  (ans  inter- 
ruption depuis  l’an  12.83  , & 

féquent  depuis  plulieurs  liecles , & que 
toutes  les  prétentions  étoient  prelcri- 
tes. 

IV.  Suppofë  que  la  Reine  Catherine^ 
eut  eu  quelque  droit , il  étoit  éteint  à' 
préfent  par  fa  mort  & par  celle  de  Tes 
enfans. 

Les  François  y répliquent  (kj  : 

I.  Qu’il  étoit  certain  que  le  Roi  Repli- 
jilfbonfe  avoit  eu  des  enfans  de  fa  fem- 
me  Mathilde , celle  ci  s’étant  tranfpor- 
tée  en}Pomigal  avec  (bn  fils  Robert 
lorfqu’elle  avoit  reçu  advisde  fbn  deu- 
xieme mariage , & que  n’ayant  pu  obte- 
nir audience  du  Roi , elle  s’étoit  retirée 
en  France , 6c  avoit  laillë  fbn  filsen  Por- 
tugal dans  l’efpérance  qu’il  y feroit  reçu 
comme  Succefîèur  de  fbn  pere;  mais- 
cela  ayant  manqué  , il  avoit  fuivi 
fà  mere  en  France  : Que  le  Papen’avoit 
pas  eu  le  pouvoir  de  confirmer  le  ma-' 
riage  adultéré  contraété  entre  Aphonfe 
6c  Beatrix  , ni  de  légitimer  leurs  en- 
fans J . 

(kJ)  De  CafTan  </. /. 
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SHf^lem.  fans , cela  s’ctant  fait  contre  les  Loix 
***in"^  Divines  &c  contre  les  Decrets  des  Cou- 
de lA  ciles  dont  les  Papes  ne  pouvoient  pas 
1 RANCE,  difpenfer  j la  légitimation  , pour  pou- 
voir (ucceder,  étant  un  Aéte  de  uipe- 
riorité,  elle  ne  convenoir  aux  Papes  que 
dans  leur  propre  territoire  ; Que  l'E- 
leétion  de  Dents  n'avoit  pas  non-plus 
appartenu  au  Peuple,  & étoit  toujours 
invalide  tant  qu^il  fe  trouvoit  encore 
des  heritiers  légitimes. 

IL  Que  la  prefcription  n'avoit  jamais 
lieu  entre  les  Souverains , particulière- 
ment quand  il  ne  fè  trouvoit  pas  un 
titre  légitime. 

it  fuite.  Le  Roi  de  France  voyant  donc  qu"il 
n’obtiendroit  rien  par  rapport  à la  pré- 
tention de  fa  femme , il  le  déclara  pour 
Antoine  y fils  naturel  de  Louis  j frere  du 
dernier  Roi,  (/)i  & il  paroît  prelque 
par  le  dilcours  de  l’Amballadeur  de 
France , & par  ce  qiFil  propofa  à la 
‘Diète  de  Portugal  (;») , que  le  Roi  de 
France  a entièrement  abandonné  lès, 
prétentions,  d'autant  qu'il  envoya  du 
îbcours  à Antoine , & qu'il  fui  donna 
le  titre  de  Roi  y cependant  le  Roi  de 

France 

(/)  Voyezcî-après  Us  Présentions  du  Roi  d'Effngnt 
fur  le  Portugal. 

{tn)  Dans  de  Thou  ,,  LU-- 
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France  déclara  que  tout  ceci  s'étoit  fait  SupUm. 
en  faveur  de  la  Reine.  Et  lorfqu'-^w-  **‘<^{^* 
toine  (è  retira  en  France  en  iJ5»5.  ilinf*  de  ia 
titua  le  Roi  de  France  ion  héritier  («), 

& lui  recommanda  lès  enfairs , ne  leur 
refervant  que  lès  meubles  & les  reve- 
nus du  PcHi:ugal  {o).  Cependant  on  ne 
trouve  nulle  part  que  les  Rois  de  Fran- 
ce ayent  formé  quelque  prétention  (ur 
le  Portugal  depuis  ce  tems4à , ayant 
même  fait  tout  leur  polïible  pour  (è- 
courir  \a.M^iiÇonàçBragance  Pan  1640, 

& ayant  obtenu  en  fa  faveur  un  article 
lèparé  dans  le  Traité  des  Pyrénées  en 
i6s9.  {ph 


Pr/tenmns  des  Rois  de  France  fur 
Majorque  & Minarqtte 


LEs  Ifles  de  Majorque  & deMinor- 
que  (ou  autrement  \es\{\.çs Baléa- 
res) ayant  été  pofîedées  par  les  Cartha- 
ginois & enfuite  par  les  Romains , ceux- 
ci  en  furent  chafïèz  par  les  Sarrafins. 

Les 


Htfioire: 


In)  De  Thou»  Z.  TJtfi.  Spener.  4 /•  p- 187- 
(0)  Son  Tcftanvent  eft  dans  Car.  Lobkowitz  in 
rhiltppo  Reg.  Z.  S.  Difp-  J.  *•  144* 

(p)  Corps  Diplomar.  Tom.  VI.  Part.  t.  p.  144» 
Gaâcl,  de  parti  Europ.  c.  4.  p.  114. 
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41  Les  Interets  Presens 
Les  Pifans  , les  Génois,  & les  Kor- 
mans  entreprirenc  pluficiirs  fois  d’en 
chafîer  les  Sarrafiiis  à caulè  de  leurs 
Pirateries  dans  la  Mer  Mediterranée  , 
fans  en  pouvoir  venir  à bout  (a).  En- 
fin Jacques  /.  Roi  d’Arragon  fe  rendit 
maître  de  Majorque  l’an  1 218.  & après 
avoir  fait  prifbnnier  le  Roi  yiboh'hem 
& Ton  fils , il  offrit  cette  Ifle  comme  un  ' 
Fief  à l’Evêché  de  Maguelone  & à fa 
Patrone  la  Ste.  Vierge  Alarie  (*). 
Mais  il  changea  de  fentiment  l’an  1 2 ? i . 
& la  trocqua  avec  Pierre  Roi  de  Por- 
tugal contre  la  Comté  d’Urgel.  L’Ifle 
de  Majorque  s’étant  révoltée  l’année 
fuivanre  contre  les  Portugais,  le  Roi 
Jacques  la  reconquit  pour  la  deuxième 
fois,  & il  emporta  en  même  tems celle 
de  Minorque.  Et  puifqu’il  éroit  conve- 
nu avec  Pleire , que  celui-ci  ne  la  gar- 
deroit  que  pendant  fa  vie,  Purre  per- 
mit à Jacques  Tan  1236.  de  refter  dans 
la  poflèffion  (b).  Jacques  étant  mort , 
les  nies  Baléares  échurent  à Ton  fécond 
fils  Jacques  l’an  127^.  celui-ci  fit  la 
guerre  à Ton  frere  aînéj  Roi  d’Arragon 

l’an 

Spetftr,  Infïgn.  !..  i.  c.  38.  î.  50. 

(^)  Cet  Evêché  eft  aujourd’hui  celui  de  Mont» 
|>cl!ier,  où  il  a été  tianlporté, 

(b)  Bcrn.  Gomes  dj  Jacobo  I.  L.  5.6.  è'*  7.  Mir 
tiana , d.  L.  iz,  c.  14. 


« 
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l’an  iipf.  pour  la  Souveraineté  de  ces  ‘ 

Ifles,  mais  ils  fe  réconcilièrent  (c’.  Et 
quoique  cette  paix  fut  renouvellée  l’an  de  la 
1317.  (d)  3 cependant  Pierre  IF'.  Roi  franc». 
d’Arragon  chercha  d’enlever  ces  Ides  à 
fon  oncle  le  Roi  Jacques '3  ce  qu’il  exé- 
cuta auiïi  par  la  force  l’an  1544.  {e). 

Et  quoique  Jacques  fit  tout  (on  poffi- 
ble  pour  recouvrer  ces  Ides  , & que 
pour  cet  effet  il  vendît  la  Comté  de 
Montpellier  à Philippe  de  Falois  l’an 
1347.  pour  la  fomme  de  12.0000.  Du- 
cats d’or  ( / ) , il  n’obtint  pourtant  rien , 

& fe  retira  en  France , où  il  mourut  l’an 
1375.  fans  laidèr  d’enfans.  Sa  fbeur 
Jeanne  Marquife  de  Montferrat  tratif» 
porta  après  la  mort  de  fon  frere , fès 
droits  & prétentions  fur  les  Ides  Baléa- 
res à Lou's  Duc  d’Anjou  3 puifqu’il  avoic  ‘ 
fait  beaucoup  de  bien  à fon  frere  {g). 

Louis  entreprit  auffi  de  recouvrer  ces 
Ides  ; mais  la  Guerre  de  Naples  vint 
à la  traverf^  & elles  refterent  à l’Ar- 
ragon.  Les 

(f)  Surira  indîct  Rer.  Arritg.  ad.  ann.  I2p5.  Ma- 
xiana  d.  L.  12. c.  14. 

. (d)  Leibnitz  in  Cod.  Diplom.  Part.  1,  n.  60, 
p.  122. 

(;)  Mnriana  L.  i$.r.  12.  Surira  ad  ann.  134;. 

«î"  13  44- 

(/)  Mariana  L.  14.  c.  24.  L.  16.  c.  12.  Surira 
L.  3.  ad  ann.  1349. 

(i)  Suzita.  ad  an».  J375.  Mariana  L.  17.  c.  2-8.  ' 
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44  Les  Interets  Presens 

Les  Rois  de  France  précendent  ce» 
Lies  par  les  raifons  fuivantes  {h). 

L Que  Jacques  I.  Roi  d'Arragon  avoir 
conféré  FLle  de  Majorque  comme  un 
Fief  à l'Evêché  de  Maguelone  ou  de 
de  Montpellier:  Que  les  Rois  de  France 
avoient  enfuite  oMenu  la  Souveraineté 
ou  le  Domlnïum  dïreitum  fur  Majorque 
par  trois  titres  difïèrens,  i.  Que  l'Evê- 
ché n'ayant  eu  que  l’hormeur  de  cette  , 
Souveraineté , & n’en  ayant  tiré  auain 
profit , il  l'avoit  cédé  aux  Rois  de  Fran- 
ce l’an  1185.  Z.  Que  Jacques  Koi  des 
Lies  Baléares  & Comte  de  Montpellier, 
ayant  vendu  ladite  Comté  l'an  1547.  à 
Philippe  de  f^alois , celui-ci  avoir  don- 
né à l'Evêché  les  Fiefs  de  Poufiànt  ÔC 
de  Frelcalin  pro  Re^orata  Montpelîo. 

Que  les  Rois  de  France  avoient  le 
droit  de  Souveraineté  fur  tous  les  Evê- 
chez , les  Evêques  olant  obligez  de  leur 
faire  hommage  pour  tous  les  biens  qu'ils 
pollèdent  ; & que  l'Evêclrtbde  Mague- 
lone pollèdoit  Ipecialement  la  ville  de 
Maguelone  comme  un  Fief  des  Rois 
de  France. 

II.  Que  la  lôeur  du  dernier  Roi  des 
Ifles  Baléares  ayant  fait  prélènt  de  tou- 
tes 

(h)  De  Caflan  Recherches  des  Dre:rs,(î>‘c,  L>  i.  t. 

*.  Spencr  <2. /.  X.  Z.  c.  38.  $.  so. 
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tes  fès  prétentions  fur  leslfles  à IjOuïs  Supi^, 
Duc  d'Anjou  , celui-ci  avoit  employé 
toutes  fès  forces  pour  les  reconquérir  de  lu 
lûrles  Arragonois  j mais  qu'il  en  avoit 
^té  empêché  par  la  Guerre  de  Naples: 

Qu’il  avoit  pourtant  tranlporté  lès  droits 
à Ibn  frere  Renéj  & celui-ci  étant  mort 
(ans  enfâns  , avoit  inftitué  Charles  du 
Maine  heritier  de  tous  lès  biens  & de 
lès  prétentions.  Louis  X/.  Roi  de  France 
ayant  enluite  hérité  des  biens  & des 

Î)rétentions  de  Charles  du  Maine , il 
es  avoit  tranlporté  par  conlequent  aux 
préfens  Rois  de  France. 

On  répond  du  côté  del’Efpagne(/)  : 

I.  Qu'il  étoit  encore  fort  douteux  lî  Replî- 
Jaques  avoit  donné  en  Fief  1 Hle  de 
Majorque  â l’Evêché.  Or , lorlque  Jaques  gnoiî. 
fils  de  celui-ci  fut  forcé  par  Ibii  frere 
de  reconnoître  la  Souveraineté  de  la 
Reine  d'Arragon  , il  le  refulâ  , lèlon 
le  témoignage  de  Surira  (kjy  par  la 
railbn  , que  le  Royaume  de  Baleare 
étoit  Souverain  , & fne  dépendoit  de 
perlbnne  ; cependant  ayant  été  obligé 
dè  fubir  cette  condition  , l'Evêché  de  / 
Maguelone  n'y  étoit  intervenu  en  au- 
cune maniéré  : ce  qui  marquoit  fulïilàm- 

ment, 

(0  Spener  d,  l. 

(0  dH  Jndie.Utr^  ai  «/an,  IXT9* 
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46  Les  Interets  Presens 
ment , ou  qu^il  n’a  voit  pas  eu  de  pré- 
tentions lur  Majorque  , ou  qu’il  s’eri 
étoit  déporté  tacitement  : Qu’il  étoic 
vrai  que  les  droits  de  l’Evêque  de  Ma- 
guelone  y avoient  été  relervez  , mais 
que  cela  s’étoit  feulement  entendu  de 
ceux  qu’ilavoit  eu  alors  à Montpellier; 
Que  l’on  ne  trouvoir  pas  non-plus  que 
l’Evêque  de  Maguelone  le  fut  prélenté 
lorfque  le  Roi  des  Ifles  Baléares  eut  une 
difpute  avec  ceux  de  Barcelone  pour 
l’érection  d’un  nouvel  Evêché  dans  l’ille 
de  Majorque  ; ce  qu’il  n’auroit  pas  fans 
doute  négligé  ( / ) j li  cette  Ifle  avoit 
été  un  Fief  de  l’Evêché  : Que  par  confé- 
quent  tout  ce  que  les  Evêques  de  Ma- 
guelone avoient  cédé  ou  pu  ceder  aux 
Rois  de  France , ne  regardoit  que  Mont- 
pellier leul.  Et  li  on  vouloitmême  con- 
venir que  Jacques  s’étoit  obligé  à’  un 
devoir  féodal , on  ne  trouveroit  pour- 
tant pas  qu’il  fût  Sujet  de  l’Evêque  , 
mais  feulement  de  la  Patrone  de  l’E- 
vêché , la  Vierge  Marie  : Qiie  de  pa- 
reils Fiefs  fpirituels  (m)  , ayant  été 
fort  en  ulàge  dans  ce  tems , on  ne  pou - 
voit  en  inferer  une  fuperiorité  dans  le 

tempo. 

U)  Bern.  Gomes  d.  l.  L.  7.  infin. 

fm)  Voyez  lür  ce  fujet  Lobkowitz  in  Philip, 
Be^.  Luftt.  JL.  i-jf. 
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temporel.  Si  on  convenoit  encore  que  SupUm. 
les  Rois  des  Ifles  Baléares  avoient  re- 
connu  les  Evêques  de  Maguelone  corn-  de  la 
me  leurs  fuperieurs  , cette  fuperior  té 
auroic  dû  refter  naturellement  à EEgiifè 
de  Maguelone  , les  Evêques  n'a^^nt 
pas  eu  le  pouvoir  de  ceder  aux  Prijiccs 
l'eculiers  , ce  que  Jacques  avoit  donné 
à EEvêché  par  dévotion  , & fub  tacha 
condjtiotte  que  cela  refteroit  perpétuelle- 
ment à l’Eglilè. 

1 1.  Que  Jeanne , Marquilede  Monr- 
ferrat , s'étoit  déjà  defiftée  de  lés  droits 
Eir  les  nies  Baléares  en  faveur  du  Roi 
d'Arragon  («)  , lorlqu’elle  avoit  été 
mariée  ; Que  par  conléquent  elle  n'a- 
voit  pas  pu  difpolér  d’une  cliolé  qui 
ne  lui  appartenoit  plus  : Que  les'Rois 
d’Arragon  étant  de  la  même  famille 
que  ceux  des  Ifles  Baléares , la  ligne 
d’Arragon  y avoit  été  la  plus  proche 
pour  la  fucceflion  : Que  Re^ie  d A jou 
n’avoit  pas  eu  le  droit  de  leguer  ces 
Etats  & .les  prétentions  au  Duc  du 
Maine,  ayant  eu  une  fille  qui  avoit  été 
mariée  à la  Mailbn  de  Lorraine,  ôc  la 
plus  proche  à cette  fucceflion. 

Les  Efpagnols  y oppofent  encore  en 
général  : 

I.  Que 

(b)  Surira  f. /.  »nn.  IJ  5J« 


Digitized  by  Google 


48  Les  Interets  Presens 
Supiem.  I,  Qae  depuis  l’an  1 344  que  Pierre 
Roi  d'Arragon  avoir  occupé  les  Iflcs 
De  la  Baléares, les  Eipagnols  en  avoient  toû- 
f RANCE,  jours  conlèrvé  la  polïèllîon  légitime  ôa 
Rcponfe  tranquille  (ans  y avoir  été  inquiecté  par 
« la.»  France  i ce  qui  marquok  une  prel^ 
cription  inconteftable  en  leur  faveur. 

il.  Que  François  /,  s’écoitdéportéde 
toutes  ces  prétentions  tant  dans  le  Traité 
deMadrid§.  7.&Z1.  ( 0)  que  dans  celui 
de  Crelpy  §.  II.  (p). 

§.  34. 

Prétentions  des  Rois  de  France  fur  U 
Sardaigne^ 

Hiftoirc.  T OrfquelesSarrafinspoffèdoienten- 
I ^core  cette  Ifle,  le  Pape  en  fit  préfent 
aux  Piians  &:  aux  Génois , à condition 
qu’ils  en  chaflèroient  ces  Infidèles  j ce 
qu’ils  executerent.  Quelque  tems  après  le 
Pape  n’étant  pas  content  de  ceux-ci , il 
en  donna  l’Inveftiture  à Jaques  d’Ar- 
ragon  l’an  ou  1197.  Les  Pifàns 
firent  pour  ce  fujet  la  guerre  aux  Ar- 
ragonois  , jufqu’à  ce  que  Jacques  fils 
à’Alphonfe  s’en  rendit  à la  fin  le  maître, 

Sc 

(0)  Corps  DsplomAt.  T.  IV.  Part.  I.  f.  359. 

(jf)  Ubi /ùfrid.T.  IV>  Part.  JJ,  p. 
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& l’annexa  à l’Arragon.  (4)  Elle  paflà  Suj,Um.' 
enfuite  à l’Efpagne  j &à  préfènt , depuis 
la  derniere  guerre , au  Duc  de  Savoye.  de  la 
Et  quoique  les  François  n’y  ayent  jamais  France. 
formé  des  prétentions , Jacques  de  Caf- 
fan  leur  attribue  des  droits  for  la  Sar- 
daigne par  les  raifons  foivanres  (b). 

I.  Que  foivant  le  témoignage  de  Raifon? 

r’ana  , Charles,  fils  de  Philippe  le  Hardi  desFran- 
Roi  de  France , en  avoir  été  inverti  en 
même  tems  que  de  l’An-agon  par  le  Pa- 
pe , lorfqu’il  avoir  excommunié  Pierre 
d'Arragon  pour  avoir  été  l’Auteur  des 
Vêpres  Siciliennes  (r). 

IL  Que  Jacques , Roi  des  liles  Baléa- 
res , après  qu’il  fut  charté  de  Majorque 
par  Ton  coufin,  Pierre  Roi  d’Arragon, 
n’avoit  pas  feulement  vendu  à Philippe 
le  V tlois  la  Comté  de  Montpellier , mais 
auflî  la  Sardaigne  pour  la  forame  de 
120000.  Ducats  : Que  le  Roi  Pierre 
ayant  ratifié  enfoite  cette  Convention, 
s’étoit  fait  payer  le  rertant  de  cette  fom- 
me  après  la  mort  de  Jacques. 

III.  Que  laMarquife  deMontferrat, 
foEur  At  Jacques , avoir  donné  en  1375 
à Louis  d’Anjou,  {vere  de  Charles  F".  Roi 

de (*) 

(*)  Bzovius  ad  ann,  1 3 zj . J.  1 3 • Surita  ad d.  anji. 

h)  Recherches  de  Droits  > &C.  JL-  i.  c.  8. 

(c)  L.  12.  Hifi.  Gifp. 
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inpltm.  de  France  j toutes  Tes  prétentions  fur  k 
Sardaigne. 

De  lÂ  I V.  Que  'Jean  Roi  d'’Arragon  âvoit 
)Fhancë.  engagé  la  Sardaigne  avec  la  Comté  de 
Kouflillon  à Louis  XL  Roi  de  France 
pour  la  fomme  de  300000  écus , Je  An 
ayant  employé  cet  argent  pour  défendre 
fa  Couronne  contre  fes  Sujets  Rebelles. 

Et  quoique  Charles  Fî IL  Roi  de  France 
en  eût  remis  la  dette  & reftitué  la  Sar- 
«laigne  & le  Roufïillon  A Ferdinand  Roi 
ô'Arragon^  fils  de  Jean  ^ à condition 
' çu'il  ne  s^oppoleroit  pas  à ion  expédi- 
tion fur  Naples , néanmoins  cette  refti- 
turion  éroit  devenue  invalide  , le  Roi 
Ferdinand  s’étant  ligué  avec  le  Pape  & 
les  Italiens  contre  Charles,  au  préjudice 
<le  lès  engagemens  , d’autant  que  les 
300000  écus  avoienrété  payez  des  Do- 
maines de  là  Couronne  de  France,  de 
que  par  conlequent  Charles  n’avoit  pas  - 
pu  remettre  cette  <lette. 

On  y répond: 

I.  Que  le  Pape  ayant  fait  prélènt  de 
la  Sardaigne  en  1195  à Jacques  fils  du 
Roi  Pierre , il  étoitpar  conlcquent  fiiux 
qù’il  l’eût  ôté  â F/Vrrejfic  conféré  enfuite 
aux  François. 

II.  Que  Jacques  u’avoit  vendu  à la 
• France  que  la  feule  Cointé  de  Montpel- 
lier, tous  les  Auteurs  Elpagnols  ne 

feilànc 
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-fàifant  aucune  mention  de  la  Sardaigne, 
lorfqu'ils  parlent  de  cette  vente  , Sc 
Cajfan  (è  contredifant  lui- même  L.  i. 
c.  6.  page  3 y Z.  lorfqu'il  y nomme  fim- 
plement  Montpellier , Pugec  & Home- 
clas  ; Qu'il  n'avoit  été  exprimé  dans  la 
Ratification  du  Roi  Pierre , que  Mont- 
pellier , Omeladefîe  & Càrladefie  {d). 
Quant  au  Roi  Jacques , il  n'avoit  pu 
vendre  la  Sardaigne , n'y  ayant  eu  au- 
cun droit , & encore  moins  la  polîcfi. 
fion , puifque  le  Pape  Pavoit  tout  nou- 
vellement conféré  à Jacques  II.  Roi 
d' Arragon , donc  Jacques  des  Ifles  Ba- 
léares n'avoit  été  que  coufin. 

III.  Qii'il  paroiltoit  donc  clairement 
par  l'Article  précédent , que  Jacques 
n'avoit  pas  eu  de  droit  lur  la  Sardaigne, 
& que  par  confequent  la  lœur  en  avoir 
encore  eu  moins  d'en  faire  prélent. 

IV.  Qii'on  ne-trouvoit  la  moindre 
notion  dans  aucun  Auteur , que  la  Sar- 
daigne & le  Rouflillon  ayent  jamais 
été  hypotequez. 

Les  Arragonois  &les  Efpagnols  font 
toujours  reftezdans  une  tranquille  pof- 
felTîon,  la  France  n'ayant  jamais  formé 
la  moindre  prétention  : ce  qui  faiteroi- 
le  à Spéner , que  Caffan  avoit  formé 

• C Z cette 

(d)  Saxixz  ttdMn,  ' - 
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Suflem.  cette  prétention  de  (on  propre  mouvc- 
‘‘“11^“'”''  ment , d'autant  que  Mondeur  du  Puy, 
i>  E t A qui  a recherché  avec  le  dernier  foin 
r^iANCE.  toutes  les  prétentions  des  Rois  de  Fran- 
ce , ne  dit  pas  un  feul  mot  de  celle-ci. 
La  Savoyc  a obtenu  la  Sardaigne  après 
la  derniere  guerre  j & en  efl;  aétuelle- 
meiit  en  poflelîîon , quoique  l'Efpagne 
n'ait  pas  conlenti  jufqu'à  prélent  à la 
permutation  qui  en  a été  faite  avec  le 
Royaume  de  àcile. 

§•  IJ* 

prétentions  des  Rois  de  France  fur  les 
Royaumes  de  Naples  & de  Sicile. 

O N a pu  voir  dans  le  L:v.  I.  Ch.  i. 

§.  8.  de  quelle  maniéré  & par 
quelles  révolutions  les  Royaumes  de 
Naples  & de  Sicile  ont  pafle  des  Sarra- 
lîns  aux  Normans , de  ceux-ci  aux  Ducs 
de  Suabe  , enfuite  aux  ' Rois  d' Arra- 
gon  &à  laMailbn  d'Anjou , qui  trans- 
mit lès  droits  & prétentions  fur  l'un  & 
l'autre  Royaume  à Charles  Duc  du  Mai- 
ne & Comte  de  Provence  , qui  laiHà 
tous  lès  droits  à LowsXJ.  Roi  de  Fran- 
ce ; ce  qui  donna  lieu  à de  grands  dé- 
mêlez entre  les  Maifbns  de  France  &: 
d’Arragon.  Cette  derniere  s'étant  main- 
tenue 
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tenue  en  poflèflion  de  la  Sicile , CW- 
les  VIII.  fils  de  Louis  XI.  s’empara  du 
Royaume  de  Naples,  d’où  les  Rois 
d’Arragon  & de  Sicile  le  chalïèrent. 
Louis  XII.  eut  recours  aux  armes  & 
aux  intrigues  pour  faire  valoir  les 
droits  j mais  il  fut  obligé  de  partager 
le  Royaume  de  Naples  avec  Ferdinand 
le  Catholique  (a).  La  Paix  ne  dura 
pas  long-tems  entr’eux,  & les  François 
furent  chafièz  de  l’Italie.  En  1J05.  la 
paix  Ce  fit  de  nouveau,  & Ferdinand 
époulànt  en  fécondés  noces  Germaine 
de  Foix  niece  de  Louis  XII.  elle  lui 
porta  pour  dot  la  portion  du  Royau- 
me de  Naples  qui  avoit  été  cedée  & 
puis  enlevée  à Louis  XII.  De  cette  ma- 
niéré la  Couronne  de  Naples  relia  à 
Ferdinand , qui  pofledoit  aulfi  celle  de 
Sicile.  François  I.  renouvella  les  pré- 
tentions de  là  Couronne  fur  le  Royau- 
me de  Naples.  Enfin  il  fit  avec  Charles^ 
Quint  un  Traité  à Noyon,  par  lequel 
on  arrêta  le  mariage  de  Charles  avec  la 
fille  de  François,  qui  auroit  pour  doc 
les  prétentions  de  la  France  à la  Cou- 
ronne deNaplesjmais  étant  morte  avant 

C 5 d’avoir 

(*)  Guicciardin  L.  $.  p.  44J -jT-  Mariana  L.  2.6. 
7.  Jovius  L.  8.  Bzovius  «i  »nn.  1497.  ».  i. 

*nn.  1499.  ».  6.  De  Thou  L.  i*  H‘fi,  ttdann,  1504, 
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5^4  Les  ïnterets  Presens 
d^avoir  éré  mariée , & Qjarles-Quint  ne’ 
voulant  pas  époufer  fa  fœur,  François 
I.  prétendit  qu’’il  devoit  lui  reftituer  le 
Royaume  de  N^les.  Ceft  dans  cette- 
jfîtuation  que  ^affaire  fè  trouva  lorfquo' 
François  /.  fut  fait  profonnier  à Pavie, 
ayant  été  obligé  alors  de  fè  déporter 
entre  autres  chofes  de  les  prétentions, 
fur  Naples  dans  le  Traité  de  Madrid  -, 
ce  qui  a été  confirmé  en  i yzp.  à la  Paix 
de  Cambrai  & Pan  1/44.  dans  celle  de 
Crefpi.  Et  quoique  Ion  frere  Henri  IL. 
tâchât  de  recouvrer  Naples  Pan 
cependant  la  fortune  lui  ayant  été  con- 
traire (f»)  J il  fut  obligé  de  faire  la  paix 
au  Cateau-Cambrefis  Pan  ipyp.  & de 
reftituer  les  places  conquifes  (f).  De- 
puis, ce  temsdà  les  Efpagnols  enflu- 
re PEmpereur , font  reftez  dans  la  pof^ 
fefîion  tranquille  de  Naples  & de  $ici-» 
le  i cependant  les  François  y forment 
toujours  des  prétentions  (d), 

I.  A caufe  de  plufieurs  inveftitures 

de» 

(h)  De  Thon  L.  7.  Hifl.  Belcaiius  L.  27.  Mafc- 
jlius  Vita  Caroli  V. 

(c)  Par  divers  Art.  dans  le  Corps  diplomatique 

r.V.  Pare.I.  p.  iS-f- 

(d)  De  Cafian  Reiherches  des  Droits  , &c,  L»  i. 
t.  4 Du  Puy  des  Droits  du  Roi , t^c.  p.  I.  Jf,  Spener 
plifi.  injign.  L.  I.  c.  38.  ÿ.i8.  Grtg.  JUtti  l'Italia 
Rt^Ttcntt  Part.  1.  p.  Ç40.  Jf. 
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des  Papes  ( e ) : Que  le  Royaume  de  Na-  Supienr^ 
pics  n'ayanc  pas  été  feulement  conféré  à 
Charles  d'’ Anjou  par  le  Pape , de  ion  d e la 
propre  mouvement  3 mais  fa  pofterité  îrance* 
de  Charles  en  ayant  reçu  l’inveftiture 
confècutivement , quoiqu*efj|p  n'eût  pas 
joui'  de  la  poIîelEon  réelle, 

II.  Ils  le  fondent  fîir  les  Renoncia- 
tions fréquentes  des  Arragonois  en  fa- 
veur des  Ducs  d'Anjou  & des  François» 
le  Roi  Jacques  d’Arragon  ayant  cédé  le 
Royaume  de  Naples  à Charles  d’Anjou 
dans  la  Paix  de  Tarraicon  l’an  145)1, 

& £bn  frere  Frédéric  s’en  étant  déporté 
l’an  1 30a.  à condition  qu'il  en  refte- 
roit  le  maître  pendant  fa  vie. 

ni.  Et  fur  les  Adoptions  des  deux 
Reines  Jeanne  de  Naples  ; Jeanne  I. 
ayant  adopté  Louis  à*Æjou  , $C 
Jeanne  II.  Louis  111.  ^ Anjou. 

IV.  Sur  une  deuxième  donnation  de 
Jeanne  II.  à fbn  deuxième  époux  Jac- 
ques de  Bourbon  , lui  ayant  conféré  la 
Regence  de  Naples  pendant  fà  vie , 
lui  en  ayant  fait  donnation  l’an  i4iy. 
en  cas  qu'elle  décédât  fans  enfàns.  Cette 
Reine  étant  elFeûivement  morte  fans 
enfans , les  heritiers  de  Jacques  avoienc 

C 4 un 

, * » 

CO  Surtta  Hijh.  Arn^.  T.  V.  L>  t.  c.  ; 7.  j 
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un  droit  inconteftabic  iîir  Naples  , &C 
quoique  fa  pofterité  fut  éteinte  avec 
Lcuis  XII,  les  droits  étoient  échus  à 
lès  plus  proches  Agnats  de  la  Mailbn 
de  Bourbon  , dont  les  Rois  d'àprefent 
étoient  dq(cendus. 

V.  Ils  le  fondent  encore  fur  les  TeH- 
tamens  de  Louis  III.  d Anjou , de  Re- 
r.é  d Anjou  , & de  Charles  du  Maine  , 
l'un  ayant  fubftitué  l'autre  dans  Tes  pré- 
tentions fur  Naples  , & le  dernier  les 
ayant  tranfporté  dans  Ibn  Teftament  à 
Louis  XL  Roi  de  France. 

VI.  Sur  le  partage  lait  entre  Ferdinand, 
le  Catholique  & Louis  XII.  ce  que  Fer-, 
d'mand  n’auroit  pas  fait , s'il  n'avoit  pas 
reconnu  les  juftes  prétentions  de  Louis , 
quoique  celui-ci  en  eût  été  dépofièdé 
enfuite  par  Ferdinand  contre  tout  droit 
& juftice. 

VII.  Sur  le  Contrad  de  mariage  entre 
Ferdinand  le  Catholique , & Germaine  de 
Foix  , par  lequel  la  reverfion  de  Naples 
avôit  été  promife  aux  Rois  de  France , 
en  cas  que  Ferdinand  mourût  avant  Ger- 
maine , fans  laillèr  d'enfans  d'elle  ; ce 
qui  étoit  arrivé , & cependant  on  avoit 
refufe  injuftement  le  Royaume  de  Na- 
ples aux  François. 

Les  Efpagnols  appuient  leur  pof- 

feflion 
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fefllîon  ( / ) en  (butenatit  : 

I.  Que  la  famille  de  Suabe  ayant  été 
chalïee  de  Naples  contre  tous  droits  , 
les  Rois  d’Arragon  éroient  entrez  dans 
{hs  droits , tant  par  le  mariage  de  RVr- 
u avec  Confiance  fille  de  Adanfrede , que 
par  la  derniere  dépofition  de  Conradm, 
ayant  ordonné  pour  marque  qu'il  infti- 
tuoit  Pierre  d.Arragon  pour  fon  heri- 
tier , de  lui  porter  fès  Gands  lorlqu'il 
fut  fur  le  point  d'être  décapité.  Ce  qui 
avoir  porté  les  Siciliens  à appeller  P/>r- 
re  à leur  fecours  contre  les  François , 
& de  lui  offrir  la  Couronne. 

II.  Que  plufieurs  Papes  avoient  don- 
né l'Invefliture  de  Naples  aux  .Rois 
d’Arragon  fans  faire  attention  à ceux  de 
fa  Maifon , le  Pape  Eugene  IF.  en  ayaut 
inverti  le  Roi  Âlfonfe  ; Pie  IL  Ferdi- 
nand ; Innocent  FUI.  & Alexandre  FL 
Alfonfe  ; ôc  Jules  JI.  Charles  ^..  dont 
les  exemples  ayoient  été  fuivis  jufqu'à 
préfènt. 

III.  Qgd  Alfonfe  Roi  d’Arragon  & de 
Sicile  avoir  été  adopté  le  premier  par  la 
Reine  Jeanne , & avoir  été  conrtitué  fôn 

r ; . ...C  5 heritier. 


(/)  Zyp*.  CaJJkni  objfrâ^ut  L.  i.  f.  4. 

Spcnet.  d.l,  Biugold.  ttd  Injtr.  Pofis  Part.  /. 

P'fi’  S>  12.  SqaiKil.  Jur.  PM.  i.  th.  s.  10. 
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SnfUm.  lieiitier  , ce  que  les  François  ne  difpu- 
teroient  pas. 

TE  LA  IV.  Que  le  Roi  de  France  François  I, 
Tkance.  s'étoit  déporté  de  lès  prétentions  lue 
Naples  dans  les  Traitez  de  Paix  de 


Madrid  , de  Cambrai  & de  Crelpi , & 
é que  les  Efpagnols  étoient  demeurez 
dans  la  pofleflion  tranquille. 

Les  Éfpagnols  repondent  aux  Rai- 
lôns  de  la  France. 


Reponfe  1,  Que  le  Pape  n*avoit  ni  le  pou- 
auxRai  j,j  pautorité  d’ôter  les  Royau- 
laftance  3UX  polleiieurs.  légitimés  pour  les. 
conférer  à d’autres.  Et  quoique  quel- 
ques-uns des  Papes  qui  avoient  relîdé- 
à Avignon  & n’avoknt  pas  été  recon»- 
nu  de  i’Eglilc , ayent  entrepris  de  dorn 
ner  l’Inveftiture  de  Naples  à ceux  d’ Aiv- 
jou  par  des  vues  particulières , queL 
ques  autres  en  avoient  inverti  les  Rois; 
'd’Arragon.  Sur  quoi  il  faut  ôblcrvec 
que  le  Pape  Engent;  apres  en  avoir  don- 
né l’invertiture  Pan  14^6.  à Rtné  frere- 
de  Lows  III.  d* Anjou , la  conféra  enlùi- 
te  Part  1443.  à Aifonfe  d'Arragon. 

' ïl.  <^ie  la  CeflRon:  du-  Roi  .Ja.<ft4€4- 
avoir  pu  pcéjûdicier  aulîî  peu  à Ibn. 
frere  Frédéric  , que  la  renonciation  de- 
celui-ci  avoir  préjudicié  à . ia  poûeriré,, 
. tout  cela  s’étant  fak  làns  le  confente- 


ment  des  Papes  ^ -comme  Seigoears  féo- 
daux y 
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daux  , outre  que  toutes  ces  Renon- 
ciations avoient  été  annullées  par  le 
Traitë  de  Madrid  8c  par  d’autres. 

III,  Que  Jeanne  I.  étant  devenue  in- 
fâme par  le  meurtre  de  Ion  mari , & le 
Pape  Urbain  l’ayant  excommuniée  pour 
ce  fu jet  3 elle  avoit  perdu  lès  droits  lîir 
Naples  , 8c  n’avoit  plus  eu  le  pouvoir 
de  traniporter  ce  Royaume  par  Adop- 
tion à Louis  d’Anjou  : Que  Jeanne  IL 
ayant  adopté  le  Roi  Alfonfe  d’Arragoa 
le  premier  y elle  n’avoit  pu  faire  une 
nouvelle  Adoption  au  préjudice  de  la 
première.  Ce  qu’elle  avoit  bien  com- 
pris eufuite  , puilqu’elle  révoqua  l’A- 
doption de  ///.  & renouvella  celle 
d‘Aifonfe, 

IV.  Que  la  donnation  entre  un  ma-», 
ri  & là  femme  étok  nulle , d’aUtant 

^ plus  qu’elle  s’étoit  faite  à condition  que 
le  Pape  y conlèntiroit  : ce  qui  n’étoit 
pas  arrivé  : Que  les  Rois  de  France  ne 
pouvoient  déduire  leurs  prétentions  de 
Jacques , puilque  là  fille  Bleonore  ayant 
été  mariée  dans  la  famille  d’Armagnac*. 
y.  auroit  làns  doute taranlporté lès  droits», 
fl  elle  en  eût  eu  de  légitimés  : Que  le 
dernier  de  la  Mailôn  d’ Armagnac  avoit 
tran{]x)né  lès  biens  Ôc  (es  droits  à celle 
des  Guilès  , & enfiiite  par  la  fille  de 
Brançols  familles  de  Baiiàc  de  de  la» 

C d-  Tour» 
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6o  Les  Ikterets  Presens 
Tour  J de  la  branche  de  Rohan-Mont- 
bafon. 

V.  Que  ceux  à‘ Anjou  n'ayant  pas 
poiïèdé  un  pouce  de  terre  de  tout  le 
Royaume  de  Naples  > n’en  avoient  pu 
rien  tranfmeccre  à d’autres  : Qu'aucun 
des  Teftateurs  n’ avoient  non-plus  ob- 
tenu la  permiilion  des  Papes  , & qu'il 
étoit  connu  qu'un  Vaflal  ne  pouvoit 
dilpolèr  de  Ibn  Fief  fans  le  contente-, 
imeiit  de  fou  Seigneur  Féodal  : Qu’au 
■relie  René  n'avolt  abfolument  pu  tefter 
au  préjudice  de  lolandc  fa  fille  , & 
époufe  du  Duc  Frédéric  de  Lorraine , 

& au  préjudice  de  leur  pofterité. 

IV»  Que  Ferdinand  n'avoit  cédé  à . 
Louis  une  partie  du  Royaume  de  Na- 
ples que  dans  l'intention  de  finir  tout 
d'un  coup  leurs  difputes  *,  mais  Louh 
n'enrayant  pas  été  content  ,&  ayant 
cherché  à s'approprier  tout  le  Royau- 
me , avoir  eu  raifon  de  le 

dépouiller  de  fa  portion. 

' ‘ VU:  Que  le  Contraét  de  mariage  en- 
tre Ferdindrfd  le  Catholique&:  Germaine 
de  Foix , par  rapport  à l'Article  de  Na- 
ples , étoit  de  nulle  valeur  , le  Pape  , 
comme  Seigneur  du  Fief , n'y  ayant 
pas  confènti,  fans  le  confèntement  du- 
quel ce  Fief  ne  pouvoit  s'alliener  j ôc 
que  Ferdinand  avoit  reçu  de  nouveau' 

du 
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du  Pape  l’inveftiture  de  Naples  fans  au-  SupUm. 
cune  relation  au  Contrat  de  mariage  j 
Qu’enfin  Louis  avoir  été  déchu  de  Pm-  de  ia 
veftiture  des  Papes  fur  Naples  par  fafR*«cE. 
Félonie  , ayant  protégé  le  Concile  de 
Pile  contre  le  Pape. 

Les  François  objectent  à ces  railbns 
des  Elpagnois  : 

I.  Que  les  Rois  de  laMailbn  de  Sua-  Reponfè 
be  , & particulièrement  Frédéric  de 
Aianfrede iéioxtni  déchus  de  l’invelliture  Raifons 
des  Papes  par  pluiîeiirs  Félonies  , outre 
que  Manjrede  étoit  fbni  d'un  Com- 
merce  illégitime  , & avoit  été  déclaré 
par  Ibn  ayeul  incapable  de  pouvoir  luc- 
céder  j n’ayant  donc  eu  de  lui-même  . 
aucun  droit  légitimé  à la  Couronne  de 
Naples  , fa  fille  Confiance  n'en  avoit 
pu  donner  à la  Maifon  d'Arragon.  Ce 
que  l’on  pouvoir  aufli  alléguer  contre 
Conradin  fbn  ayeul  , étant  déjà  dé- 
chu de  tout  droit  à ce  Royaume  : Que 
Conradin  n’avoit  pas  eu  l'intention  d'inf- 
tituer  pour  fbn  heritier  Pierre  d’Arra- 
gon  ( ce  que  quelques  Auteurs  , qui 
n'avoient  pas  été  au  fait , avoient  écrit) 
mais  Frédéric  de  Caftille  fon  coufin , 

& fils  de  la  fbeur  de  fbn  pere  , & que 
c'éioit  par  méprife  que  le  Gand  avoit 
été  porté  à Pierre  d'Arragon  , félon  le 
témoignage  àt  Zurita  , Manca , Maria-r 

na^ 
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na  , Pandu!fus  , Collenat'ius , & de  pltr- 
fîeui's  autres^  Auteurs  approuvez  (g): 
De  cependant  tous  les  Hiftoriens  tant 

îRANCE.  l^pagnols  qu^Etrangers  , convenoient 
que  Pierre  avoir  attaqué*  la  Sicile  d'u- 
ne maniéré  odieufe  & que  le  terri- 
ble maiîàcre  des  François  ou  les  Ve(- 
pres  Siciliennes  , commis  à Ibn  infti- 
gation , avoir  été  défaprouvé  non  (eu- 
fcment  du  Pape  , mais  de  toute  l’Eu- 
rope. 

II.  C^c  les  inveftitures  des.  Ducs 
A*^njou  étoient  anterieures  à celles 
d'A'  ragon  ; Qu'un  Vaflal  ne  pouvoir 
perdre  le  Fief  que  pour  caufê  de  Fé- 
lonie , principalement  lorfqu'il  l’avoit 
obtenu  par  reconnoiflfànce.  Or  , qu’il 
ëtoir  certain  que  Charles  avoir  rendit, 
de  grands  lèrvices  au  Siégé  de  Rome  ,, 
l’ayant  délivré  de  Manfrede  , 3c  réduit 
le  Royaume  de  Naples  fous  l’obéïf- 
lance  des  Papes  y on  u’avoit  pas  pu  le: 
lui  ôter  fans  un  forfait  prouvé  ; lorf- 
que>  quelqu’un  des  Arragonnois  avok 
, été  inverti  de  Naples , la  Maifon  d’>4»- 
jou  3c  les  François  avoient  toujours; 

/ .protefté  , & -s’étoient  relèrvé  leurs. 

droits.  Et^fî  le  cas  étoit  arrivé  que 
' ' quel-- 

‘ Blondel.  T.  T.  Geneat.  Tntne-,  P.  XVI-  f-  ’ 
A,  ou  c«ci.«âae<luit /ori!au  long. 
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quelques  Papes  euiîènt  conféré  Kn-  S»pttm.. 
veftirure  aux  Arragonnois  , que  cela 
ëtoit  arrivé  ou  par  atiûnofiçé  contre  les  de  ia 
François , ou  pareeque  les  forces  de  î&*Nca 
l’Arragon  avoient  été  iuperieures  à cel- 
les de  la  France.  L'inveftiture  de  C^4r- 
les  n avoit  été  invalide  dans  toutes  (es 
circonftances  , puifqu’il  avoit  obtenu 
la  Couronne  Impériale , ayant  été  fti- 
pulé  entre  le  Pape  & Clyarles  d'Anjou , 
dans  leur  Convention  de  l'année  1195). 
qu’aucun  Empereur  ne  pourroit  jamais  ' 
être  Roi  de  Naples.. 

III.  Qu'Alfbnlè  s'étoit  raidu  Indi- 
gne de  l'adoption  , ayant  lait  tout  Con 
polÏÏble  pour  mettre  la  Reine  Jeanne 
dans  un  Couvent  , & pour  s'appro- 
prier le  Royaume  : Que  c'étoit  par  cette 
railbn  que  le  Pape  Man  n avoit 
approuvé  & confirmé  Ik  révocation  dé 
cette  adoption  , & qu’il  avoit  conlenn 
à celle  de  Lou-s  d'Anjou  : Qn'AlphonÇe 
étant  étranger  > n'avoit  pu  être  inftitué 
■fceritier  au  préjudice  de  Agnats,  & en-  - 
core  moins  tranfporter  le  Royaume  dé 
Naples  â ion  fils  Bâtard  Ferdinand^ 
qui  fut  meme  excommunié  pour  ce  fiii- 
jet  par  le  Pape  CaPxte  llh 

IV.  Que  les  Renonciations  de  Fran^ 
joh  I.  par  les  Traitez  de  Madrid  , de 
-Carabr-ai  i &c  de  Cre-lpi-  h'dbligéoient  tà 

1 rien 


\! 
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rien.  rid.  Chap.  7.  où  il  a été  parlé  à 
fond  de  ces  Traitez. 

Les  François  répliquent  à ces  Excep- 
tions : 

I.  Que  les  Rois  de  Naples  &c  de  Si- 
cile ayant  été  fujets  aux  Exceptions  du 
Siégé  de  Rome,  comme  Valïaux,  les 
Papes  ont  été  en  droit  de  dilpofer  de 
ces  Royaumes  en  faveur  des  Ducs  d^ An- 
jou , lorfque  Frédéric  & Manfrede  s’é- 
toient  rendus  coupables  de  plufîeurs 
félonies  envers  leur  Seigneur  Féodal , 
d'autant  que  Manfrede  ayant  été  décla- 
ré Tyran  , Bâtard  , & Excommunié, 
n'avoit  jamais  été  reconnu  pour  Roi 
par  le  St.  Siégé  Apoftolique  : Qu'au  ref^ 
te  on  avoit  déjà  allégué  que  les  in- 
veftitures  des  Papes  accordées  à la  Mai- 
fbn  d'Arragon , s’étoient  faites  ou  par 
haine  contre  les  François, pu  pareeque 
les  Efpagnols  s'étoient  fait  craindre  en 
Italie  par  la  fupériorité  de  leurs  forces. 

II.  Que  l’Adoption  de  étoit 

abfolument  valide , le  Pape  Clement  VU. 
l'ayant  confirmée  par  fbn  Autorité  Pa- 
pale. Mais  Alpbonfe  ayant  perdu  le 
fruit  de  l'Adoption  de  Jeanne  II.  par 
une  ingratitude  manifefte  , elle  avoit 
eu  raifbn  de  changer  de  fentiment,  & 
d’en  gratifier  Louis  ///.  à* Anjou  î ce 
qui  avoit  été  auffi. confirmé  par  le  Pa- 
pe 
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pe  Martin  V.  Qii’on  ne  trouvott  nulle 
" part  a que  l’Adoption  de  Louis  III.  ait 
été  révoquée  , & qu’il  n’y  avoir  que  de  la 
le  (èul  Auteur  Elpagnol  Zurka  qui  en 
fit  mention  ; ce  qui  ne  méritoit  pas 
qu’on  y ajoutât  grande  foi  , d’autant 
plus  qrï^lphonfe  ne  s’en  étoit  jamais 
prévalu  : Que  Jeanne  avoir  dilpofe 
enfuite  dans  Ion  Tcftament  en  faveur 
de  P^.ene'  frété  de  Louis , & qu’au  refte 
les  prétentions  des  François  ne  le  fon- 
doient  pas  tant  lur  cette  derniere  Adop- 
tion , que  fur  celle  de  Jeanne  I. 

III.  Quoique  les  donnations  entre 
un  mari  & fa  femme  fuflènr  défendues 
par  le  Droit  Civil  a cela  ne  regardoic 
ablblument  pas  les  Rois  & d’autres 
Souverains  , d’autant  qu’il  ne  le  trou- 
voit  aucune  Loi  ni  en  France  ni  à Na- 
ples a qui  le  défendît  : Qu’on  avoir  re- 
lervé  exprelTément  & par  refpeél:  le  con-r 
lentement  du  Pape  , comme  Seigneur 
direét  a le  Siégé  Apoftolique  ayant  été 
vacant,  en  forte  que  le  confentemenC 
du  Pape  n’avoit  pu  être  demandé  alors. 

IV.  Si  les  Tellamens  alléguez  n’a- 
voient  pas  eu  toute  la  force  necelTàire,  ", 

Îiarceque  le  conlèntement  des  Papes 
eur  avoit  manque  au  commencement , 
ils  avoient  pourtant  obtenu  enfuite  leur 
validité  lorfque  le  Pape  Alexandre  VI. 

avoit 
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SufiUm,  avoic  conféré  Hnveftiture  de  Naples  à 
" de  Louis  XL  Que  Ferài- 

De  la  nxnd  le  Catliolique  n’avoit  pas  parta- 
ÿ'EANCE»  le  Royaume  de  Naples  avec  Louis 
XII.  6c.  que  Charles  F.  n’atu'oic  pas 
forcé  François  /.  à renoncer  à ce  Royau- 
me , s^il  n'avoit  pas  été  aflïiré  qne  les 
Rois  de  France  avoient  acquis  un  droit 
inconteftable  par  ces  Teftamens^ 

La  fuite  - Les  Arfagonois  & les  Elpagnols  lônc 
prcfcn?/  en  pollèlïîon  jufqu'à  la  guerre- 

du  commencementde  ce  (îedejcependanr 
les  François  fôutiennent  leur  préteiv 
tion , qu^ils  ont  encore  lait  valoir  au 
Congrès  de  Munfter*  Après  la  derniere 
guerre  la  Mai  Ton  d’Autriche  obtint  le 
Royaume  de  Naples  par  la  Paix  de 
Ratftadr,  (h)  6c  celui  de  Sicile  par  l’é.- 
ehange  qu’elle  fît  de  la  Sardaigne  con- 
tre cette  Ifle  avec  le  Roi  de  Sardaigne 
dans  le  Traité  de  la  Quadruple  Allian- 
ce (I)  Sa  Majefté  Impériale  a poflèdé 
, tranquillement  ces  Royaumes  , fans 
craindre  d’être  troublée  dans  cette  pof- 
fèflîon  confirmée  6c  garantie  par  tant 
de  T raitez , jufqu’en  1734.  que  la  Cour 
d’Efpagne  qui  avoir  pofitivement  6c 

folem- 

(h)  Art.  30.  dans  les  Preuves  Tom  V.  p.  241* 
24Î-  244- 

(/■)  Tam*  VL  Preuve  C^V}  p.  i6.4-  & fuiv.. 
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fo^emnellement  renoncé  ( .^  à ces  Roy-  Supiem, 
aumes  & à tous  les  Etats  d’Italie  de- 
membrez  de  la  Couronne  de  Caftille  de  i/» 

& d’Arragon,  envoya  une  Armée  en  ïî^ancï, 
JraEe,  à la  tête  de  laquelle  l'Infant 
Don  Carlos  entra  dans  le  Royaume  de 
Naples  qu'il  Ibumkentierement  après 
une  Bataille  que  les  Impériaux  perdi- 
rent près  de  Èîtonto  dans  la  Terre  de 
Bari.  Cette  conquête  fut  fuivie  de  cel- 
le de  la  Sicile  que  les  T roupes  Efpagnoles 
achevèrent  avant  l'ouverture  de  la  Cam- 
pagne de  1755..  par  la  foumilïion  de  la 
Citadelle  de  Meiïine  & de  Siracufê,. 
les  feules  Places  qui  avec  Trapani  tin- 
rent bon  pendant  quelques  mois.  Il  y 
a grande  apparence  (en  Juin  173 f.  )■ 
que  ce  jeune  Prince  reliera  en  poUèflioti 
de  ces  deux  Couronnes  j d'àutant  plu* 
que  les  Puiflànces  Maritimes , quoique 
garantes  de  ces  Royaumes  à la  Mailorv 
d'Autriche  dans  les  Traitez  de  la  Qua- 
druple Alliance  ( / ) de  Seville  ( w ) , de 
Vienne  (») , & dans  l'Acle  exprès  de 
Garantie  de  Sept.  lyzi.  (0)  ont  jugé 

dans 

(k)  rhid.  Preuve  [BB]  />.  154.  & fah. 

(/)  Ibid.  Preuve  [V]  p.  164.  & fUiv. 

(w)  Tome  VIL  Preuves  [QQ.]f'  fuiv-  Sc 
P-  JO-  /ut-v, 

(n)  Ibid.  Preuve  CXX3  f>.  it.  & fuiv. 

(«)  Terne  l'A  Preuve  ECC]  p.  i6i.&  fniv.. 
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dans  le  Plan  de  pacification  de  Février 
1735.  Article  1.  que  pour  rendre  la  Paix 
fotide  & fiable , l'Empereur  devait  laijfer  ‘ 
ces  deux  Royaumes  a l'Infant  d'Efpagne. 
Or  comme  dans  les  Traitez  d'Utrecht 
Sx.  de  Radftadt,  dans  celui  de  la 
Quadruple  Alliance,  la  France  n'a  plus 
parlé  de  Tes  droits  fur  ces  Royaumes , 
& qu’elle  meme  a aidé  l’Inlànt  d’Efpa- 
gne  à s’en  établir  Roi , ( ce  qui  eft  une 
cfpece  de  renonciation  indireàe , ) il  n’y 
a point  d’apparence  que  la  Couronne 
de  France  voulût  reveiller  cette  pré- 
tention. 


§.  16. 

PrâeMions  des  Rols  de  France  fur  le 
Duché'  de  Savoye, 

CE  que  l’on  appelle  à prélènt  le 
Duché  de  Savoye  , fit  autrefois 
partie  de  l’ancien  Royaume  de  Bour- 
gogne; mais  Gundebaut  Roi  de  Bour- 
gogne , ayant  donné  du  fècours  à ^la- 
rie  Roi  des  Gots  contre  Clovis^  il  per- 
dit tout  fes  Pays  environ  l’an  yoi.  (4) , 

& 

(«)  Sigebert.  Chron.  ad  ann.  501.  Aimon  de  Gejf. 
Franc.  L.  I.  c.  19.  Grcg.  Tuion.  Hifi:  Franc.  L.  2. 
e.  il. 
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& depuis  ce  tems  ils  (ont  reftez  aux 
François  julqu^à  celui  de  Charlemagne. 
Tous  CCS  grands  Ecars  furent  partagez 
entre  fès  heritiers , après  fa  mort , à 
differentes  fois , & la  Savoye  échut  au 
Royaume  d'Arles , & enfliite  à l'Empire 
Romain  de  la  Nation  Allemande.  Il  eft 
pourtant  à remarquer  que  Rodolphe  le 
Fainéant , Roi  de  Bourgogne  ou  d'Ar- 
les , conféra  l’an  l'ooo.  le  pays  qui  s'ap- 
pelle à préfent  Savoye , à Berald  ou  Ber- 
told  y fous  le  nom  de  Comté  de  Mau- 
rienne, en  recompenfe  de  fes  grands  ex- 
ploits de  guerre,  & fes  Succefîèurs  le 
poflèdent  encore  adtuellement  {b). 

Un  tle  les  Succefîèurs  , Philippe  II. 
furnommé  fans  Terre  , s'étant  marié 
deux  fois;  la  première  l'an  1471.  avec 
/Marguerite , hile  de  Charles  de  Bourbon  y 

Sc  ayant  promis  que  les  enfans  ibrtis 

' 

(b)  C’eft  une  chofe  aflTez  rcmarquahie  que  de 
la  plupart  des  Mations  Souveraines  de  l’Europe  il 
ne  s’en  trouve  pas  qui  puilTe  remonter  en  ligne 
droite  jufqu’à  (on  chef,  des  lignes  collaterales  s’y 
font  luccedées  les  unes  aux  autres , comme  en 
France  où  on  trouve  5.  Raeçs  , en  Angleterre  7. 
Mailbns  difterenres , &c.'iui  lieu  que  la  Mailbn 
de  Savoye  compte  î i.  Souverains  de  Pere  en  Fils 
pendant  près  de  8.  Itccles  , fans  que  les  Branches 
collaterales  de  Nemours  , d’Aumale  , de  Ca- 
rignan  ou  de  SoilTons  ayent  donné  aucun  Fiince  à 
cet  Etat. 
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dé  ce  mariage  Te  fuccederoienc  fans  dif- 
Urne  ference  de  Sexe,  il  en  eut  deux,  Phi'i- 
jîF.  LA  bert  IJ.  qui  lui  fucceda  en  1497.  & 
jfkance.  Louife  femme  du  Comte  d^Engoulême, 
& mcre  de  Franço'is  I.  Lorfque  Marguù~ 
rite  fut  morte , Philippe  fè  remaria  avec 
Claudine  de  Brojfe  ^ fille  du  Comte  Jean  . 
de  Pontievxe  ;>dont  il  eut  deux  fils , Char- 
les ///.  & Philippe  Duc  de  Nemours. 

Philippe  mourut-,  & fbn  fils  Philibert 
lui  fucceda  Pan  1497.  mais  celui-ci  étant 
auffi  mort  fans  enfans  Pan  1/04,  fa 
■fœur  Louife  crut  être  en  droit  de  lui 
fucceder,  tant  comme  fa  plus  proclie 
heritiere , que  par  rapporfcau  Contrad 
de  mariage;  cependant  Charles  ///,  la 
prévint  & fè  mit  en  poilefïîon  de  la  Sa- 
•vo3'e  avec  le  confentement  des  Etats 
f r ) , & il  le  maintint  tranquillement 
jufqu'à  Pan  1555.  que  François  1.  en- 
neprit  la  conquête  de  Milan.  Le  Pape 
Clement  lui  ayant  confeillé  de  tâcher  de 
fe  mettre  premièrement  en  polfefîioii 
de  la  Savoye,  il  attaqua  Charles,  fous 
•prétexte  des  prétentions  de  fa  mere 
Louife,  &c  lui  enleva  en  peu  de  tems 
toute  la  Savoye  & üné  partie  du  Pié- 
mont 


^4.)  Lamb.  tan  dei  Buich.  Ufft.  S«b«nd.  /ùtr  Ca» 
r»U  JIL 
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iïiîont  (d).  L’Empereur  Ch^trlts  î''.  pré- 
=voyant  les  veritaoles  intentions  de  Fran- 
. fois  J.  prit  le  parti'du  Duc  de  Savoye, 
te  attaqua  les  François  à (on  tour  en 
Provence&  dans  les  Pays-Bas  ( e ) jc’eft- 
pourquoi  on  fît  une  Trêve  à Nice  l’an 
1558.  chacun  cefta  en  poflêflîon  de  fès 
Conquêtes  (/)  , & par  conrequent  la 
France  garda  la  Savoye  juïqu’en  1559. 
que  la  Paix  fut  faite  au  Château-Cam- 
Brefis  (g),  te  que  le  Duc  de  Savoye , 
Emanue!- Philibert  fut  rétabli  dans  fès 
Pays , excepté  Turin , Quieras , Vüla- 
Niiova-d’ Afti , Chivas , Pignerol , Car- 
magnolc , Savigliano , te  le  Château  de 
Saluces,  qui  refterent  en  hypotheque 
aux  Rois  de  France , juf^’à  ce  que  des 
Arbitres  eullènt  décidé  dans  cette  af- 
faire. 

La  Conférence  fut  tenue  à Lion  l’an 
if  61.  te  quoique  l’on  n'y  conclût  rien , 
cependant  le  Duc  obtint  du  jeune  Char^ 
les  IX,  Roi  de  France , qu'il  lui  refti- 
mât  toutes  fes  Places  , à l'exception  de 

Pigue- 

(<i)  Lamb.  v.  d.Burg.  i.  Ulloa  in  Vit«  Cara- 
^V.L.%. 

.{t)  Ulloa  d.  l.  Tarcagnota  Hifi.  dtl  Mondo  Pan. 

Jll.  !..  3. 

(/I  Jovius  L,  3 J- jf.  Hifi.  Guicciardin  Z,. 20. 

(z)  Ulloa  d./.  p.iQi.  Taxcago.  d.  U Sieidan. 
X*  12. 
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Suptem.  Pigneroi  & de  Savigliano  , qui  furent  * 
enfuite  reftituées  par  Henri  / //.  lorf- 
de  la  que  à fon  retour  de  la  Pologne  il  palTa 
France,  p^j.  Savoye  pour  aller  recevoir  la  Cou- 
ronne de  France  après  la  more  de  fbn 
frere.  Le  Roi  lereferva  pourtant  lès  pré- 
tentions , lefquelles  furent  renouvellées 
en  1601.  Article  XXII.  de  la  Paix  de 
Lion  ( h ) entre  le  Roi  Henri  JF.  & le 
.Duc  de  Savoye. 

Les  prétentions  des  François  fè  fon- 
dent fur  ceci  ( î } ; 

de  Savoye  n'étoit  pas  feulement 

France,  ancien  domaine  de  la  Couronne  de 
France , mais  qu’elle  avoit  aufïî  fait 
partie  du  Royaume  d’Arles , qui  auroit 
dû  revenir  à la  France  après  la  mort 
du  dernier  Roi  Rodolphe  III.  mais  lui 
avoit  été  enlevée  injuftement  par  les 
Empereurs  Allemands. 

1 1.  Qu’après  la  mort  de  PhUihert , 
la  Savoye  auroit  dû  revenir  naturelle- 
ment à fà  fccur  Louife , ayant  été  fa 

plus 

(h)  Brautlach.  Hifl.  Pacific,  c.  10.  p.  169.  Jf.  De 
Thon  L.  ï Z s.  Hlfi. 

(i)  Cafün  Recherches  des  droîti  ) d>‘c.  L.2.  c.  t. 

Du  Tuy  Droits  du  Roi  J ^c.  p.  6}.  fi.  Mémoires  de 

, Savoye  de  Mr.  D.  F.  L.  p.  ty.Theatre  de  Savoye  ^ de 
- Piémont,  édition  de  17a 5.  où  j’ai  ajouté  une 
Hiftoirc  abrégée  de  la  Maifon  de  Savoye  pag.  j. 

&fi. 
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plus  proche  parente  , & la  fucceflîon 
ayant  été  réglée  entre  leurs  peres  ôc  me-  ““ 
res  par  le  Contraét  de  mariage,  de  ma-  de  ia 
niere  que  leurs  enfans  le  luccederoient  France. 
fans  dilHnélion  de  Sexe  : Qu'elle  avoic 
tranlportée  par  confequent  fes  préten- 
tions aux  Rois  de  France  lès  defcen- 
dans  (O* 

La  Savoye  y répond  {/)  : 

I.  Qué  les  Rois  de  France  d'aprelfènt  Rajrortj 
n’ayant  pas  tiré  leur  origine  des  Rois  sa- 
. avant  Charlemagne  ni  de  lui , ne  pou^  ^ 
voient  tirer  leurs  prétentions  de  ii  loin  : 

Que  la  Savoye  avoit  été  Ibus  k domi- 
nation des  Empereurs  François , lorfque 
Charlemagne  étoit  mort  : Qu'ayant  en- 
luite  fait  partie  du  Royaume  d’Arles , 
elle  étoit  échue  aux  Enrmereurs  Alle- 
mands jure  fuccejfionîsloxiqjxt  la  Famil- 
le Royale  de  ce  Royaume  fut  éteinte , 
elle  y eft  reliée  fans  aucune  oppoli- 
tion  de  la  part  des  François. 

• II.  Que  la  Savoye  étoit  un  Fief  maf. 
culin  de  l'Empire , où  les  femmelles  ne 
fuccedoient  jamais  tant  qu'il  y avoic 
encore  un  mâle  : Qu’il  n’étoit  pas  nou- 
veau non-plus , que  les  fils  du  deuxiè- 
me 

(O  On  peut  confalter  les  TMa  Genealoiiqnei 
4’Hubner , T.  Z9z,&s~- 

(l)  Strauch.  Difp.Jur.  Publ,  l.  Th.  ij. 

SuPL,  Tom.  II,  ' 
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'StipUm.  me  litfuiïènt  préferez  aux  filles  du  pre- 
mier. 

Dt  LA  Le  Roi  de  France  fe  defifta  de  cette 

Trance.  prétention  dans  la  paix  qu'il  fit  avec  la 

X'Etat  Savoye  en  i éoé.  (m). 

Hèlent.  ^ ' 

§.  17. 

Tr/tentîon  de  la  France  fur  le  Duché  de 
Piémont. 

XesRai-  T EsFrançois  pour  foutenir  leur  droit 
fons  des  JLi  allèguent  lesrailbns  fuivantes  (4). 
Tiançois  pjçmont  avoir  appartenu 

autrefois  à la  Comté  de  Provence  {b).  ' 
mais  u4mede'e  VIL  Duc  de  Savoye 
l’avoit  enlevé  Pan  1375.  ^ JeanneKé.- 
ïie  de  Naples  , Princclîè  de  Piémont  & 
Comteflè  de  Provence  , lorfqu’elle  eut 
la  guerre  pour  le  Royaume  de  Naples 
avec  Charles  de  Duras  : Que  neanmoins 
la  Reine & fes  fiicceflcursavoient 
toujours  confervé  le  titre  de  Princes  de 
Piémont  ; la  p^remiere  n'ayant  pas  feu- 
lement difpofë  par  tellamentde  la  Pro- 

ven- 

(m)  Corps  Diplom.  T.  VI.  1.  Fstrr.  2.  p.  36t. 

( * ) CaUan  Recherches  des  Droits  , &c.  L.  2.  e.  2. 
f.  SS2.  Da  Puy  Droits  du  Roi,  &c.  p.  6}. 

{ ) Churles  II.  Roi  de  Sicile  unit  la  Comté  de 
Tiemont  à la  Ftovence  : Voyez  Leibnitz  Cod.  Di^- 
fi*m.  PArt.  J.  U»  zS.  p.  45. 
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vence  j mais  en  raême-tems  de  fès  droits  Stpht». 
fur  le  Piémont  & fur  plufieurs  autres 
endroits.  Or  les  Rois  de  France  étant  de  la 
entrez  dans  les  Droits  des  Comtes  de  f kance. 
Provence  , leur  prétention  fur  le  Pié- 
mont leur  étoit  dévolue  en  même  tems. 

II.  Que  Louife  mere  du  Roi  François  /. 
auroit  dù  fucceder  légitimement  dans 
■tous  les  Pays  qui  appartiennent  à la  Sa- 
voye , lorlque  (on  frere  Phttlben  mou-* 
rut  , que  lès  droits  étoient  égale- 
ment dévolus  aux  Rois  de  France  com- 
me à fes  fuccedeurs. 

Les  Savoyards  y repondent  : 

I.  Que  le  Piémont  avoit  apparte- 
nu  à la  Savoye  dès  fon  commencement , savoyc; 
Humbert  /.  fils  du  premier  Comte  de 
Maurienne  ou  de  Savoye , en  ayant  por- 
té le  titre  ; ce  que  l'on  trouvoit  dans 
une  vieille  Chronique  , où  il  étoit  dj|  : 
-Ludov'icifs  Ti)eobaldus  AdeUidam  fillam 
Humbert)^  Prlnclpls  Inter- Monümijiuxit 
uxorem  (r  ), 

IL  Que  le  Roi  A7/.  l'an  1449. 

Sc  François  I.  l'an  15^5.  s'étoient  dépor- 
tez de  leurs  prétentions  liir  le  Piémont 
& lur  Nice. 

III.  Que  la  fœur  de  Philibert  n'avoit 
pas  pû  prétendre  à la  fuccelïîon  avant  * 

D Z Char- 

{ f ) Caffan  le  fait  cette  difficulté  d.  l.  p.  556.’ 
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Charles  le  Piémont , étant  aulfi-bien 
que  la  Savoye  un  Fief  de  l'Empire  , où 
les  femmes  n'étoient  pas  admiles , par- 
ticulièrement lorlqu'il  fè  trouvoit  en- 
core un  mâle  (d). 

Les  François  y répliquent  : 

I.  ,Que  l'on  ne  pouvoit  pas  interpré- 
ter Inter- Montïum  par  Piémont  , ce 
mot  ayant  làns  doute  alors  eu  une  au- 
tre fignificatioii. 

II,  Que  les  Renonciations  de  Loùh 
XII.  & de  François  I.  n'étoient  pas  va- 
lables. I.  Parcequ’elles  furent  faites 
fans  le  confèntement  des  Etats.  2.  Par- 
cequeles  Comtes  de  Provence,  & fpé- 
cialement  Oiarles  II.  Roi  de  Sicile  & 
Comte  de  Provence  , avoient  défen- 
dus l'an  1 290.  par  un  Edit  perpétuel  de 
demembrer  la  moindre  chofè  de  laPro- 
y0nce  (e)  : Que  c'étoit  aulE  en  con- 
Ærmité  de  cet  Edit  que  Cfjarles  VIII. 
avoit  promis  pour  foi  & pour  fes  he- 
ritiers l’an  i486,  à ceux  de  Provence  , 
i^ue  cette  Province  ne  fèroit  jamais  dé- 
membrée de  la  Couronne  ni  en  tout  ni 
jcn  partie  (/). 

Le  Roi  de  France  s'eft  defifté  de  fès 

pré- 

( â')  Strauch.  Bifp.  Jur.  PM.  i.  Th.  li. 

* ( e ) CalTan  d.  l.  L.  z.  c.  7. 


DES  Puissances  i>E  l'Europe.  77 
prétentions  fur  le  Piémont  dans  la  paix  Suptem, 
qu'il  fit  avec  le  Duc  de  Savoye  l'an 

1696.  (g).  De  la 

France» 

18. 

Prétentions  du  Roi  de  France  fur  Nice  & 
far  quelques  Endroits  du  Duch/  de 
Savoye  fituez.  en  Provence^ 

La  Comté  de  Nice  ayant  appartenu  Hiftoitc 
autrefois  aux  Comtes  de  Provence 
(a) , qui  furent  en  même  rems  Rois  de 
Naples,  elle  le  détacha  l'an  1388.  de 
fès  Seigneurs  légitimés  pendant  les 
troubles  de  Naples , & le  rendit  à u4me^ 
d/e  VIL  Comte  de  Savoye  (b).  lolan* 
de  veuve  de  Louis  //.  ayant  revendiqué 
cette  Comté  l’an  1418.  au  nom  de  fort 
fils  Lo'tiis  IJI.  le  Duc  Amede'e  VIIL  lui 
fit  un  comte  de  1 600000.  livres  fans 
les  intérêts  , & prétendit  plufieurs  au- 
tres choies  pour  le  lecours  qu'il  avoit 
prêté  à Lo'ùis  /.  Roi  de  Sicile  ,•  enlbrte 
que  toutes  ces  prétentions  réciproques 
furent  compenlees , & la  ville  de  Nice 

D 5 rcf- 

fg)  Corps  DîplomttiaueT.  VII.  Part.  2.  pag.  Jff?. 

(a)  DuPuy  Droits  du  Roi  , &c.  p.  54.  f 

(b  ) Güicïiçn,  Hifl.  Central.  deAa  Mai fondcSa-u..  ' ^ 

/smadee  VU.. 
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Sitpim-  refta  au  Duc  de  Savoye  pour  la  dette 
«w^Tow»  renouvella  cette  pré- 

De  LA  tendon  Tan  1464  j mais  le  Roi  Loüis^ 
irkANcE-  XII.  ratida  l"an  1459.  la  première  cef- 
don  5 & fe  déporta  de  nouveau  de  fes 
prétendons  fur  Nice  (d).  On  trouve 
dans  les  deux  précedens  les  diiputesdu 
Duc  Charles  III.  avec  le  Roi  François  I, 
<jui  y prétendit  comme  une  Heritage  de 
la  mere. 

Voici  les  Railbns  de  cette  préten- 
tion {e  ). 

Kaifons  1.  La  dépendance  de  la  Provence  > 
desFran-  François  Ibutenant  de  pouvoir  re- 
vendiquer  tout  ce  qui  y a appartenu , & 
qui  en  a été  détaché. 

II,  La  fucceflîon  de  Lowfe  merc  dit 
Roi  François  /. 

-•  On  y répond  pour  îa  SaVOÿe  (/)  ; 
j^epoTjfe  I.  Que  la  ville  de  Nice  & plufieurs 
autres  endroits  s’étoient  rendus  volon- 
tairement  Fan  1 388.  au  Comte  Jmede'e 

y II-  .J 

IL  Que  ïolande  mere  & tutrice  de 
Lou's  III.  les  avoir  cedez  à la  Savoye 
Pan  141 8.  pour  d’autres  prétendons. 

lU. 

( c)  Guichen.  uhi  /uf>rà  Amedee  Vlll’ 

( <i  ) Du  Pny  d.  l.p.  <.$•  rr  J I T 

( # ) Du  Puy  d.  l.  P-  54-  <Sî*  &Jf-  Caüan  d.  l.  X.* 

Z.  c.  Z.  p.  S f- 

(f)Vü'£\xyd.l.p.si. 
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III.  QuelesRoisLo«ii  JT//.  & Fran-  SufUm. 
^ois  /.  s'étoient  déportez  de  leurs  droits  ““ 
fur  le  Piémont  & Nice  i le  premier  Pau  db  lÂ 

1 45)9.  Sc  l’autre  1523.  erance; 

IV.  Etant  en  poflèlEon  de  Nice  de- 
puis tant  d’années , fbn  droit  étoit  de- 
venu certain  par  la  prelcription. 

Mais  les  François  y répliquent  : 

I.  Qiie  la  fujettion  volontaire  de 
Nice  ne  donnoit  aucun  droit  aux  Ducs  j^^cois 
de  Savoye , d’autant  qu’ayant  apparte- 
nu aux  Comtes  de  Provence , elle  n’a- 
voit  pas  pu  fe  donner  à un  autre  ; Qiie 
la  ceffion  de  lotande  étoit  invalide , ayant  < 
été  faite  par  une  femme  lans  le  con-' 
lentement  des  EtatSj&  pendant  a mino- 
rité de  fon  fils  :Que  le  comtç à' Amedée 
avoitété  lbldédes  revenus  de  Nice  de- 
puisl’an  1 388.julqu’à  i^i^.Qv\Glolande 
n’avoit  cédé  que  la  feule  ville  de  Nice, 
fans  qu’il  y eût  été  fait  mention  de  plu- 
fieurs  autres  Villes  de  Provence  que 
les  Ducs  s’approprioient  en  confèquen- 
cede  cette  celïîon  ; comme  Ville-Fran- 
che , Ifie , Turbie , Sainte- Agnecte  y tou- 
te cette  Côte  de  la  Mer , le  Château 
d’Epel , Luzeran  , Savoye  , S.  Martin, 
la  Val  d’Aofte  , &c.  &c. 

III.  Que  les  Renonciations  des  Rois 
Charles  IX,  & Fran^o’>s  J.  s’étant  faites 
lâns  le  confèntement  desEtats,  n’étoienc 

D 4 pas 
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pas  valides  , d’autant  que  Charles  II. 
Roi  de  Naples  & Comte  de  Provence , 
avoir  défendu  l’an  i x^o.  par  un  Edit  ir- 
revocable, de  rien  aliéner  delà  Proven- 
ce, & que  Charles  VIII.  Roi  de  Fran- 
ce , avoir  folemnellement  promis  aux 
Etats  de  Provence  ,,  que  leur  Province 
ne  feroit  jamais  détachée  ni  aliénée  de 
de  la  Couronne. 

IV.  Que  la  prefcription  avoir  été  fou- 
vent  interrompue  , René  d'Anjou  ayant 
prefTéla  reftitution  de  Nice  l’an  1464, 
& le  Roi  Frarçois  /.  ayant  fuffifàmment 
maintenu  fès  droits  l’an  1543.  & ayant 
pris  polfeiïion  de  Nice  : Qu’il  étoit  au 
refte  notoire , que  les  Rois  de  France  s’é- 
toient  refervez  ces  prétentions  dans  la 
paix  de  Crefpy  l’an  1 544.  à Cateau- 
Cambrefîs  en  1555).  & dans  celle  de 
Lioneniéoi. 

Le  Roi  de  France  s’eft  déporté  de 
toutes  Tes  prétentions  fur  la  Savoye , le 
Piémont  , & Nice , dans  la  paix  qu’il 
fit  avec  le  Duc  de  Savoye  l’an  1696.  (g). 


■ DiphmatitpteT.  VH  P*n.  z.  f.  368. 
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Suflem. 

{ joutez,  à U Page  316.  apes  la 

Ligne  1 9.  De  l’Es- 

pagne. 

DAnsla  fituationoù  (bntlescho/ès, 
au  moment  que  je  mers  cette  fécon- 
de Editionfôus preflê  (Mars  1735  ) j'au- 
rois  pu  changer  tout  ce  qu'on  vient  de  ^ 

lire  depuis  la  ^age  406.  Mais  j'avoue 
qu’un  certain  amour  propre  m’en  a em- 
pêche j puifqu’on  y voit  que  j'ai  pré- 
vu tour  ce  qui  eft  arrivé  depuis  les  pre- 
mière Edition  de  cet  Ouvrage  , les  vûè’s 
du  Minifterede  Madrid  ^ & les  moyens 
qu'il  a employez  pour  recouvrer  les 
deux  Siciles.  je  referverai  à les  expli- 
quer plus  amplement  dans  \ts  Mémoires 
àe  mon  /^wACesévenemens  font  trop  re- 
cens, leur  caufè  & les  relTbrts  qu'on  y ^ 
a employez  ne  pourvoient  encore  fbuf- 
frir  le  grand  jour. Qiioiqu'il  en  (bit,  le 
fuccès  qu'a  eu  cette  importante  entre- 
prife,  donne  heu  à de  nouveaux  cliaii- 
gemens  dans  les  intérêts  de  cette  Cou- 
ronne, & avec  la  France  j & avec  la  Cour 
de  Vienne,  qu’on  ne  peut  pas  bien  ex- 
pliquer à préfent,&  avant  que  la  paix, 
ait  réglé  les  bornes  des  Etats  des  Puif^ 
fances  en  guerre. 

Si  le  Plan  de  Pacification  , propofê 
par  les  Puiflànces  Maritimes , qui  le  li- 

D 5 vrcnc 
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SupUr:t.  vrent  avec  tant  de  zele  au  defir  fincere 
qu’elles  ont  de  rendre  la  paix  à l’Euro- 
Dé  L’Es-  pe,avoit  lieu , l’Empereur  laiflèroit  (h) 
»aqn£.  Jç5  deux  Siciles  à l’Infant  Dom  Carlos , 
qui  lui  cederoit , par  maniéré  d’Equi- 
valent  , les  Du  chez  de  Parme  de 
Plailànce  & le  Grand-Duché  de  Tolca- 
ne  J l’Italie  changcroit  de  face  : Et  quoi- 
que l’Empereur  y perdît  deux  Etats 
confiderables  , on  peut  dire  que  res- 
tant Maître  du  Miîanois , du  Man- 
touan  J de  Parme  , de  Plaifance  & de 

la 

(h')  Suivant  les  Articles  & j.  couchez,  en  ces- 
termes.  ,j  II.  Les  cvencmens  de  fa  guerre  dont  la 
„ France  a des  le  commencement  porté  le  fort  ea 
„ Italie  ayant  fait  tomber  entre  les  mains  de  la 
„ “rance  êc  de  fes  Alliez,  les  principaux  Etats 
,,  que  l’Empereur  polTedoit  en  ce  pays-là  avant  . 
,1  la  guerre  » conformement  aux  derniers  Traitez 
,,  de  paix  > l’Empereur  animé  d’un  defir  finccre 
„ de  proenrer  à l’Europe  une  paix  fiable  & foLi- 
„ de  , cedera  à l’Infant  D.  Carlos  les  Royaumes 
>,  de  Naples  & de  Siciles , Ccc. 

„ III.  liien  attendu  & à condition  exprefle  , 

3,  que  la  Franceâc  les  Alliez,  reftitaeront  de  bon- 
„ ne  foi  tout  ce  que  d’ailleurs  ils  ont  pris  à l’Em- 
„ pereui  ou  à l’Empire  pendant  la  pre'lcntc  gucr- 
re  , & que  l’Infant  Don  Carlos  de  fon  côté  ce- 
„ dera  à TEmperent  tous  les  Droits  fur  la  Tofca>; 

3^  ne  & les  Duchez  de  Parme  £c  de  Flailance  , pour 
,,  être  püfTedezpari’Empereur  en  pleine propriet  ï 
,,  à l’exception  néanmoins  de  la  ville  dcLivourne,^ 

,,  laquelle  par  la  Liberté  du  Comnaérce,  fera  une 
„ Ville  & Pott  libre , & indépendant  de  tout 
„ autre  Souverain  que  de  leurs  propres  Magil^ 

» ttatSj&u 
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laTofcane,  Etats  beaucoup  plus  à por-  Suflert». 
téc  de  l'Autriche,  il  fetrouveroit  enco- 
re  alTez  puiflant  eu  Italie  pour  y main-  dhi’es- 
tenir  l’autorité  Impériale  en  qualité  de  faons. 
Roi  de  Lombardie  dont  la  plupart 
des  Provinces  lè  trouveroient  direéte- 
ment  foumilès  à fes  Loix  , comme  Chef 
de  la  Maifon  à'Autrkbe.  Ce  nouvel 
arrangement  changeroit  entièrement  les 
intérêts  de  l'Efpagne  par  rapport  à l’Em- 
pereur & à la  France.  Elle  fe  trouve 
réunie  avec  celle-ci  , & elle  n’auroit 
plus  un  Infant  doublement  ValTal  de 
l’Empereur  & de  l’Empire , qui  en  cet- 
te qualité  ne  pouvoir  ^ fans  fe  rendre 
coupable  de  félonie  , prendre  les  armes 
pour  l’Efpagne  contre  l’Empereur  ou 
contre  l’Empire.  Mais  comme  on  dou- 
te fort  & univerfellement , avec  aflèz 
de  raifon , que  la  Cour  &C  furtout  la 
Reine  d’Efpagne  confente  à la  celTion 
( propose  dans  le  Plan  de  Pacifica- 
tion ) des  Etats  qu’elle  confidere  com- 
me fon  Patrimoine  ; ce  feroit  raifon- 
ner  en  l’air  que  de  le  faire  for  cette  hi- 
pothefo.  Mais  s’il  eft  douteux  que  ces 
Etats  foient  cedez  à l’Empereur,  il  eft 
très-certain  que  la  Cour  d’Elpagne  ne 
fe  lailfèra  perfuader  par  aucune  négo- 
ciation de  reftituer  les  deux  Siciles  , 

OÙ  Üfaudroit  que  la  rejedion  du  Plan 
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84  Les  Interets  Presens 
de  Pacification  , fit  changer  la  fitua- 
tion  des  affaires , en  intereflant  quel- 
ques Puifiàiices  dans  le  parti  de  l’Em- 
pereur , auquel  cas  on  ne  peut  repon- 
dre des  éveneraens  ; puifqu’il  eft  cer- 
tain que  fans  unepuiltàme  flote  il  fera 
difficile  à l’Empereur  de  recouvrer  ces 
deux  Royaumes.  Tout  ce  que  nous 
pouvons  donc  dire  à préfent  des  inté- 
rêts de  l’Efpagiie  par  rapport  à l’Em- 
pereur , c’efl:  que , pofant  pour  princi- 
pe que  quelque  paix  qu’elle  fafîè  avec 
Sa  Majefîé  Impériale , elle  peut  comp- 
ter que  ce  ne  fera  qu'une  paix  forcée, 
& qui  ne  peut  durer  que  jufqu’à  ce 
que  l’occafion  foit  favorable  de  recou- 
vrer tout  ce  qu’on  lui  aura  enlevé  : El- 
le doit  être  attentive  à cultiver  la  bon- 
ne intelligence  & l’union  rétablie  , 
lorfqu’on  s’y  attendoit  le  moins  en- 
tre elle  &c  la  France  : je  dis  lorfqu’on 
s'y  attendoit  le  moins  j.  car  jufqu’ici  la 
France  s’étoic  refufé  à tous  les  deflein» 
de  l’Erpagne , qui  étoic  impatiente  de- 
puis long-tems  de  recouvrer  Tes  Etatst 
^næmbrez.  Et  qui  auroic  jamais  pen- 
lê  ^e  l’éleétion  d’un  Roi  de  Pologne  » 
tV  les.  broijilleries  furvenuës  à l’occa- 
fion de  cette  Couronne  fî  éloignée,  eût 
rapprochéles  intérêts  de  ces  deux  bran- 
de  la  Mai/bn:  de  B&urbon  y ju/qu’à, 
. ..  former- 


Digiiized  by  Google 


DES  Puissances  dé  l*Eur.ope.  Bf 
former  entr’elles  une  alliance  auffi  écroi-  Su;>/em. 
te , 6c  dont  tout  l'avantage  ne  paroît  ^^^*”** 
être  que  du  côté  de  l'Efpagne.  C'eft  de  l’es- 
tout  ce  qu'on  auroit  pu  attendre  de  pagne- 
Zoi'ls  le  Grand , s'il  eût  encore  vécu. 

Refte  à l’Efpagne  , qui  voit  par  expé- 
rience l'avantage  qu'elle  en  peut  reti- 
rer, de  cultiver  8c  d'entretenir  foigneu- 
fèment  cette  bonne  harmonie  avec  la 
France , puifque  <le  là  dépend  la  con^ 
fêrvation  de  Tes  conquêtes. 

^Ajoutez,  à la  Page  564.  après  la 
Lïg.  derniere.  ] 

§,5. 

Dtverfes  Pr: tenions  de  ' la  Couronne 
d'Efpagne^ 

L'Elpagne  forme  encore  d'autres  pré- 
tentions;  mais  elles  (ont  du  genre  ce. 
de  celles  qu’il  eft  inutile  de  relever  , 
parce  qu’on  ne  peut  plus  les  faire  va- 
loir , témoin  celle  fur  la  Provence  , 
fondée  fur  l’adoption  que  Jeanne  Reine  x. 
de  Naples  8c  ComtelTe  de  Provence  * 
à‘AlphonÇe  Roi  d'Arragon;  mais  l'adop- 
tion qui  fut  annullée  pour  caufe  d'in- 
gratitude de  la  parc  de  l'adopté  , la 
France  ayant  fuccedé  aux  Droits  de  la 

Maifon 
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Z6  LesInterets  Presens 
Maifon  d'Anjou,  eft  reftée  en  pofîè/^ 
fion , jufqu’à  ce  que  Charles-Qumt  re- 
veilla cette  prétention  pour  juftifier  (on 
irruption  dans  la  Provence  (4)5  mais 
les  Traitez  ont  mis  fin  à cette  préten- 
tion , en  confirmant  la  France  dans  la 
poflèlïion  tranquille  où  elle  eft  demeu- 
rée jufqu'à  ce  jour. 

La  prétention  de  l’Efpagne  à la  Cou- 
ronne d'Angleterre  ^ft  fondée  fur  le 
Contraét  de  mariage  de  PhWppe  I /. 
avec  A£irU  fille  du  Roi  Henri  VI II. 
& de  fa  première  femme  Catherine , fille 
de  Ferdinand  le  Catholique.  Alarle  avoir 
fuccedé  en  1J55.  à fon  frere  Edouard 
VI.  & époula  Philippe  II.  en  Juillet 
I ftipuhnt  dans  le  Contrad de  ma- 
riage que  celui  des  dpux  qui  furvivroit 
à l'autre  heriteroit  les  Etats.  Ellfabeth 
fille  d’Henri  VI II.  8c  de  fa  féconde 
femme  Anne  de  Boulen,  fut  placée  fur 
le  Trône’  après  la  mort  de  Marie  ^ par 
la  Nation  entière , qui  abjura  Philippe 
II.  Celui-ci  voulut  faire  valoir  fès  droits, 
& commença  par  appeller  à fbn  fecours 
les  foudres  du  Vatican  : Sixte-Quint 
ayant  excommunié  8c  les  Anglois  & leur 

Reine 

(<»)  Rcponfc  de  Cb»rles-£luint  à l’Apologie  con- 
tte  le  Traité  de  Madrid , dans  Sandoval  vie  de  cet 
Empereur  p.  77a. 
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Reine  donna  cette  Couronne  à Philippe  Suptem. 
(ù).  Mais  ces  armes  ne  lui  ayant  pas  *‘*^^^”* 
réüflî,  il  équipa  fa  fameufè  Flotte  invin-  de l’es- 
cible , qui  n'eut  pas  un  meilleur  luccès.  ‘’aons. 
De^is  ce  rems-là  la  race  des  Stuart  s 
a luccedé  à celle  des  Tudors y & celle 
de  Hanovre  à celle  de  Stuart  \ ainficetr 
te  prétention  eft  dans  la  dalle  de  la  pré- 
cédente. 

Celles  que  les  Rois  Catholiques  for-  Sur  le 
ment  fur  le  Royaume  de  Jerulalem  eft 
à-peu-près  de  la  meme  efpece  ; elle  eft  lem. 
fondée  fur  le  mariage  de  l'Empereur 
Frédéric  //.  qui  étoit  en  même  tems 
Roi  de  Naples  & de  Sicile , avec  Man- 
de fille  de  Jean  de  Brienne  Roi  de  Je- 
rufàlem,  ayant  ftipulé  dans  fbn  Con- 
rrad  de  mariage  j que  cette  Couronne 
refteroit  unie  à celles  de  Naples  & de 
Sicile  ( c ) , & effedivement  il  s’en  mit 
en  pofifèfïîon  & fe  fit  couronner  Roi  de 
Jerufalemen  1115?.  Les  Sarrafins  repri- 
rent Jerufàlem  en  1147.  (d)  mais  les 
Droits  de  Frédéric  IL  n'en  fubfifterent 

pas 

< 

(t)  De  Thou  Lit.  ip.  Hijt.  la  Bulle  eft  dans  vao 
Mcteren  Hijh.  des  Pays-Bas  Part.  I.  Liv.  13.  p.  617^ 

(V)  Bzovius  T.  XllI.  Annal,  ad  ann.  izip,  le 
même  «d  #»».  1245.  ».  liso.  H.23. 

(<i)  Les  Hift.  des  Croifades  publiez  par  Rein. 
Reineccius.  Befoidns  in  B'fi’  Vriis  & Begn.  Jems- 
JeUm. 
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88  Les  Interets  Près  en  s 
pas  moins , & ils  payèrent  avec  la  Coui- 
ronne  des  deux  Siciles  aux  Rois  d'Ar* 
lagon  , (e)  qui  depuis  ce  tems-ià  ont 
ajouté  à leurs  titres  celui  de  Roi  de  Je- 
rulalem  (/)  5 enforte  même  que  le  Pa- 
triarche de  Jerufalem  eft  confirmé  par 
le  Vice-Roi  de  Sicile.  Le  Roi  Philippe 
F.  ayant  repris  en  17  34* 3 y*  les  deux 
Siciles  qui  avoient  étécedées  à laMaifon 
d'Autriche  par  divers  Traitez  & Re- 
nonciations , prétend  être  rentré  en  pofi- 
fefiTion  des  Droits  fur  le  Royaume  de 
Jerufalem,  & en  cedant  les  Couronnes 
de  Naples  & de  Sicile  à Ion  fils  l'In- 
fant Don  Carlos  y il  y a ajoûté  le  titre 
de  Roi  de  Jerufalem  ig), 

La  prétention  des  Rois  d'Efpagne 
fur  l'Ifle  & le  Royaume  de  Corle  , 
pourroit  devenir  férieufe  dans  la  con-? 
jonélure  préfente  de  la  révolté  des  In- 
fulaires  contre  les  Génois , & du  fuccès 
des  Armes  de  l'Efpagne  dans  la  Médi- 
terrannéej  puifqu’en  mettant  cette  Ifle 
(bus  fa  domination.^  le  Roi  d'Efpagne 

repa- 

{t)  VMâef.  dt  Digti.  Rtg».  Hifp.  r.  27-  Spenct 
hij}.  infgn.  L.  i.  c.  58.  $.  24. 

(/)  Bcckmattn  in  notit.  J.  c.- 

*.  f . 4.  Schutzfleifch  in  Difp.  de  Vicreis  Ecelef. 
tkrcs  à la  tête  de  tous  les  Traitez. 

-(s)  Mémoire)  du  Ternit  Iderture  Bijl.  T-  S7-  {«g^ 
17.  18.  3 <0. 
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repareroit  en  quelque  maniéré  la  perte  Suftem. 
de  la  Sardaigne  qu’il  ne  peur  revendi- 
quer  puilqu’elleeft  entre  les  mains  d’un  dei'ej- 
de  (es  Alliez.  Cette  prétention  fur  l’Ifle  pagke^ 
de  Corfe  eft  fondée  fur  une  Donnation 
du  Pape  Boniface  de  l’an  iZ9j.  faite  à 
Jacques  Roi  d’Arragon , à condition  de 
payer  au  St.  Siégé  une  reconnoiflànce 
annuelle  (/?)-.  Les  Génois  s’y  oppofè- 
rent,  puilque  XIX,  leur  ayant  don- 
né cette  Ille  & aux  Pifans  au  com- 
mencement à\xXI.  fiecle,  avec  la  ri- 
dicule claufe  5 qu’ils  en  feroient  la  con- 
quête fur  les  Sarrafins , ce  qu’ils  avoienc 
exécuté  en  loiy.  ils  prétendoient  que  - ~ 
cette  Ifle  leur  appartenoient.  Effeétive- 
ment  ils  fe  maintinrent  dans  la  pollèf-, 
rion  ; mais  les  Rois  d’Arragon , en  con-,  " 
lerverent  le  titre , qui  a paiïe  avec  leur 
prétention  aux  Rois  de  Caftille  & de 
toutes  les  Eipagnes  qui  le  difent  encore 
Rùh  de  Corfe, 

Les  Efpagnols  forment  encore  une  Surtoute 
prétention  importante  j puifqu’elle  in- 
terefle  la  meilleure  partie  de  l’Europe  ; 
c’eft-à-dire,  les  François , les  Anglois , 
les  Portugais,  & les  Hollandois  : C’eft 
fur  la  polîèlTion  exclulive  de  l’ Améri- 
que 

(h)  Surita  t Indic.  Rer,  Arra^o»,  adannKil^j, 
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Supiem.  que  , des  Indes  Occidentales  ou  du 
***in*”*^  nouveau  monde.  Ils  prétendent  qu’au- 
De  L’Es-  cune  Puitïànce  de  l'Europe  n'a  droit  ni 
fACNE.  de  s’établir  ni  de  naviger  ni  de  trafi- 
quer dans  ce  Continent  & lesifl  s qui , 
dilent-ils , leur  appartiennent  exclufi- 
mcnt  à toutes  les  autres  Nations  (i). 

Cette  prétention  eft  fondée  i . (ùr  ce 
qu’ils  ont  découvert  ce  nouveau  mon- 
de J & par  conféquent  fur  le  droit  de 
premier  occupant , qu’ils  prouvent  en 
ce  qu'ils  ont  donné  les  noms  aux  Cô- 
tes , Caps , Rivières , & Places  de  ces 
Terres  découvertesj  z.  fur  la  Bulle  du 
Pape  qui  établit  la  L}gne  de  D^marea~ 
tion , & qui  adjugea  aux  Portugais  tout 
ce  qui,  étoit  à l’Orient  de  cette  ligne , 
&:  aux  Efpagnols  tout  ce  qui  étoit  à 
l'Occident , & qui  comprend  ce  nou- 
veau monde  découvert  par  Chifiofte  Co- 
lomb , & dont  Amerïc  f^ejpuce  alla 
prendre  pofièlïîon  en  1 497.  au  nom  du 
Roi  d’Efpagne  & en  vertu  de  la  Bulle 
qui  le  lui  donnoit  : Ex  merd  libéral}- 
tate  & ex  certa  Scientid  ac  de  Apoflo- 
l'iCÆ  Sedïs  plenitudine , &c. 

Mais 

(»)  Fr.  Viftori*  Opta  ReUtionum  de  jure,  qu,» 
Ferdtnanitu  Cath.  in  oceupandis  aquè  ac  domandis  m- 
‘oi  orl/ii  terris  u/its  Jît,  Bcckxnan.  H»/?.  Orlsis  Part-  II, 
e.  t.  f.  44Z. 
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Mais  les  autres  Nations  n'ont  pas 
voulu  admettre  la  validité  de  ces  droits , 

& on  répond  aux  Efpagnols  ( kj  : Pre-  de  i'Es- 
mierement  que  la  découverte  ne  leur  pagne. 
donne  aucun  droit  3 fur-tout  fur  des 
Pays  qui  étoient  habitez  & avoient  les 
Maîtres,  x.  Que  la  Nomrnution  de  quel- 
ques Côtes , Caps , Ifles , Rivières , 
ne  leur  donnoit  aucun  droit  fur  les  enr 
droits  mêmes  dont  ils  auroient  pu 
s'emparer  par  la  force , encore  moins 
fur  toute  l' Amérique , où  d’autres  Na- 
tions aboient  établies  des  Colonies  dans 
des  Terres  inhabitées,  où  dans  d'au-  - 
très  dont  les  habitans  les  avoient  reçus 
& vivoient  avec  elles  en  communauté. 

5.  Que  la  Bulle  da  Pape  étoit  un  chif- 
fon qui  ne  méritoit  leulement  pas  d'ê- 
tre allégué,  puifque  les  Efpagnols  mê- 
me Ibutiendroient  que  le  Pape  n'a  au- 
cun droit  de  donner  les  Terres , Etats, 
Domaines  des  autres  , & qui  ne  lui  ap- 
partiennent pas,  s'il  s'avilbit  de  don- 
ner à quelqu'un  les  Etats  & Provinces 
de  la  Couronne  d'Efpagne.  Ainlî  les 
autres  Etats  jfè  mettent  au-delfus  des 
prétentions  de  la  Couromie  d'Efpagne 

à cet 

'v 

PufendorfF,  Wî/?.  Brundenh.  Lih.  6.  5.  xr. 

G'octi's  de  Jure  Bell.  Pac.  c.  22.  §.  14.  Beckman^ 
d.  l.  444.  Eiinck  Orb.  lmp,  Purt.l,  pstÿ,  îa5. 
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à cet  égard , ont  continué  leur  Navi- 
gation & leur  ét^blifîèment  dans  ce 
nouveau  monde , où  les  Portugais  oc- 
cupent le  riche  Bréfil , dont  ils  tirent 
des  avantages  qui  augmentent  tous  les 
jours.  Les  Anglois  fe  font  établis  dans 
des  Ifles  du  Golfe  du  Mexique , & fur 
les  Côtes  Orientales  de  r Amérique 
Septentrionale , où  ils  deviennent  tous 
les  jours  plus  puillàns.  Les  François 
occupent  le  Canada , & ont  formé  des 
Etabli flemens  furja  Riviere  de  Miflii^ 
Epi , devenue  fameufe  par  les  extrava- 
gances du  jeu  des  AéHons  de  Pannée 
ijio.  Ejifin  les  Hollandois  ont  des  Co- 
lonies à Surinam,  à Curaçao,  & aux. 
Barbades  j enlbrte  que  toutes  ces  Na- 
tions navigent  & trafiquent  en  Amé- 
rique, dont  les  richelîès  palïènt  en  Eu- 
rope par  leur  canal,  ainli  que  par  celui 
des  Flotilles  & des  Gallions  d'Efpagnc.. 


[AJoâ^ 


Digilized  by  Google 


DE-s  Puissances  de  l'Europe.  93 

« 

\^Ajoûtez,  à U Page  308.  Ligne  4.  ] 
§.  10. 

Demi  lez.  du  Roi  de  Sardaigne  avec  çfuel- 
ques  iTajfaux  touchant  leurs  Fiefs 
dans  les  Langhes. 

J'Ai  déjà  traité  ailleurs  {a)  une  par- 
tie de  ce  fujec  > en  parlant  des  Droits 
de  l'Empire  fur  les  Langhes.  Ain/î  il  s’a- 
git fimplement  ici  de  rapporter  les  rai- 
Tons  alléguées  pour  &:  contre  dans  ce 
Démêlé,  qui  ians  doute  fera,  terminé 
par  le  Traité  qui  mettra  fin  à la  guerre 
qui  trouble  à préfent  l’Europe.  Voici 
celles  du  Roi  de  Sardaigne. 

I.  Que  l’Empereur  Otton  L a donné 
en  Fief  ôc  en  toute  Souveraineté  le  1 3. 
Mars  5)67.  à Aleram  , premier  Marquis 
de  Montf errât , tous  les  lieux  fituez  en- 
tre le  Tarano  & l’Orba,ju (qu’aux  Cô- 
tes de  la  Mer  [b)  y nommant  fpecia- 
- lement  Degho  & autres  lieux  qui  exi(^ 
toienc  alors.  Or , comme  les  Fiefs  qui 
• font 

(<t)  ci-devant  I.  7.  ch.  ï.  §.  it.  pag.  x6o. 

’ (b)  Lunig  en  rapporte  le  Diplôme  dans  U.  A. 
f»rt.  fpte,  cont,  1.  forts,  z.  Abth.  4-  Ab/l  30.  p.  7S(f, 
6ù  il  dit  ^u'il  a été  produit  par  les  Marquis  de 
Saluces.  . ‘ 
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54  Les  Interets  Presens 
font  aujourd’hui  le  fujec  de  la  dilpute , 
Te  trouvent  fîtuez  dans  les  bornes  de 
ces  Rivières,  il  s'enfuit  que  le  Roi  de 
Sardaigne,  qui  a fuccedé  aux  Droits 
à’AUram , prétend  avec  rai  Ion  à ces 
lieux enlbrte  que  c'eft  à ceux  qui  s’y 
oppolè  à prouver  le  contraire,  ce  à quoi 
il  nV  a point  d’apparence  qu’pn  réüA 
lîlTè  facilement.  L’objeélion  qu’on  for- 
me en  fbutenant  d^Aleram  n’a  été  Sei- 
gneur que  d'une  panie  du  MontfenAt , 
fuivant  les  termes  du  Diplôme  d’Offow  , 
ne  fait  rien  ici , parcequ’il  fuffit  aux 
fuccelïèurs  de  cet  Û4leram , dans  la  Cau- 
fè  que  l’on  traite  , qu’il  ait  obtenu  les 
Endroits  en  Queftion.  Or  c’eft  ce  qu’on 
ne  peut  nier  fans  renverlèr  toutes  les 
Notions  de  la  Géographie  > & donner 
le  démenti  à la  carte  du  Montferrat  ; 
outre  que  ce  lêroit  s’inlcrire  en  faux 
contre  l’Hiftoire  ôc  contre  le  refte  du 
Diplôme  allégué. 

IL  Les  fuccelïèurs  d*  A 1er  Am  reçu- 
rem,  de  pere  en  fils,  des  Empereurs, 
l’inveftiture  des  Endroits  aujourd’hui 
en  difpute , julqu’à  OjArles  IK  & ils 
le  font  fait  renouveller  & confirmer  en 
mêmetems  la  Donnation d’0//t>»,  com- 
me l’Empereur  Charles  IV.  le  témoigne 
clairement  dans  un  Diplôme  qu’il 
en  a expédié  au  Marquis  Jean , en  dat- 
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te  du  4.  May  mil  trois  cent  cinquante-  SupUm. 
cinq.  ^ 

III.  Suppoibns  même  que  les  dçf-  du  roi 
.cendans  à."Aleram  eullènt  négligé  de  »e  Sar- 
lôlliciter  Pinvefiricurc  auprès  des  Em- 
pereurs,  cette  faute  fè  trouve  reparée 
par  la  Lettre  Patente  de  Charles  IF.  qui 
pardonne  tout  le  pafle  & confirme  de 
nouveau  le  Diplôme  à‘Otton.  Il  eft  vrai 
qu"on  fait  la  remarque  que  la  Patente 
de  Charles  IF.  contient  la  claufè  quan- 
tum de  jure,  & Pon  foutient  que  par-là 
on  a conlervé  aux  Vaflàux  de  Langhes, 
leurs  Droits  6c  libertez.  Mais  fi  Pon 
prend  la  peine  de  bien  examiner  ces 
Lettres  Patentes , en  les  comparant  à 
d'autres  Diplômes  du  même  Empereur 
& de  les  fiiccefièurs  fur  le  même  fujet, 
on  trouvera  qu'il  n’y  a pas  quantum 
de  jure  , mais  quia  de  jure.  Quoiqu'il 
en  fbit  la  juftice  de  ce  titre  fè  trouve 
dans  les  lettres  mêmes  dIAleram , 6c 
il  n'eft  pas  belbin  de  recourir  à l’ex- 
plication de  la  claufe  alléguée,  puifi. 
qu’on  peut  la  pafièr  à la  Partie  contrai- 
re dans  le  lens  même  qu'elle  l'établit. 

I V.  On  produit  une  Convention  de 
l’an  1395.  entre  les  Marquis  de  Mont- 
ferrat  & les  Comtes  de  Caretto,  où 
ceux-ci  non  feulement  confeflènt  que 
les  précedens  Marquis  de  Montferrat 

avoient 
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Safiem.  avoicnc  exercé  légitimement  la  Souve- 
**"iil”**  *^^ir^cté  lîir  leurs  biens , mais  même  ils 
Pu  Roi  promettent  qu'à  l'avenir  ils  ne  la  leur 
UE  sar-  députeront  en  aucune  manière}  &quoi- 
»*ioNi.  dernier  lieu  le  Filcal  de  l'Empire 
ait  oppolc  à cette  Convention,  qu'il  ne 
dependoit  pas  des  Comtes  de  Caretto 
de  Ibuftraire  leurs  biens  à la  JurilHic- 
tion  de  l’Empire  pour  les  (bu  mettre  à 
quelqu'autre , on  lui  a répondu  qu'on 
ne  (buftrait  pas  (es  Membres  à l’Em- 
pire par  de  telles  foumilïions  pour  les 
îbumettre  à quelque  Souverain  Etran- 
ger, puifque  le  Duc  de  Savoye  eft  auffi- 
bien  Membre  & ValTal  de  l’Empire, 
que  d'autres  Etats  qui  dans  de  pareil- 
" les  (bumiflîons  n'ont  porté  aucun  pré- 
jtidice  aux  Droits  Féodaux  de  l'Empire 
auquel  ces  Eximentes  payent  les  mêmes 
contingens,  fans  cauler  le  moindre  tort 
à l’Empire.  Suppofé  même  que  l'on 
convînt  que  de  telles  (bumifïîons  por- 
taflent  quelque  préjudice  à l’Empire  , 
il  faudroit  qu'on  prouvât  que  ceux  de 
Caretto  n’ont  été  ValFaux  que  de  l'Em- 
’ pire  avant  cette  foumilTion  qui  leiur 
âuroit  fait  perdre  leur  immediateté  } 
c’efl;  ce  qu’ils  ont  tenté  de  pouver,  mais 
ils  s'en  font  très-mal  acquitté.  Quand 
même  la  choie  (croit  ainfi,  &(îlon 
pouvoir  en  livrer  uneDemonftration, 
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il  faudroic  fonder  cette  foumiflîon  fur  ’ 
• le  Recès  de  l’Empire  de  l’an  1548  §. 
und  als  durch  den  Creytz.,  &c.  qui  ap-  Du  roi 
prouve  & confirme  ces  fortes  de  fou- 
•milEons  & exemptions  faites  du  con- 
lèntement  des  Parties  ? ou  autorifées 
par  la  Coutume  ; ce  qui  eft  confirme 
aux  ufàges  de  l’Empire/  Enlorte  que 
prétendre  que  ceux  qui  ont  été  immé- 
diats, &c  le  Idnt  enfuite  mis  dans  k dé- 
pendance de  quelques  autres  Etats  , 
paillent  rentrer  dans  leur  ancien  état  6C 
redevenir  Mem-bres  & Etats  immédiats 
de  l’Empire , ce  feroit  vouloir  renver- 
fer  abfolument  toutes  les  Conftitutions 
-de  l’Empire.  Outre  que  les  Empereurs 
fuivans  & furtout  Frédéric  HT.  ont  ap- 
prouvé & confirmé  la  TranfaéHon  6C 
•fiijetion  de  ceux  de  Caretto  dans  les 
inveftitures  des  Lieux  en  queftion  , 
données  aux  Marquis  de  Montferrat  à 
qui  ils  en  ont  cédé  la  Souveraineté , 
fui  vaut  les  termes  exprez  du  Diplôme 
de  Frédéric  III.  Et  quoiqu’il  fut  dit 
dans  la  Convention,  qu’on  requeroit 
le  conléntement  exprès  de  l’Empereur  , 
on  n’a  point  prétendu  que  ce  conlente- 
rncirt  fut  d^inenéceffiré  abldluë& l’ef- 
fence  du  C^ontrat , puilqu'il  ell  dit  que 
ceux  de  Caretto  ne  feroient  obligez  de 
procurer  ce  conléntement  de  l’Empp- 
JSuEL.  Tom.  il  E reur 
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Suplem.  reur  que  lorfque  les  Marquis  le  juge- 
***11^'*^  roienc  dans  la  fîiice  neceflaire , fuivant 
Do  Roi  les  circonftances , & qu'alors  ceux  de 
i>E  sar-  Caretto  le  demaiideroient  ; donc  cerre 
2>aion£.  circonftances  a été  laifteeàla  dilcrecion 
& au  bon  plaifir  des  Marquis  qui  peu- 
vent l’exiger , ou  non , lèlon  leur  in- 
térêt. 

V.  Il  eft  vrai  que  Cdyro  & Degho  , 
qui  font  partie  des  Fiefs  des  Langhes^ 
& qui  font  à prélent  en  difpute  ^ ne  Ibnc 
pas  compris  dans  cette  Tranlàébion  , 
parceque  les  Comtes  de  Caretto  ne  les 
poftedoient  pas  dans  ce  tems-là  ; mais 
ils  le  trouvent  compris  dans  le  Diplô- 
me d’Otton  , en  partie  nommément  , 
puifqu’il  en  eft  fait  mention  expreftè , 
en  partie  Géographiquement , vû  leur 
fîtuation.  C’eft  à quoi  ne  peut  préjudi- 
cier la  démarche  du  Comte  Otton  de 
Caretto , qui , luivant  un  Document  pro- 
duit 3 offrit  de  Ibn  autorité  privée  en  ‘ 
1154.  lefdits  Lieux  avec  toutes  leurs 
prééminences , à la  Repub.  de  Gènes , 

, comme  un  Fief  mouvant  d’elle , deve- 
nant ainlî  Citoyen  & Sujet  de  la  Ré- 
publique j fùrtout,  puilque , luivant  cer- 
tain Document  de  l’an  1419.  cette 
Republique  renvoya  les  Nobles  dtSca^ 
ramph  , alors  légitimes  poflèftèurs  de 
CCS  Lieux,  aux  Marquis  de  Montfer- 

rat. 
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rat,  dont  ceux  de  Scarampis  reçurent 
effedivemenc  Pinveftiture  j d’où  l’on 
doit  conclure  que  les  Scarampis  & la 
Princefîè  de  FrancavUla , qui  pofïèdent 
d pré/ênt  une  partie  defdits  Lieux , font 
dans  le  même  cas  que  les  Comtes  de 
Caretto  à cet  egard  ; qu’ainfi  ceux-ci 
doivent  refpedter  la  fuperiorité  du 
Montferrat  comme  les  autres  font. 

VI.  Pourôter  aux  Valïàuxdes  Langhes 
, ramenez  à l’obéïlTànce  toute  occafîon 
d’invalider  la  claufè  generale  du  Privi- 
lège à'Otton , où  il  eft  dit  les  Lieux  Jî- 
met.  entre  les  deux  Rivières  ^ en  (bute- 
nant  que  l’întentioii  de  cet  Empereur 
ne  s’ctendoit  pas  jufques  * lùr  leurs 
Biens  ,•  les  Marquis  de  Montferrat  ob- 
tinrent des  Empereurs , dans  la  fuite , 
l’effet  de  cette  claufè,  en  fai fànt  inférer 
dans  leurs  Lettres  l’InvefHture  un  dé- 
tail & fpecification  des  Lieux  compris 
■'dans  cette  claufè  , entre  lefquels  fè 
trouvent  ceux  qui  font  en  difpute^  ex- 
primez par  leurs  noms.  Le  Marquis 
Guillaume  fut  le  premier  qui  obtint  une 
telle  inveftiture  de  l’Empereur  Frédé- 
ric en  1465).  ce  qui  fut  toujours  ex- 
primé dans  les  Invefliturcs  fuivantes 
iufqu’à  Charles-Qtinr.  La  ligne  des  Pa- 
leologues  Marquis  de  Montferrat  étant 
éteinte  fbus  le  régné  de  cet  Empereur, 

El  les 


Sttplenti 
au  TotM 
lil. 

Du  Rot 
UE  Sar- 
daigne. 


I 


üigitized  by  Googl 


r 


&iplem. 
«M  Tcmc 
III. 

Du  RCI 

DE  SaR- 
Z>A1C££. 


ICO  Les  înterets  Preseks 
les  Maifbns  cié  Savoyc  & de  Mantouv 
fe  difputereiit  cctie  {uccellîon  , & PEm- 
pcreur  leur  rcfufa  l'invcftiture  à tous 
deux  jufqu’à  ce  que  leur  Démêlé  fût 
accommodé.  Ainli  depuis  cet  Em.pcreur 
jufcju'à  Fiàov-A.nedu'  Duc  de  Savoye 
&c  Roi  de  Sardaigne , on  expédia  aucu.- 
ne  inveftiture  5 ce  qui  ne  donna  ni  avan- 
tage ni  préjudice  aux  Valîaux  .des  Laiv 
^hes  i ni  aux  PofTefl'curs  du  Montfer- 
rat , qui  eft  pâlie  dans  la  Maifm  de 
Savoye  depuis  que  le  dernier  Duc  de 
Montouë  fut  mis  au  Ban  de  1 En: pire. 

VlI.LeRoi  de  Sardaigne  tire  un  titre 
plus  moderne  du  Traité  de  1703.  entre 
l’Empereur  & ce  Prince , en  vertu  du- 
quel il  devok  avoir  la  partie  du  Mont- 
ferrat  polîèdé  julqu’alors  par  les  Ducs 
de  Mantouë,  avec  tout  ce  que  ces  Ducs 
y avoient  pofledez , s’il  aidoit  l’Empe- 
reur à ch.alTèr  les  François  de  l’Italie  à 
force  d’Armes.  Cette  condition  fut  exé- 
cutée , & les  François  eflfeéHvement 
éloignez  de  l’Italie.,  enlbrte  qu’on  leur 
reprit  toute  l’Italie  fliperieure  avec  le 
Wontferrat  & les  Langhes;  aufli  l’Em-, 
percur  Jofcpb  exécutant  la  promeiTe  de 
l’Fmpereur  Léopold  Ion  pere  de  très- 
iglorieule  mémoire,  remit  en  1708.  au 
Roi  de  Sardaigne  la  partie  du  Montfer- 
jjrat  que  les  Ducs  de  Mantouë  avoient 
, . polîèdée. 
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polTeiiée,  fans  faire  attention  qu’à  la  Suf>U^. 
feule  pollèlEon  tlu  Duc  de  Maiitouë , 
fans  réfléchir  fur  le  titulum  pojjidc'iuli , d<j  Rot 
& fans  y renvoyer.  Il  eft  fondé  en  rai- 
Ion  que  1 bmperear  comme  Souverain  , 
ôc  l’Empire  , puiflèr.t  promettre  à un 
Allié  pour  reconnoiire  les  fecours  , une 
partie  d’un  Pars , meme  un  Etat  immé- 
diat pour  fauver  le  reRej  il  n’y  a 
rien  de  plus  naturel  que  le  Roi  de  Sar- 
daigne ait  obtenu  la  Supériorité  furies 
Vaflàux  des  Langhes  , quand  même  le 
Duc  de  Manrouë  n'en  auroit  été  que 
l'ufurpateur  fans  y avoir  eu  aucun 
droit , & même  quand  le  Roi  de  Sar-  ' 
daigne  n’auroit  eu  aucun  di'oit  au 
Montferrat , ni  aux  Fiefs  des  Langhes , 
que  celui  qu’il  a acquis  en  les  repre- 
nant par  la  voye  des  armes  & en  vertu 
du  Traité  de  1703  , confirmé  par  le 
confentement  de  l’Empire  , Sc  qui  die 
exprefîément  qu’il  aura  le  Montferrat 
iur  le  même  pied  que  l’a  poiièdé  le 
Duc  de  Mantouë.  Or  il  eft  certain  que 
le  Duc  Manrouë  traitoit  les  Vafîàux 
des  Langhes  comme  ies  Sujets  , qu’il 
exerçoit  la  luperiorité  fur  eux , & qu’il 
en  a été  ainfi  en  polTèlfion  jufqu’aii 
dernier  moment.  C’efl  à cette  maniéré 
de  podèffion  aéluelle  que  (e  rapporte  le 
Traité  de  1705.  L’Inveftiture  de  la  Sa- 
" E 3 voye 
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voye  eft  fondée  enfuice  fur  ce  Traité 
pris  à la  lettre  , & comme  on  peut  le 
conclure  de  la  nature  de  PafFaire  mê- 
me & de  la  promelTè.  Autrement  lî  ces 
Païs  n'avoient  du  paflèr  au  Roi  de  Sar- 
daigne qu'en  vertu  du  droit  qu'y  avoit 
le  Duc  de  Mantouë,  on  auroit  pu  les 
reprendre  au  même  Roi , fous  prétexte 
que  le  Duc  de  Mantouë  n'y  avoit  eu 
aucun  droit  j & ainli  on  le  priveroit 
des  avantages  qui  lui  avoient  été  pro- 
mis par  l'Empereur  & l'Empire  en  re- 
compenfo  des  grands  frais  de  la  Guer- 
re & des  dangers  aulquels  il  s'étoit 
expofé.  Ne  feroit-ce  pas  fe  joüer  des 
alliances , & rendre  vaine  une  promet- 
meffo  au  moment  de  fon  execution. 
C'eft  ce  qu'op  ne  peut  pas  foupçonner 
ces  Hauts  Contraélans  d'avoir  foule- 
ment  penfé. 

VIII.  Qiioiqu’il  en  foit  de  tout  ce 
qu'on  vient  de  dire  , foppofons  fîmplc- 
ment  que  le  Roi  de  Sardaigne  a fucce- 
dé  aux  Droits  du  Duc  de  Mantouë , & 
qu’il  n'a  obtenu  les  Lieux  en  queftion 
qu’à  ce  titre  & de  la  maniéré  que  les 
Ducs  les  ont  polTèdez , il  s'enfuivra 
que  le  Roi  de  Sardaigne,  ainfi  que» les 
Ducs  de  Mantouë,  doit  profiter  de  la 
prefoription  qui  naît  de  la  poflèflîon 
aétuelle  & tranquille , & de  la  Supé- 
riorité 
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riorité  exercée  fur  ces  Fiefs  depuis  le  SujileiH. 
rems  d‘Orton  I.  c'eft-à-dire  pendant 
plus  de  hait  fiecles,  ou  au  moins  de-  du  Roi 
puis  la  Tranlad'ion  de  1393.  pendant  de  sar- 
plus  de  300.  ans,  tems  plus  que  fuffi- 
lànt  pour  établir  la  prelcription , fi  les 
Ducs  de  Mantouë  ne  pouvoienr  four- 
nir les  autres  requifita  Prafiriptionis  , 
puifqufil  ne  leur  manque  ni  jufius  titu- 
lus  ni  bonafides,  qui  font  fuflfiramraent 
prouvez  par  le  Diplôme  à’Otton,  par 
la  Tranlàétion  de  1 5 9 3 , & la  poflèfîîon 
tranquille  que  les  pofléllèurs  des  Fiefs 
des  Langlies  n'ont  pu  nier , au  moins  ' 
depuis  la  Tranfaétion , puifqu'on  peut 
fournir  une  fuite  complette  d'Ades 
d’Inveftiture  depuis  ce  tems-là  julqu'au- 
jourd'hui,  qui  Ce  trouvent  en  original 
dans  les  Archives  du  Montferrat.  Voici 
ce  qu'oppolènt  les  polïèflèurs  de  ces 
Fich. 

I.  Que  les  Empereurs  Frédéric  I.  Sc  objec- 
//.  avoient  donné  l'inveftiture  du  Mar-  vaffau  ” 
quifàt  de  Savonne  à Henri  Guercius , ÔC  des  Lan- 
qu'il  paroît  par  des  Lettres  de  11Z9. 

que  cette  famille  étoit  en  poflèilîon  de 
Cayro  & de  Croceferrata. 

II.  Ce  qui  a été  confirmé  par  l'Em- 
pereur IF',  en  i35’5.  & 13^8. 

dans  trois  Lettres  d'inveftiture , où  font 
nommez  exprelïement  Novello  , Spi- 
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rttfiem.  gno , Cmceferrata  8c  Milleffimo , qu'il: 
"“iii"*  ‘lonne  en  Fiefs  de  l'Empire  à ceux  de 
Du  Roi  Caretto. 

UE  sar-  III.  Que  6’«7/4«w^  Marquis  de  Mont- 
rerat  etoit  un  de  ceux  qui  avcient  ligner 
aux  Lettres  d'inveftiture  de  l'Empereur 
Frédéric  y comme  le  Marquis  Jean  fbu{E 
cri  vit  à celles  de  Caretto  de  1355.  ce 
qui  levé  tout  foupçon  que  ces  Lettres 
auroient  été  obtenues  par  furprile. 

Quelque  fondées  que  paroilîént  ces 
objeélions , la  Sardaigne  y répond  : 
Reponfe  L Qu'il  faut  avant  tout  prouver  que 
du  Roi  les  Lieux  en  difpute  étoient  fituez  dans 
daigne.  Marquifàt  de  Savonne , 8c  qu'ils  ont 
été  pofîèdez  par  Bonlface  , pareeque 
Henri  Guercius  n’avoit  reçu  par  ce  Di- 
plôme l'Inveftiture  que  des  Lieux  dô'nr 
Ibn  Peie  Bonjace  avoit  jouis  dans  le 
Marquifàt  de  Savonne  ; mais  les  pre- 
miers principes  de  la  Géographie  re- 
pondent à la  première  queftion , & il 
n'irnporte  pas  pour  prouver  la  fécon- 
dé, Ë Henri  Guercius  a polTèdé  Millef- 
Ëmo , Cayro , 8c  la  Croceferrata  ; mais 
il  faut  favoir  ce  que  Ton  pere  a poiîe- 
dé  dans  ce  M '.rquifat,  8c  fi  les  Lieux 
en  difpute  étoient  du  nombre  de  fes 
pofîefïions;  ce  qu’il  eft  impofTible  aux 
Comtes  de  Caretto  de  prouver.  Suppo- 
fons  que  les  Lettres  d'Invcdicure  de 
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Fi-ederic  /.  de  II.  parlaiïènt  des  Lieux  en 
difpute,  il, ne  s’enfuivroit  rien  au  pré- 
judice  des  Marquis  de  Montferrat  , du  1(01 
^rcequ'ils  avoient  déjà  acquis  un  droit 
lur  les  Lieux  en  queftion  par  la  donna- 
tion  d'Othon  de  par  une  pollèirion  noix 
interrompue;  prérogatives  querLinpc- 
reur  Fred*;rk  ne  pouvoir  leur  ôier  dar»s 
d'autres  Lettres  d'Inveiliture  ; défaut 
de  pouvoir  du  côté  de  l'Empei-eur , de 
préfbmprion  fub~&-olreptbn:s  du  côté 
des  Comtes  de  Caretto. 

II.  Le  meme  défaut  de  divers  autres 
/e  trouvent  dans  les  Diplômes  de  ceux 
de  Caretto  expédiez  depuis  i'Empereur 
Charles  II'’,  ainfi  ils  ne  font  pas  vala- 
bles faute  de  pouvoir  du  côté  de  l'Em- 
pereur, & h jiii'~&~obreptio  efl:  éviden- 
te en  ce  que  peu  de  jours  après  l'Em- 
pereur invefHc  de  ces  mêmes  Lieux , le 
Marquis  Jean  ; ce  qui  feroit  une  con- 
tradiétion  formelle,  outre  que  cet  Em- 
pereur d>e  les  fuivans  ont  accordé  aux 
Marquis  de  Monferrat  le  privilège  de 
mn  pr£jud'cando  , de  que  s’il  fe  trouvoic 
quelque  cliole  de  contraire  aux  Lettres 
d'Inveftiture  du  Montferrat  , tout  fe- 
roit  réputé  comme  obtenu  par  furprife,  • 

D’où  il  s'enfuit  que  dans  la  contradic- 
tion qui  Ce  trouve  dans  l’Inveftiture 
donnée  par  Charles  ly.  au. Marquis  de> 
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Supitm.  Moncferrat  ôc  au  Comte  de  Caretto  , 
ttu^Tome  premiercs doiveiit  triompher,  & les 
r U Roi  autres  porter  la  tache  d’avoir  été  obte- 
PE  sar-  nues  par  rurprife.  On  trouve  même 
PAiGN*.  lettres  de  cet  Empereur  & dç 

f'  les  fuccenèurs , qu’on  a extorqué  par 
furpvhe  plulieurs  choies  contraires  aux 
Invellitures  du  Montferrat  & à fes 
droits , lefquelies , pour  cette  railbn  , 
font  déclarées  nulles  & de  nulle  valeur  j 
claufe  fous  laquelle  Ibnt  fans  doute 
compriles  les  Lettres  d’Inveftiture  pro- 
duites par  les  Comtes  de  Caretto.  On 
peut  ajouter  ici  la  remarque  que  l’Em- 
pereur Clhtrles  expédia  ces  Lettres 
d’Inveftirure  aux  Comtes  de  Caretto , 
à Pife , le  même  jour  que  les  habitans 
fe  mutinèrent  contre  lui , mirent  le  feu 
à foii  Palais  & le  menacèrent  de  le 
tuer. 

lu.  Les  deux  Ibulcriptions  des  Mar- 
<juis  de  Montferrat  alléguées  ci-def- 
lus,  ne  font  rien  à l’affaire j parceque 
le  premier  Diplôme  de  l’Empereur  iPre- 
dnk  ne  difpoiè  point  des  Lieux  en  ques- 
tion, & que  quant  à l’autre,  ileft  ai- 
fé  de  tirer  d’affaire  le  Marquis  Jean  y 
en  remarquant  qu’il  n’a  fait  que  la 
^ fonétion'  de  témoin  , qui  n’eft  obligé  à 
autre  choie , par  exemple  fî  on  le  prie 
de  figncr  un  Contrat  de  deux  Parties 
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qui  ne  veulent  pas  lui  en  permettre  la 
lecture , qu’à  ligner  au  bas  ,*  &c  alors  fà 
fignature  lignifie  feulement  que  les  deux 
Parties  ont  reconnu  ce  Contrat  com- 
me contenant  leurs  véritables  fentimens 
qu’ils  ont  produit  devant  lui  pour  y 
ioufcrire.  Dans  ces  circonftances  un  té- 
moin ne  peur  s’expolèr  à aucun  préju- 
dice, quel  que  Ibit  le  contenu  du  Con- 
trat , parcequ’il  n’attefte  rien  touchant 
les  droits  des  Parties  contraétantes , 
mais  firàplement  un  fait,  lavoir  qu’el- 
les fe  Ibnt  ainfi  accordées.  C’ellpour- 
quoi  ceux  de  Caretto  doivent  premiè- 
rement prouver  que  le  Marquis  Jean  à 
lu  la  Lettre  d’Inveftiture  deftinée  pour 
eux  ; ce  qui  n’eft  pas  vraifemblable  , 
vu  l’embarras  du  tumulte  de  Pile  , ou 
ce  n’étoit  pas  tems  de  faire  une  pareil- 
le leéhire;  outre  qu’il  n’eft  pas  vrai- 
lêmblable  que  le  Marquis  Jean  eût 
Ibulligné  à ces  Lettres , s’il  en  eût  Içu 
le  contenu. 

Suppolbns  enfin  que  les  Comtes  de 
Caretto  euftènt  reçu  quelques  Droits 
par  ces  Lettres  d’Inveftiture  de  Charles 
ils  s’en  font  privez  eux-mêmes  en 
négligeant  de  relever  ces  Fiefs  & d’en 
recevoir  l’Inveftiture,  puifqu’ils  ne  peu- 
vent produire  aucune  Lettre  d’Invefti«^ 
ture  poftexieure  à cc  tems-là, 
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io8  Les  Interets  Presens 
Cette  affaire  pend  au  Confeil  Aali- 
que  depuis  1712,.  fans  avoir  été  déci- 
dée. Le  Roi  de  Sardaigne  eft  refté  en 
poffèfïion,  nonobftant  les  proteftations 
des  Comtes  de  Carerro  5 cependant  c'efl: 
un  des  griefs  du  Roi  de  Saidaigne  dans 
fa  déclaration  de  Guerre  (c)  contre 
l’Empereur  en  1754.  après  s’êcre  alliée 
avec  la  France  ôc  l’Erpagne. 

§.  II. 

JDlverfes  Prétentions  de  U ALiifon  de 
Savoye^ 

IA  Maifbn  de  Savoye  forme  encore 
d’autres  prétentions  comme  fur  le 
Duché  de  Bretagne  (a)  j far  les  Royau- 
mes de  Jerufalem  èc  d*yîrmen'e  (b), 
fur  les  Principautez  de  Neuchâtel  ( c)  , 
fur  le  i^’gevanafcy  fur  \c  Valais , l'ur  les 
Mcrquifais  de  Novello  , de  Montfort , 
ôz  de  Savane  y ôcc.  dans  le  détail  def. 
quelles  nous  n’entrons  point , pareeque 
plufîeurs  raifbns  peuvent  faire  juger 

que 

(a)  Voyez  mon  Recueil  d’AOes  » Kegocîxtianst 
tf  c.  Tom.  X.  pitg.  302.  43 4. 

(x)  Du  Puy  Urp/rr  du  Rci  t (b“e.  p, /^66■.  Zypx. 
Uifi^CaiTun.  obflriSh.  L.  I.  c.  17.  p.  175- 

ri)  Spener.  Hifi.  injign.  L.  i.  t.iî.  §.  î-&  $• 

(<•)  l'cti.  Hohenhard.  rfKrtj/Vw  i^ic.Uurg  p. 
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que  jamais  la  Maifou  de  Savoye  ne  Suj'Um, 
pourra  les  faire  valoir.  Il  fcrr.ble  pour- 
tanc  qu'on  pou rroir  en  excepter  Novd-  Du  Kot 
lo,  ALmfùït  & la  ville  de  Gemve , far 
laquelle  les  Ancêtres  du  Roi  de  Sardai-  *^*'^^^* 
gne  ont  fait  tanc  de  tentatives  ; ainli 
nous  allons  examiner  les  motifs  dcccs 
prétentions, 

Demcle du  Roi  de  Sardal^uepourl'lnveJK- 
tare  des  Adarqu'fuis  de  Novello 
& de  Montfort, 


Le  7.  May  & le  11.  Juillet  1^31. 
l'Empereur  fi?ra'7;a«d//.  donna  plein- 
pouvoir  au  Duc  de  Savoye  V ici  or -Ame- 
d V , detraiter  avec  les  Vallaux  de  l'Em- 
pire pour  en  acquérir  en  Arriere-Fief, 
des  Pays  & Fiefs  voifns  de  fes  Etats 
en  Italie  , enlemble  la  fuperioricé  def- 
dits  lieux  , (bit  par  achat  (bit  par  tou- 
te autre  maniéré  permifè  ; mais  avec 
cette  claufe,  pour  obvier  aux  plaintes 
d'avoir  été  etmtraint  par  la  force  ou 
autres  voyes  illégitimes  de  confèntir  à 
telle  aliénation  ,•  que  l'accord  ou  Con- 
n*at  de  vente  lerois  remis  à l'Empe- 
reur par  les  deux  Parties  pour  avoir 
fon  approbation  : Et  il  y eft  dit  auffï 
que  le  Duc  n'acquerroit  pas  un  fi  grand 
nombre  de  Fiefs  , qu'il  compolut  en- 
. i fuite 
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fuite  un  Etat  de  l'Empire  fi  confidéra- 
ble  qu’il  mît  la  balance  de  l'Italie  en 
danger.  En  conformité  de  cette  per- 
milfion,  le  Duc  obtint  au  mois  d’Aout 
de  la  même  année  des  Vafiàux  de  Ca- 
retto  , qui  étoient  inveftis  également 
comme  lui  des  Fiefs  de  Novello  & de 
Montfort , des  Déclarations  authenti- 
ques qu'ils  agréoient  l'extention  de  la 
Seigneurie  & de  la  fiiperiorité  direéte 
qu'il  plairoit  à Sa  Majefté  Impériale  de 
donner  fur  lefdits  lieux  au  Duc  de  Sa- 
voye  5 ainfi  que  le  Vicariat  perpétuel  en 
fa  faveur.  Ce  qui  fiit  fuivi  de  l'appro- 
bation de  l'Empereur  le  zo.  Sept,  cle  la 
même  année.  Le  même  Empereur  ap- 
prouva de  nouveau  cet  Accord  le  1 6. 
d'Aout  1634.  & confirma  cette  grâce 
par  rapport  aux  Endroits  & Fiefs  de 
l'Empire  nommez  ci-deflus,  en  fpeci- 
fiant  Novdio  & Montfort , cedant  ou- 
tre cela  au  même  Duc  tous  les  droits 
competans  tant  à lui  qu'à  l'Empire  au 
cas  de  défaut , & même  la  polïeiTion 
feu  quaft  \ à condition  neanmoins  que 
ces  Fiefe  conferveroient  leur  nature  & 
propriété  précédentes , & les  Valîàux  la 
même  fituation  pour  l’avenir  comme 
dans  le  pàlféj  & que  le  Duc  & fès  fuc- 
ceflèurs  les  recevroient  en  Fief  des  Em- 
pereurs de  la  même  manière , ôc  avec 
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les  mêmes  charges  que  les  Vaflàux  im- 
médiats de  l’Empire  les  avoient  reçus , 
à l’exception  que  le  Dominium  direc- 
tum  & Superiorîtas  proxïma , feroit  dé- 
volu au  Duc,  & que  le  Roi  d’Efpagne 
confèrveroic  la  mediateté  des  Fiefs  & 
les  autres  droits,  comme  de  faire  paflèr 
des  troupes  d’une  Province  à l’autre. 

Après  cela  le  Duc  &c  ces  Vaflaux 
dreflerent  une  Convention  mutuelle  le 
2 3 .Odob.  dans  laquelle  ils  confirmèrent 
leur  confentement  déjà  déclaré, avec  cer- 
taines claufes  en  vertu  defquelles  ceux  de 
reçurent  du  Duc  le  28.  du  même 
mois , l’inveftiture  des  fufdits  Fiefs. 

Après  la  mort  de  l’Empereur  Ferdî^ 
nand  //.  Charles  Duc  de  Savoye  fils  de 
VUlor  Amede'e  , fbllicita  inflamment 
l’inveftiture  de  ces  Fiefs  conformement 
aux  privilèges  dont  il  eft  parlé  ci-delîus  ; 
mais  l’Empereur  Ferdinand  II J.  la  lui 
refufa  fous  prétexte  que  la  Convention 
& le  privilège  alléguez  étoient  nuis , 
pareeque  les  Vaflàux  n’y  avoient  pas 
confènti  volontairement , & que  les 
Agnats  ne  dévoient  recevoir  aucun  pré- 
judice. L’affaire  fut  portée  en  1648. 
au  Congrès  de  Munfter,  où  il  fut  fti- 
pulé  dans  l’Article  95.  ^ Cafarea  Aiajef- 
tas , ôcc.  que  l’Empereur  formellement 
requis  par  le  Duo  de  Savoye,  devoit  êc 
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vouloic  lui  accorder  Plnvediture  des 
Fiefs  de  Novcllo  & Moiufort,  & de 
leurs  Dépendances  conformement  aux 
Privilèges,  Oétrois,(5<:  Approbations 
de  Sa  Majedi  Impériale  , & conbrmer 
tous  les  Privilèges  conférez  ci-devant 
aux  Ducs  de  Savoye  , toutes  les  fois  • 
qu'il  en  feroit  requis  par  le  Duc.  Après 
aine  ftipulacion  aulïi  formelle  le  Duc 
fol  1 ici  ta  cette  inveftiture  depuis  i6yi. 
jufqu'en  i6yS.  mais  inutilement;  &z 
une  Ambalîade  qu'il  envoya  à la  Cour 
Impériale  avec  ordre  précis  de  Iblliciter 
cette  Inveftiture,  ne  réüftit  pas  mieux. 
C'eftpourquoiony  pourvut  dans  la  Ca- 
pitulation de  l'Empereur  Léopold  y ou 
il  fut  dit  expreftement  Article  IV.  que 
Sa  Majefté  Impériale  devoit  & vouloir., 
en  commençant  fon  régné  & fans  delai , 
invertir  le  Duc  de  Savoye , iàns  aucune 
condition  oa  reftriéHon , de  la  partie 
du  Montferrat  îk  des  fufdits  Lieux , ainft 
qu'il  a été  ftipulé&  qu'il  lui  a été  promis 
par  le  T raité  dePaix  avec  laFrance.L’Em-^ 
pereur  Léopold  n'eut  pas  plutôt  confirmé 
faCapitulation  par  fennent,  que  le  Duc 
renouvella  fes  follicitations  avec  les  der- 
nières inftances , & il  les  continua  juf* 
qu’en  i66i.  que  voyant  (es  inftances^ 
& celles  des  Eledteurs  également  in- 
fruélueufes,  U fit  préfenter  au  Diredoi— 

re 
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re  de  Mayence,  par  ion  Ambadadeur  , 
une  Protefcdon  (olcmneüe,  fur  laqtiel- 
k le  College  Eledtoial  délivra  une  am-  du  roi’ 
pie  acteftauon  , où  il  déclare  qu’ayant 
égard  à la  juftice  de  la  caufe,  il  ne 
pouvoir  prendre  d’autre  relolution  que 
de  déclarer  hautement  ’»  que  le  Duc 
»’  de  Savoye  avoir  Ettisfait  de  (on  coté 
» ù tentes  les  obligations  aufquelles  it 
» croit  engagé  par  le  Traité  de  Paix 
»*  pour  obtenir  l’invediture  du  Duché' 

*»  de  Montferrat  Sc  autres  lieux , & • 

»>  qu’ainfî  on  ne  pouvoir  rien  exiger 
M de-plus  de  la  Mai  (on  de  Savoye,  qui- 
devoir  être  conhderée  comme  ayant. 

•*  reçu  de  l’Empereur  l’invedirure  réeD 
»»le  & folemnel le,  conformement  aux. 

» ftipulations  du  Traité  fufdir  & des  us. 

» & coutumes  féodales , 6c  qu’elle  de-- 
voit  y être  maintenue. 

Après  la  mort  du  Duc  Charles- Em'4- 
nuel , fbn  fils  Kitor  A)7md/c  II.  folli- 
cita  de  nouveau  la  même  invefiiture 
en  i6Sr.  & réitéra  les  inftances  en 
3706.  & 1708.  apres  la  mort  de  l’Em-  -- 
pereiir  Léopold  , pareequ’on  avoir  re- 
nouvelle la  même  fHpuîation  en  fa  fa- 
veur dans  la  Capitulation  Jofeph/ne.  Il 
intervint  un  Decret  du  Confeil  Aulique 
de  l’Empire , qui  ordonnoit  qu’il  feroit 
fait  des  remontrances  fur  cette  affaire 

àl’Em- 
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SupUm.  à l'Empereur  J & il  faut  remarquer  ici 
que  dès  l'an  1701.  le  Duc  de  Savoye 
Da  Roi  avoit  acquis  du  Vaïïàl  de  Nàvello , qui 
DE  sar-  ejj  polïèffion  alors,  le  Donil^ 

DAIGNE.  Fief,  & qu'il  y avoit 

exercé  Superïoritatem  medlam  , fans  au- 
cune contradiction  jufqu'en  1705?.  que" 
, l’Evêque  desCinq-Eglifes  publia  un  Ref- 
crit  Impérial  portant  que  les  Vafïàux 
eulTent  à ne  reconnoître  aucun  autre 
Supérieur  que  l'Empereur  ; ce  qui  in- 
• terdit  au  Duc  de.  Savoye  l'ufàge  de  ces 
Droits , furtout  lorfqu'on  mit  une  gar- 
nifbn  dans  le  Château  jufqu’en  17 ii. 
que  la  poflèfïîon  fut  rendue  à la  Mai- 
fon  de  Savoye  par  un  Refcrit  Impé- 
rial, qui  renvoyé  l'affaire  à un  Procès 
ordinaire  qui  jufqu’à  préfènt  n'a  pas 
^ encore  été  décidé , comme  ilparoît  par 
les  Preuves  citées  ci-defïùs  . §.  10.  ». 
{c)  pag.  iii. 

§.  II. 

Prétention  des  Ducs  de  Savoye  fur  U 
Fille  de  Geneve. 

LOrfque  Oiarlemagne  eût  refblu  Pex- 
pedition  contre  Didier  Roi  des 
Lombards , la  ville  de  Geneve  lui  en- 
voya 700.  hommes  armez  fous  les  or- 
dres 
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dres  de  deux  vaillans  Capitaines  Toton 
& HtltrAm , qui  fe  conJuifirenc  avec 
tant  de  valeur  & de  prudence  , que 
l’Empereur  non-fèulement  leur  conféra 
Je  titre  de  Comtes  de  Geneve  , mais 
même  engagea  la  Ville  à leur  donner 
fia.  Dignité  de  Sénateurs  perpétuels  , 
qu’ils  tranfmirentà  leur  poftérité,  juf- 
qu’à  ce  que  le  Roi  Bofon  la  limita  en 
887.  à une  feule  famille  en  la  perfon- 
ne  du  fils  aîné  du  Comte  Pierre  Hugues. 
Ces  Comtes  qiii^  fui  van  t toutes  les 
apparences  n’étoient  que  de  fimples 
Gouverneurs,  tâchèrent  d’ufui*per  toû- 
jours  plus  d’autorité  & de  pouvoir , 
non  feulement  dans  la  vue  d’augmen- 
ter leur  crédit , mais  auffi  pour  s’ériger 
en  Maîtres  & Souverains  de  la  Ville. 
D’un  autre  côté  le  Sénat  & la  Bour- 
geoifîe  mirent  les  Evêques  dans  leur 
parti , & participans  à la  Souveraineté 
dans  la  conduite  des  affaires  civiles 
par  maniéré  de  commilïîon;  ils  s’op?> 
pofèrent  aux  violences  & aux  entrepri- 
fès  des  Gouverneurs  , pour  maintenir 
la  liberté  de  leur  Ville  dans  tous  les 
Droits  & Privilèges  d’ancienne  Ville 
Impériale  libre.  Neanmoins  ils  ne  pu- 
'rent  empêcher  qu’elle  ne  perdît  de  tems 
en  tems  de  fes  droits,  pareequ’il  arriva 
que  quelques  Evêques  fè  joignirent  aux 

Comtes , 
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Comtes  J &z  que  ceux-ci  enfuite  trouve^ 
rent  le  moyeu  de  s'emparer  de  quel- 
ques Droits  appartenans  aux  Evêques. 
Enfin  recliercliant  la  protedtion  des  Em-' 
pereurs , ils  tentèrent  de  s'emparer  de 
1" Autorité  par  la  force  y & d'étendre 
leurs  limites. 

Pendant  ces  difputcs  les  Comtes  de 
Savoye  ue  furent  point  d'indolens  fpcc- 
teurs , & ils  obligèrent  quelques  Com- 
tes de  Geneve  de  le  reconnoître  leurs 
Vafiaux  , & Âmedée  TF.  poufia  fa  poin- 
te jufqu'à  contraindre  la  Ville  en  1190. 
de  lui  ouvrir  fes  portes  , &de  le  recon- 
noître en  quelque  façon  pour  Maître , 
quelque  peine  que  Ce  donnât  le  Dau- 
phin de  Viennois  pour  l’en  empêcher. 

En  1 509.  la  liberté  de  la  Ville  reçut 
un  plus  grand  échec  caufe  par  les  fié- 
quens  démêlez  avec  fes  Evêques.  -Celui 
d'alors  intenta  un  procès  à la  Ville  par- 
devant  l'Archevêque  de  Vienne  auquel 
elle  avoir  porté  des  pkintes  contre  l'E- 
vêque , ôc  il  excommunia  la  Ville.  Cet- 
te excommunication  eut  un  effet  li 
prompt,  que  le  Peuple  reçut  l'Evêque 
dans  l'Eglife  de  St.  Gervais,  & l'y  re- 
connut pour  Prince'  & Seigneur,  lui 
accordant  Haute  Jurifiiiâion  & la  Sou- 
veraineté Mixte. 

Mais  cette  Ville  ne  reçut  point  de 

coup 
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coup  plus  mortel  que  celui  que  luipor- 
ra  en  1365.  Amidee  Comte  de  Savoye, 
en  obtenant  de  l’Empereur  Charles  I F. 
le  Vicariat  de  l’Empire  l'ur  elle  ^ en 
vertu  de  cette  dignité , le  pouvoir  d’y 
exercer  Jura  Regia  & la  Souveraineté 
Impériale.  Il  eft  vrai  que  cet  Empereur 
le  rendit  aux  remontrances  qui  lui  fu- 
rent faites  contre  cette  concelîion , dc 
qu’il  rendit  trois  Déclarations  par  lei- 
quelles  il  révoqué  le  Vicariat,  &:  réta- 
blit l’Evéque  la  Ville  dans  tous  les 
Droits la  L.'berté  de  Ville  Impériale; 
ce  que  lès  fils  Wencvjla.:  S'g  fuiori 

confirmèrent. 

La  famille  des  anciens  Comtes  de 
Geneve  étant  éteinte,  cctre  Comté  échre 
à la  Mailbn  de  V'dUrs  en  1 3 1 G.  i'c 
Odon  de  f^ilLirs  la  céda  en  1401.  \ 
Amsde'e  V'III.  Duc  de  Savoye,  pour  la 
Ibmme  de  45.  mille  florins  argent  comp- 
tant; ce  qui  mit  fin  à toutes  les  DiC 
putes.  La  ville  de  Geneve  refla  après 
cela  dans  une  tranquillité  paîLable,  les 
Ducs  de  Savoye  fe  contentant  des  im- 
manitez  dont  ils  joüiflaient  dans  la  Vil- 
le, jufques-là  même  que  quelques-uns 
y vin  rentre  fider,  ôcde-là  gouvernoient 
leurs  autres  Etats.  Mais  l’Evêque 
ayant  cédé  au  Duc  Charles  III.  toute  la 
î«irt  qu’il  avoit  aux  affaires  fcculieres^. 
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Supiern.  celui-ci  entreprit  en  1 578.  dé  fbumet- 
****111.”*^  tre  ablblument  la  Ville  à fà  Jurildic- 
Du  Rm  tion , & il  y avoit  beaucoup  d'apparen- 
ï>E  sar.  £.£5  q^'il  reiilfiroit,  pareeque  la  Bour- 
gcoilie  etoit  divilee  en  fadtions  perni- 
cieufes  dont  la  plus  forte  étoit  dans  les 
intérêts  du  Duc.  Cette  Faétion  eut  le 
nom  à' Apofhts  que  lui  donna  la  Fac- 
tion oppolee,  qui  s’étant  alliée  avec  les 
Suilîès , furtout  avec  les  Cantons  de  Zu- 
rich & de  Bern , en  eurent  le  furnom 
à'Etgnots.  Après  bien  des  defôrdres  ils 
eurent  le  delliis , & chaflèrent  les  Apof- 
tats  de  la  Ville.  La  Reformation  s’y 
étant  alors  introduite , l’Evêque  fut 
aufli  obligé  de  Ce  retirer,  Sc  la  Ville 
■ recouvra  entièrement  là  liberté  ( 4 ). 
Neanmoins  le  Duc  de  Savoye  ne  re- 
nonça pas  à fes  prétentions,  bien-loin 
de-là  il  n’y  a point  de  moyen  qu’il  n’ait 
mis  en  œuvre  pour  recouvrer  les  Droits 
dont  il  avoit  joui  par  force  ou  par 
amitié.  Voici  les  railôns  fur  lefquelles 
les  Ducs  de  Savoye  fè  fondent  (b), 
Raifons  J.  Que  le  Comte  Amed/e  a été  éta- 
bli  par  l’Empereur  Charles  IF.  en  1 35  6. 
voyc.  Vicaire 

(<t)  Jicq.  Spemt  Htfi.  de  ta  Viltf  de  Geneve } tt>'el 
le  Citadin  de  Getteve. 

(hi)  Le  Cavalier  de  Savoye,  De  Thou  L,  ijj, 
mjt.  Linrns.  Z.,  s*  Jf*r.  P»W.  e,  17.  ».  ij. 
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Vicaire  perpétuel  de  l'Empire , Dignité 
qui  lui  donnoit  la  Haute  Jurirdiétioii 
lur  la  Ville  & fur  l’Evêque  avec  injonc- 
tion aux  Genevois  d'appeller  aux  Com- 
tes de  Savoye  : Conftitution  qui  fiit 
confirmée  par  les  Empereurs  Wencejlas  , 
Maxintïlïen  /.  & Charles-Quint.  RodoU 
phe  l'avoit  aulîi  confirmée,  & Cmrles- 
Qtihit  ordonna  en  que  la  Ville 

& l'Evêque  obéïroient  aux  Ducs  de  Sa- 
voye. 

I I.  Que  le  Duc  Amedee  ayant  acheté 
du  Comte  J la  Comté  de  Geneve  ,avoit 
en  même  tems  acquis  les  Droits  du 
Comte  fin*  la  Ville. 

I I I.  Que  l'Evêque  Jean  avoit  de  mê- 
me cédé  fès  Droits  fur  la  Ville  aux 
Ducs  de  Savoye;  & quoique  les  Ducs 
euflènt  quelques  di  (pûtes  fur  ce  fujet 
avec  Pierre  Balma  fucceflèur  de  ce  Pré- 
lat, le  Pape  Leon  X.  décida  en  lyif. 
en  faveur  du  Duc , & depuis  ce  tems- 
là  l'Evêque  Pierre  Balm  t & fes  fuccef- 
feurs  reçurent  l'inveftiture  des  Ducs  de 
Savoye  fans  oppofition. 

I V.  Qiie,  les  Ducs  de  Savoye  avoienc 
exercé  la  Souveraineté  dans  la  Ville  de 
Geneve  jufqu'en  i585.yétablifïàntdes 
Gouverneurs,  Juges  & autres  Officiers, 
y ayant  un  Château , y faifant  leur  Re- 
fidence,y  faifant  battre  monnoye,accor- 
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110  Les  INTERETS  Pue  SE -NS 
d:int  la  grâce  aux  criminels  J & exerçant 
tous  les  Adirés  de  la  SxOuveraineté;  mais 
qu'en  lySj,  la  Ville  ayant  contraint 
(on  Evêque  à (e  retirer  à Annecy  , elle 
s'écoit  foudraite  en  même  rems  à la 
Jurildiidion  des  Empereurs  & à celle 
des  Ducs  de  Savoyc,  en  recevant  la 
Refonnation. 

Les  Genevois  repondent  ( c ) : 

I.  Qiie  le  Comte  n'avoit  ob- 

tenu de  l'Empereur  O, parles  7V.  (on  pa- 
rent , la  Patente  de  Vicaire  de  l'Empire , 
que  par  adrelTe  d:  par  furprife  , & fans 
qu'on  eut  auparavant  ouï  la  Ville  dans 
(es  exceptions 5 mais  qu'audi-tor  qu’on 
yeuroppofé  les  remontrances  de  la  Vil- 
le, l'Empereur  ayant  trouvé  que  cette 
conceffion  éroic  préjudiciable  a l’Em- 
pire , révoqua  cerre  Patente,  & fît  ex- 
pédier unReferipr  qui  confirme  les  Evê- 
ques & la  Ville  ( qu'il  nom.me  nob>e 
Membre  de  l'Emp're  ) dans  la  jouillànce 
de  leurs  anciennes  immunitez  & u(a- 
ges.  Il  eft  vrai  que  le  même  l'Empereur 
rendit  la  même  dignité  en  1400.  au. 
'û\i  Amedée  VU!,  mais  ce  fut  avec  la 
elaufè  exprelTè  funs  préjudice  a rEvêqt*e 

& 

(f)  Le  OVi-c/Zn  de  Geneue  , OU  Refonfe  au  Ca'vaiier 

5'<»a  De  Thou  a. /.  Lî'.nn.T*  L.  S- 

X*  14.  14* 

• , M 
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& à U liberté  de  la  Ville.  Ceftpourquoi  Situent. 
PEmpereur  Sigifmond  enjoignit  au  mê- 
me  Duc  en  141  z.  & 1410.  de  n’entre-  do  roi 
prendre  rien  contre  les  hauts  Privile-  de  sar- 
ges&  la  liberté  de  la  ville  & Eglile  de 
Geneve,-  qu'il  appelle  auffi  unexcellent 
Membre  de  l'Empire.  C’en  en  confequenc 
que  de  ces  Ordres  Impériaux  que  le  Duc 
Louis  défendit  à les  Gouverneurs  tou- 
te entreprile  contre  la  ville  de  Geneve. 

Ce  que  le  Duc  Coati  es  II.  réitéra  en  1 48  p. 

Ainfî  quoique  Maximilien  I.  Charles- 
Quint  & Rodolfe  eulîènt  confirmez  les 
Ducs  de  Savoye  dans  les  prérogatives 
du  Vicariat,  en  quelque  maniéré,  on 
peut  prouver  que  cela  s'ell  fait  par  abus, 

& aufli  lans  avoir  entendu  la  Partie 
contraire  -,  ce  qui  ne  pouvoir  préjudi- 
. cier  aux  Diplômes  & Referipts  préce- 
dens  donnez  avec  connoillànce  de  cau- 
fe  ; d'autant  plus  encore  que  Caries- 
Quint  avoir  aboli  ces  Lettres  de  con- 
frmation par  plufieurs  Refaipts  fui- 
vans , dans  lelquels  il  avertit  entr'au- 
tresen  1530.  les  Genevois  de  ne  pas  fè 
laillèr  feduire  par  la  Savoye  , & de 
n’entreprendre  rien  qui  (bit  contraire  ou 
préjudiciable  à l’Evêque  , à l'Eglife, 
ou  à la  Ville.  Et  dix  ans  après  la  Re- 
formation étant  établie  , il  les  avoit 
encore  averti  de  maintenir  les  anciens 
^ SvpL.  Tom.  II.  F Pri- 
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Supitm.  Privilèges  accorclezpar  fès  prédeceflèurs 
J"’”*  à leur  V ille , comme  Ville  libre  de  PEm- 

III*  • 

Do  B-oi  pire. 

BE  sar-  II.  Que  l'acquifitioii  que  les  Ducs  de  Sa- 
2>aick£.  avoient  faite  de  la  Comté  de  Genè- 

ve 3 ne  préjudicioit  en  rien  à la  liberté 
de  la  Ville  , puilque  les  anciens  Com- 
tes n'avoient  aucun  droit  lut  la  Ville  } , 
d'autant  plus  que  les  Comtes  avoient 
été  Vadàux  de  l Evêque  pendant  plus 
de40.  ans;  mais  que  la  Ville  avoit  toû- 
jours  été  Ville  libre  de  l'Empire , com- 
me il  paroît  par  un  Diplôme  de  l’Em- 
pereur Frédéric  Barberoujfe  , & par  les 
Documens  des  tems  fuivans,  Enfin  que 
les  Comtes  s'étoient  toujours  qualifiez 
Comte  du  Genevois , i.  e,  du  Pays  aux 
environs,  mais  jamais  Comtes  dcGe- 
neve. 

III.  Que  la  celTion  faite  par  l’Evêque 
Jean  de  lès  Droits  8c  privilèges  dans 
la  Ville  ^ eft  nulle  & de  nulle  valeur , 
l’Empereur  Frédéric  Barberoujfe  ayant 
cxprellement  défendu  d’aliener  à per- 
fbnnelajurfdidion  & les  Droits  de  la 
Ville  : Que  la  Sentence  du  Pape  LeonX, 
ne  fait  rien  à la  cho^è^;^  n’ayant  pas  été 
Jpge competent,  ôc  n’ayant  pas  enten- 
du les  deux  Parties  ; Quô  le  Duc  Char^ 
les  avoit  lîirpris  cette  Bulle  du  S.  Pere 
dont  il  étoit  intime  ami,  8c  que  l’Evê-r 

. , ■ que 
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que  n’y  avoit  conientiqu  e pour  recouvrer 
les  biens  de  Ton  Eglifè  & lès  revenus  donc 
il  étoit  privé.  Mais  qu'il  lèroir  difficile  de 
prouver  que  d’autres  Evêques  eufïènt 
voulu  recevoir  leur  Inveftirurc  du  Duc } 
au  contraire  on  peut  produire  nombre 
de  Documens  qui  prouvent  la  liberté  de 
la  Ville  , & que  les  Comtes  de  Gene- 
vois & les  Ducs  de  Savoye , comme  leurs 
fuccefîèurs  , ont  relevez  de  l’Eglife  de 
Genev'e  ; enforte  que  le  Duc  Amedée 
VIII.  étant  devenu  Pape  fous  le  nom 
de  Fel\x  V.  dit  dans  un  Diplôme  de 
1444.  que  la  Ville  lui  a envoyé  des 
Troupes  pour  Ibn  fécours , non  par  de- 
voir ou  obligation  ; mais  par  amitié  > 
voifinage  & Alliance. 

IV.  La  joüillance  de  la  Haute  Jurifl 
didion  , la  nomination  des  Gouver- 
neurs & autres  Officiers  qu’on  vante 
tant  , n’eft  pas  prouvée.  Ils  n’ont  ja- 
mais eu  de  Château  dans  la  Ville,  &le 
Bâtiment  qu'ils  nomment  leur  Châ- 
teau, a été  d’antiquité  la  prîfbn  publi- 
que de  la  Ville.  Ils  n'ont  lèjoumé  ou 
refidé  dans  la  Ville  que  précairement 
& aveepermiffion.  La  Jurifoiétion  qu’ils 
ont  exercé  dans  la  Comté  , aux  envi-* 
rons  de  la  Ville , comme  il  paroît  par  les 
Aétesde  1460. 14(55?.  1505.  iyo8. 1517. 
ne  prouve  pas  qu’ils  en  ayent  exercé 

F X quel- 
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114  Les  Interets  Presens 
quelqu'une  dans  la  Ville.  Quant  a ia 
Monnoye  , ils  l'ont  fait  battre  ? non 
dans  la  Ville  , mais  dans  un  Fauxbourg  , 
encore  étoit-ce  au  Coin  de  S.  Pierre^ 
Avec  Ion  inlcription^pour  faire  connoitre 
qu'ils  étoient  VafTaux  de  l'Egüfe , & l'E- 
vêque y avoir  part  pour  la  mo^e.  G eft 
cc  eju^on  peut  pi’ou.vcr  non  fculcmcnc 
par  deux  Diplômes  du  Comte  Louis  de 
•I 308.  & de  1 343-  auffi  de  la  Pro- 
teftation  de  l'Evêque  Adomar  de  l'an 
1346.  fur  ce  que  le  Comte  Amede'e 
•avoir  fait  battre  Monnoye  à Annecy  i 
ce  dont  il  fe  defifta.  La  Ville  n'a  jamais 
confenti  au  pardon  accordé  par  les 
Ducs  aux  coupables  mais  bien  a celui 
accordé  par  les  Eveqiies  > dont  il  y a 
un  exemple  dé  l’an  i45^*  enforte  que 
£i  les  Ducs  de  Savoye  ont  exercé  un  tel 
Ade,  il  faut  que  ce  foit  avec  permit 
fion  de  l'Evêque. 

. Les  Ducs  de  Savoye  ayant  fouvent 
fait  les  derniers  efforts  pour  réduire  cet- 
te Ville  fous  leur  Domination , les  Ge- 
nevois ont  jugé  a propos  non  feule- 
ment de  s'allier  avec  les  Suifîès  , & 
;furtour  avec  les  Cantons  de  Bem  &c 
. Zurich  ; mais  même  de  fe  mettre  fous 
fa  protedion  de  la  France  ( d ) pour 

plus 
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plus  grande  fureté.  Cependant  le  Duc 
Charles-Emanuel  tâcha  en  i J79.  defur- 
prendre  la  Ville  par  efcalade  , & ayant 
manqué  ion  coup  il  eut  recours  à la 
force  ouverte  , qui  fuivant  toutes  les 
apparences  lui  auroit  réuiTi , fi  la  Fran- 
ce ne  fè  fût  intereflëe  pour  elle  {e).  En 
1609.  le  Duc  hazarda  encore  une  en- 
treprile  fur  cette  Ville , mais  fon  def- 
fein  fut  découvert  à tems  , & manqua. 
(/}  En  1647.  le  Duc  fit  arrêter  un  Mi- 
niftre  , & fit  citer  quelques  citoyens 
pour  comparoître  à Chambéry  (^  ) , 
pour  maintenir  fes  prétendus  Droits  par 
ces  Aélres  publics  ; mais  tout  fut  inu- 
tile, & jufqu'à  préfent  cette  Ville  fè 
maintient  dans  la  liberté  , & le  Duc 
dans  fès prétentions  {h}. 


(»)  Vera  tiarratio  Mtraeuloft  Lthcrationis  XJrhis 
Cenevd  1602.  De  Thou  Hifi.  L.  129.  van  Mcttercn 
Hifl.ies  Pays-BAt  ad  an».  1602. 

(/)Ludolff  Scbaubuhnt  der  Welt  ad  an».  l6op, 

f.  s.  f.  Z. 

(g)  Frankenberg  E«r«f . Herold.  Part.  2.  /».  «S15. 
(b  ) Spcncr  injîgn.  L.  i.e.  83.  5.  13, 


F 5 [4/w 


Suf>Um, 
au  T<im* 
III. 

Du  Rot 
DE  Sar- 
daigne. 


Digitized  by  Googlf 


SKfltm. 
0U  Tomt 
IH. 

pu  POR. 
tugal. 


1x6  Les  Interets  Presens 
[ Ajoutez,  à la  page  380.  Ligne  8,  ] 

§.  4. 

Prétentions  des  Portugais  fur  le$  Cokes 
de  Guinée. 

L Es  Portugais  occupèrent  encore  les 
Côtes  de  la  Guinée  en  Afrique  , 
fous  le  Régné  du  Roi  Emanuel.  Mais 
les  Anglais , les  Hoilandois  & les  Da- 
nois leur  en  ont  enlevé  la  plus  grande 
partie  (a):  Cependant  les  Rois  de  Por- 
tugal en  gardent  encore  le  Titre , & 
Icmblent  ne  vouloir  pas  fe  dedfter  de 
cette  prétention  ^ bien-loin  delà , puiC^ 
que  maîtres  de  l’ifle  de  Saint  TlwMwr, 
de  celles  du  Prince , de  Ferdînando  Po 
ôc  à'Annobon  , & des  Côtes  depuis  le 
Cap  F'erd , jufqu’au  Cap  Pafamos,  où  l'on 
trouve  le  Blafare , les  Feloupes , le  Quo- 
ja  & la  Côte  de  Greyn , Sa  Majeflé  Por- 
tugaifè  paroît  fort  jalouiè  de  cette  pof- 
fêlTion  quia  donné  lieu  à plufîeurs  dé- 
mêlez entre  ce  Prince  &:  la  Compagnie 
Occidentale  Hollandoife  ; fùrtout  de- 
puis environ  ii.  ans  que  les  Portugais 
ont  eu  recouts  aux  reprelàilles , préten- 
dant 

( 4 ) Fiankcnberg,  Hereld.  Part'  II. 
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dantque  k Compagnie  Occidentale  de-  Suf>Um: 
voit  reftituer  quelques  bâtimens  que  cel-  '*'* 
le-ci  avoir  arrêtez  faifant  la  contieban-  du  Pon- 
de. Cette  difpute  le  renouvelk  avec  tugai. 
plus  de  vivacité  en  1715  , à Poccafion 
des  fuites  de  certaines  Lettres  Patentes 
que  Sa  Majefté  Portugais  avoir  accor- 
dées à un  certain  Jean  Danfaïrit  à la  fîti 
de  1713.  pour  Léreétion  d"un  établif- 
fèment  dans  l'Ide  de  Croïfco\  & d^une 
Compagnie  de  Commerce  Exclufif  , 
qui  portoit  entrkutres  conditions , que 
dans  Pétendué  qui  Je  trouve  entre  les 
dettk  limites  de  ce  nouveau  Fort  & éta~ 
blijfement  i [avoir  du  côte'  du  Nord  , de- 
puis le  Cànâeroëns , & vers  le  Sud  juj- 
qu'au  Gap  de  Lobo  Gonzalves  , comme 
aujjîfuf  P/JleConCcOi  à P embouchure  de 
la  Rivïere  d'Artgres  , ne  pourront  fai- 
re cômmerce  aucuns  V’a'jjeaux  , [oit  de 
nos  Sujets  ou  dès  Etrangers  , Jolis  peine 
de  conjjcatiotty  au  profit  de  lui  h3in  Dan- 
faint  & de  Jes  Ajjociez. , qui  feront  eux- 
mêmes  les  Exécuteurs  de  cette  pe'rialîte. 

La  Compagnie  des  Indes  Occidentales 
de  Hollande  prétendit  que  les  Portu- 
gais n'étoient  pas  en  droit  de  naviger 
vers  les  Côtes  de  la  Haute  Guinée , ni 
vers  celles  de  la  Balfe  , pas  au-delà  ni  * 
autrement  que  direârement  vers  les  pla- 
ces de  leur  Diftrict , & quel’Odroi  ac- 
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SupUm.  cordé  à Jean  Danfaint , étoit  à cet  égard 
n*”**  préjudiciable  à la  Compagne.  Voici  les 
DtrpoR.  raiforts  qu'ils  alléguèrent  (b). 
tugal.  I,  Que  la  Compagnie  des  Indes  Oc- 
cidentales , par  fon  feul  établilTement , . 
&fuivant  l'Oâroi  de  l'an  i6zi.  a feu- 
le le  droit  au  Commerce  primatif  &c  ex- 
clufif  en  Guinée.  , 

II.  Que  ce  Droit  a été  reconnu  des 
Portugais  par  l'Article  XIX.  du  Traité 
,de  Trêve  de  l'an  1641.  ( r ) & qui  eâ: 
tel  qu'on  le  peut  voir  dans  l'Article  XIL 
de  ce  même  Traité  : Que  le  Droit  de 
la  Compagnie  des  Indes  Occidentales 
s'étend  , non  feulement  jufqu'à  fès 
Forts  3 mais  aufîi  dans  le  plat  Pays  & 
jufques  aux  Peuples  & Nations  qui  erî 
dépendent  , avec  cette  condition  que 
les  limites  étant  réglées  & fixées  comme 
ci-defTus , chacun  pût  voir  quelles  pla- 
cles  & quels  lieux  doivent  lui  appanenir. 

III.  Que  par  PAiticle  XX.  du  même 
Traité  , la  Republique  a flipulé  pour 
fà  Compagnie  des  Indes  Occidentales , 
la  liberté  du  Commerce  dans  les  poffei- 
fions  des  Portugais  en  Afrique,  y com- 
pris 

(è)Dans  un  Ecrit  prëfenté  aux  Etats  Generaux -, 
intitulé  Demonjf  ration  fuccinre  delà  Compagnie  ge- 
* nerale  des  Indes  Occidentales  , &cc. 

(c)  Dans  le  Corps  Diplomatique  > Tom,  VI.  Part. 
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pris  Saint  Thomas  & les  autres  Ifles , 
en  payant  les  mêmes  Impôts  & Droits 
qui  y font  payez  par  les  Naturels , Por- 
tugais & autres  Gens  libres  ; mais  que 
ni  là  ni  ailleurs  pareille  liberté  de  Com- 
merce dans  la  Guinée  Hollandoile  n'a 
point  été  accordée  aux  Portugais.  Car 
cequieft  dit  en  general  dans  le  fulHit 
Article  XX.  d’un  Commerce  permis  aux 
deux  Nations  en  Afrique  , n'eft  nulle- 
ment applicable  à la  Guinée  Hollandoi- 
fe  , puifque  le  payement  des  droits 
mentionnez  dans  cet  Article  n'y  eft 
point  praticable. 

IV.  Qiie  l'inégalité  de  cette  ftipula- 
tion,  quoiqu'un  peu  étrange  au  pre- 
mier abord  , peut  fort  bien  (e  juftiher  , 
quand  d'un  côté  on  confiderera  qu'en 
1641.  à peine  les  Portugais  avoient  au- 
cun établilTèment  ni  Forts  en  Guinée  j 
& de  l’autre  côté  j que  les  Portugais  ' 
n'étant  point  en  état  de  Ibutenir  leur 
Navigation  contre  les  Efpagnols  , ne 
pouvoient  avoir  que  de  la  Compagnie 
de  Indes  Occidentales  de  ces  Pays , les 
Enclaves  dont  ils  avoient  befoin  dans 
leurs  établilTemens  au  Brézil  , & que 
par  conféquent  les  Portugais  dans  et 
tems-là  avoient  des  raifons  fufïifàntes , 
pour  fevoriler  la  Compagnies,  des  -In- 
des Occidentales  de  ces  Pays, 
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Supfitm.  V.  Que  la  Compagnie  des  Indes  Oc- 
cideniales  de  ces  Pays  s’en  eft  toûjoitr» 
Dw  PoR-  tenue  aux  fuldites  maximes , )ufqu^à  ce 
txu«4£.  qjtt’après  la  paix  de  Munfter  , pendant 
que  la  guerre  continuoit  entre  PElpa- 
gne  & lePcMTtugal  , cm  vint  à traiter  eit 
avec  le  Portugal  , pour  conver-  , 
tir  la  Trêve  en  une  paix  permanente», 
de  Leurs  Hautes  Puiiïànces  ioutinrent 
en  faveur  de  la  Compagnie  des  Indes 
• Occidentales  : I»  Que  Isj  Portugais  ne 
pourront  am'ir  ni  con fermer  d’autre  Na-^ 
'nlgaûon  en  Afrique  j qu’a  Saint  Paola 
Loango , que  toute  autre  Navigation  vers^ 
toute  l'Afrique  , y compris.  Saint  TTio- 
7UAS  & les  [fies  » jeroit  uniquement  refera 
v/e  a la  Compagnie  des  Indes.  Occiden-^ 
taies  de  ces  Pays,  i . Que  quand  les.  Por^  - 
Tugaîs  fouhaiteroient  d’avoir  des  Efetaves 
fie  ces  quartiers-là  y ils  feraient  obligez,  dei 
Us  demander  à la  Compagnie  des  Indes 
Occidentales  de  ces  Pays  > & les  payer  fur 
U im  me  pied  & au  même  prix  que  la  Com^ 
pagnle  des  Indes  Occidentales  Us  ven- 
dotent  aux  autres  Colonies  de  l’Etat  , 
our  d telles-  conditions  dont  on-  pourroit 
ewevenir  autrement  ( d). 

VL  Qiie  Leurs  Hautes  Puiflânees  ont 
periiilé  danscesmêmes  prétentions  jul- 

qu’en 
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l’année  1661.  lorlque  la  première 

fix  (è  conclut  entre  le  Portugal  ÔC  cet 
ar  ; car  il  eft  à remarquer  que  Leurs 
Hautes  Puiflànces  par  le  même  Traité 
de  1661.  Article  IV.  (e)  ftipulerent  de 
nouveau  pour  la  Compagnie  des  Indes 
Occidentales , & obtinrent  aulïî  le  libre 
commerce  dans  toutes  les  Places  des 
Portugais  en  Afrique,  y compris  l’Ifle 
de  St.  Thomé,  6c  que  ni  par  le  (ufdit 
‘Article  IV.  ni  par  aucun  autre  une  pa- 
reille libené  ne  fur  point  accordée  aux 
Portugais  dans  la  Guinée  Hollandoilè 
ni  aux  environs. 

VII.  Que  dans  la  fuite  en  l’année 
1665.  on  convint  avec  le  Portugal  fur 
Paccompliflèment  & l’éxecution  du 
Traité  de  l’année  i66i,  les  choies  de- 
meurerént  6c  frirent  lailïees  dans  le 
même  état , fans  aucun  changement 
ni  amendement  aüx  conditions  pour  le 
Portugal. 

Vin.  Que  la  Compagnie  des.  Indes 
Occidentales  de  ces  Pays  tant  avant 
qu’après  ledit  tems , en  conformité  de 
ce  que  dellùs  , s’eft  toujours  mainte- 
nue dans  le  Commerce  exclulif  eii 
Guinée  6c  dans  celui  des  Elctaves , & 
qu’elle  a de  Faüo  empêchéj  tous  les 
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Supieni.  vaifleaux.Portugais  naviger  , 6c  d’a- 
4a  Tome  vailîeaux  aucune  mar- 

Du  poR-  chandife  qui  fe  traHque  ordinaireméiiC 
TU  GAI.  fur  la  Côte. 

IX.  Que  les  Portugais  y ont  fi  par- 
faitement acquiefcé  , qu’ils  font  venus 
chercher  leurs  Efclaves  dans  la  Guinée 
Hollandoile  avec  la  permifiion  de  la 
Compagnie  des  Indes  Occidentales , & 
fe  font  fournis  à fes  ordres  ^ fans  avoir 
jamais  fait  aucunes  plaintes  particuliè- 
res à Leurs  Hautes  Puillànces  fur  ce  fu- 
jet,  excepté  celles  de  quelques  parti- 

^ culiers  en  fort  petit  nombre. 

X.  Que  cet  acquiefcement  des  Portu- 
gais eft  d’autant  plus  remarquable  j que 
non- feulement  ils  ont  tous  les  ans  four- 
ni le  fel,  quifuivantlc  Traité  de  Pan- 
née  1669.  devoir  être  livré,  mais  aufïî 
qu’en Pannée  1703.  ils  ont  accédé  à la 
grande  Alliance , & qu’ils  ont  aufïi  en- 
fin tranfigé  de  nouveau  fiir  le  reftanc 
du  million  de  Sel>  fans  faire  aucune 

. plainte  fur  quelques  autres  contraven- 
tions en  Afrique  ,&  qui  plus  eft,  fans 
faire  aucune  condition  contraire  à ce 
quedelfus. 

Voici  ce  qu’on  y répondit  de  la  pârtr 
des  Portugiiis  (/). 

I.C’eft 

(/)  Dans  an  Ecrit  intitiilé  & S ejMt 

de  Itt  Dtmanfiration  j 1717. 
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■ 1.  Ceftce  que  Sa  Majeûé  le  Roi  de  Saplem. 
Portugal  ne  difpu te  en  aucune  manie- 
lej  ainli  ilefl;  inutile  de  mettre  ceci  en  Du  por- 


avant,  parce  qu’en  le  feifanc  il  femble 
que  c’eft  liippolèr  que  Sa  Majefté  s’y 
loit-oppofë.  Néaninoins  il  faut  s’expli- 
quer plus  clairement.  La  Compagnie  eft 
fondée  feule  ( relativement  aux  Sujets 
de  la  Repuplique  ) à jouir  du  commer- 
ce privatif  en  Guinée  : Ce  privatif  ou 
exdufif  s’entend  fans  doute  par  rapport 
aux  Sujets  de  la  Republique  , & c’eft 
ainfique  Sa  Majefté  l’a  approuvé  ; car 
on  ne  croit  pas  que  la  Compagnie  vou- 
lût (butenir  qu’un  Oétroi  de  Leurs  Hau- 
tes Puilïànces  , accordé  fans  le  concours 
de  Sa  Majefté , pût  prefcrire  des  Loix 
à ce  Prince  & à Tes  Sujets  dans  des  ter- 
res appartenantes  à fa  Couronne.  Par  ce 
terme  la  Compagnie  entend  fans  doute 
les  Ports , Cutes  ou  Terres  qu’elle  poflé- 
de;  car  Guinée nepeut  avoir 
lieu  ici , puifque  la  Compagnie  n’en  polP* 
fede  qu’une  très-petite  portion. 

II.  Tout  cet  Aiticle , & fur-tout  les 
dernieres  lignes  confirment  ce  que  nous 
avons  dit,  qu’il  s’agit  des  Territoires 
particuliers  refpeéfifs,  & non  de  toute  la 
Guinée  en  général  : Et  quant  aux  Arti- 
cles XII.  & XIX.  de  la  Trêve  de  1641. 

■ nous  ne  voyons  pas  à quoi  bon  ils  font 
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citez  ici , h ce  n*eft  poiu'  confirmer  que 
***m!**^  les  Etats  refpeAifs  (ont  réellement  clifl 
Du  pon-  tinéts  & (eparez , enforte  que  chaque  ^ 
lüGAi.  Partie  doit  jouir  non  de  toute  la  Gui'-;- 
née , mais  chacun  de  la  part  ôc  portion^ 
qux  locAy  commod'iutes  & ambitus  y lato- 
Ytm  cam^omm  quUîbet  pro  fn's  agnofcet 
& fraatur , dit  l'Article  XII.  Quant  à la 
reconnoi fiance  de  quelque  droit  dont 
il  efl:  parlé  au  commencement  de  ce  §. 
Z.  on  défie  le  Sophifte  le  plus  habile  , 
d'en  trouver  un  mot  dans  l'Article 
XIX.  où  il  n'eft  parlé  que  des  limites 
des  pofiefiions  reipeétives. 

III.  Certainement  Meffieurs  de  la 
Compagnie  Ce  battent  contre  leur  om- 
bre dans  ce  paragraphe:  Di  Iputons-nous 
aux  habitans  de  ces  Provinces  > foit  la 
Compagnie,  ou  autres,  le  droit  fiipulé 
pour  eux  par  les  Traitez,  de  négocier 
dans  nos  Colonies  en  payant  les  Droits 
aulîî  IHpulez  par  ces  Traitez?  A quof 
bon  donc  cette  remarque , à moins  que 
ce  ne  loir  pour  infinuer  que  cette  liber- 
té n’eft  pas  réciproque  , comme  on  le 
Ibutient  dans  une  partie  du  paragraphe 
contre  la  lettre  Sc  contre  l'efprit  du 
Traité , où  il  eft  dit  : ^uod  vero  attïnet 
negociationem  é^frequeniationem  earum- 
dem  orarum,  injula  S.  Tfjoma  atïartm- 
que  Iiilularura  h 'ifce  comprehenfarum , ea 

üttîquc 
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utrïque  libéra  efl.  Il  faut  faire  attention 
à ces  termes;  il  s’agit  ici  du  Gommer-  *“jJ""** 
ce  fur  les  Côtes,  dans  l’Ifie  St.  Tho-  düPor* 
mas  ôc  dans  les  autres  Ifles , qui  eft  dé- 
claré  libre  utrique  pour  les  deux  Parties, 
pour  les  Portugais  chez  les  HoUandois, 

& pour  les  Hoilandois  chez  les  Portu- 
gais; à quelle  condition?  Ut  fiat  & def- 
tinata.  fit  ( négociation  ) in , vel  circa 
urbes  & fortaütia  qua  forte  alteruter  oc* 
cupat  & poffidet.  Pourquoi  ? Ut  inde  pen* 
dantur  eadem  veàigalia  & jura,  quitus 
eonfueverunt  incola  Lufitanî  ac  eorum  lo* 
corum  Uberi  homines  exfolvere  & vice 
verfa.  Il  faut  que  Meflieurs  de  la  Com- 
pagnie n’ayent  pas  lu  ces  derniers  mots, 
ioiTqu’ils  difenc  que  ce  qui  eft  dit  de  la 
liberté  générale  du  Commerce  pour  les 
deux  Nations,  n*eft  pas  applicable  à 
la  GuinéeHoIlandoife.Niera-t-on  qu’el- 
le foii  comprifè  fous  les  mors  qua  alte-i 
ruter  occupaM&  poffidet^  Ajoutons  que 
fi  cet  Article  n’eft  point  praticable  pour 
ce  qui  concerne  le  Pais  des  Hoilandois  y 
comme  les  comlitions  y font  ftipulées 
égales  pour  les  deux  Parties,  il  faut 
que  ce  qui  e(l  onéreux  pour  eux  dans  cet 
Article , le  fôit  auftî  pour  les  Portugaise- 
ou , comme  il  eft  dit  lur  te  même  fu- 
jet  des  droits  à payer  dans  l’Article  IIL 
du  Trstité  de  1661,.  * fi  rerum  expert-- 
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Suptem.  mentis  comperiatur  id  vel  nulUtenus  vel  ' 
*"iu*”**  t>tinus  commode  expedire  pojfe  , alîa  in 
Do  poR-  eundem  finem  media  excogitentur  y&mu^ 
TWGAt.  tf^o  pactis  utriufque  conjenfu  ad  ejfe^um 
perducantur. 

.IV.  MefTieurs  de  la  Compagnie  font 
dans  ce  paragraphe  le  perfonnage  d’in- 
terpréces , mais  à leur  avantage  y il  faut 
voir  Cl  la  raifon  & la  juftice  font  pour 
eux.  Ils  on:  raifon  d’avouer  qu’il  y au- 
roit  quelque  chofe  d’étrange  dans  l’i- 
négalité du  XX.  Article,  li  elleyétoit; 
mais  nous  venonrs  de  faire  voir,  en  ré- 
pondant au  paragraphe , qu’il  y a une 
parité , une  égalité  qui  régné  d’un  bout 
à l’autre,  ce  ne  font  que  Tes  interprètes 
qui  ne  l’y  trouvent  pas.  Et  autant  que 
l’inégalité  cft  imaginaire , autant  eft  faut- 
le  la  confideration  par  laquelle  on  vou- 
droit  la  juftifier  ; car  que  les  Portugais 
aient  alors  pofïèdez  en  Guinée  peu  ou 
beaucoup  de  Forts , de  Plac* , de  Côtes, 
il  n’importe  : il  s’agiflôitdans  le  Traité 
de  ce  que  l’on  poflèdoit  peu  ou  beau-  - 
coup , & même  de  ce  que  l’on  poflède- 
roit  ; car  en  parlant , Article  XII.  des 
terres  qui  étoient  entre  les  poflèflions 
des  Hollandois  & celles  des  Portugais, 
lari  Campe nter  utriufque  partis  extrema 
joYtalitiafxv , il  eft  dit  exprelTement  dans 
une  parentliele , qu’ils  étoient  cenfide- 

rez 
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* rex  comme  appartenans  à l’une  ou  à 
l’autre  des  Parties  j qni  necsffarïo  indè 
intelligendi  funt  prç  a cjuilttJs  & eorum 
dominîo  vindïcatls  j cet  eorum  (è  rappor- 
tant grammaticalement  à utrlufquey  aux 
parties  Contractantes.  Dequoi  la  Com- 
pagnie le’  plaint-elle  î Nous  fommes- 
nous  aggrandis  à lès  dépens?  Lui  avons- 
nous  eillevez  quelques  Forts  , Places  , 
Ports  reconnus  pour  liens  ^n  Afrique 
par  le  Traité  de  1641  & fuivans.?  A la 
bonne  heure  qu’elle  nous  reproche  j lî 
elle  veut  y notre  état  de  foiblelïè  d’a- 
lors; mais  grâces  au  Ciel  & à la  bonne 
foi  avec  laquelle  le  Roi  oblèrve  & fait 
çblèrver  les  Traitez,  la  Compagnie  n’a 
pas  de  fujet  de  faire  de  pareilles  plaintes. 
Que  fait  à la  queftion  cette  lèconde 
partie  du  Paragraphe , les  Portugais  n’é- 
tant pas.en  état  de  Ib  utenir  leur  naviga- 
tion ?&c.  Pour  conclure  dans  les  réglés 
il  faudroit  dire  donc  l’inégalité  que 
nous  fubftituons  gratuitement  à l’éga- 
lité de  l’Article  XX.  doit  être  jufte  & 
reçue  : ce  qui  feroit  très-mal  railbnné  , 

fmilqu’iln’y  auroit  aucun  rapport  entre 
a Majeure  & la  Mineure  de  ce  railbn- 
nement.  Mais  Meilleurs  de  la  Compa- 
gnie en  veulent  tirer  une  conlequence 
qui  les  interelTè  bien  autrement , & qu’ils 

voudroient  bien  faire  recevoir , dullènr- 

•1 
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ils  même  réadmettre  l'égalité  ci-deflîis  ’ 
mentionnée.  Or  cette  conféquence  eft 
celle-ci.  Dans  ce  tems-là  la  Compagnie 
founiilldit  de  Negres  le  Brezil  & les  au- 
tres Places  des  Portugais  aux  Indes  Oc- 
cidentales , donc  ils  doivent  toujours 
lestn  fournir.  Mais  comme,  grâces  au 
Ciel , la  raifon  pour  laquelle  Nous  te- 
cevions  nos  Efclaves  de  la  Compagnie , 
cette  foiblelïè  , en  un  mot , ne  lublifte 
plus , {ublata  caufa  quid  non  tolletur 
üus  f Nous  nous  trouvons  en  état  d'al- 
ler chercher  nous-mêmes  nos  Elclaves  , 
& comme  il  y en  a allez  chez  rtôüs  , il 
lèmble  qu'il  eft  julle  que  nous  les  y 
prenions  plutôt  que  chez  nos  Voifins  3 
comme  d'autres  Nations  , qui  autre- 
fois les  prenoient  des  HollandoiSyles  ti- 
rent aujourd'hui  de  leurs  propres  terrefi 
& Colonies  par  la  rhême  raifon. 

V.  Ce  paragraphe  n'étant  qu’une  lùp- 
pofition  pour  jetter  de  la  poudre  aux 
yeux , & en  impoferà  ceux  qui  ignorent 
le  fond  de  l'affaire  , il  n'y  a rien  à y 
repondre.  La  Compagnie  a perlifté  dans 
la  maxime  de  vouloir  nous  livrer  les 
Negres  ; on  n'en  doute  pas  vu  le  profit 
qu'elle  en  eût  retiré  : mais  ce  delir  de 
profit  ne  doit  pas  faire  corrompre  là 
Citation  pour  laquelle  on  nous  renvoyé 
à la  page  5?  1 9.  du  T.  III.  du  Recueil  de> 

Traitez 
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Traitez.  Là  qae  trouve-t-on  ? Un  projet  s»fUm. 
de  Traité  drelîe  par  des  Commifïaires 
dcLL.HH.PP.  réfuté  parPAmbaflàdeur  Du  POR- 
de  Portugal,  & qui  iTa  été  d'aucun  u fa-  togal, 
ge  puifqu’il  eft  refté  projet  fans  effet  ; 
cependant  Meilleurs  de  la  Compagnie 
en  veulent  tirer  des  armes , & comme 
ils  ne  les  y trouvent  pas  apparemment 
allez  à leur  mains  , ils  ne  font  pas  diffi- 
culté de  leur  donner  une  utile  encorfe  j 
car  il  iTy  eft  pas  dit  que  quand  les  Por- 
tugais voudroienr  des  Eftlaves  , ils 
feroient  obligez  de  les  tirer  de  la  Com- 
pagnie , mais  il  eft  dit  en  ftile  plus  mar- 
chand & qui  n'emporte  aucune  obliga- 
tion : Ils  jouiront  aujjî  de  U liberté'  du 
Commerce  en  la  forme  & félon  le  procè- 
dent Traite  de  Treve  faite  pour  dix  ans 
{ N,  B.  où  il  n’étoit  point  parlé  de  cette 
obligation  d’acheter  nos  Negres  de  la 
Compagnie  ) à condition  qu’fis  payeront 
des  Efclaves  & autres  denrées  à la  Coin- 
p tgnie  des  Indes  Occidentales  j telle  ré- 
cognition & tel  droit  que  les  hahltans  des 
Provlnces-Vnîes  font  tenus  à payer.  Où 
trouvera-t-on  dans  cette  période  la 
moindre  obligation  d'acheter  les  Negres 
de  la  Compagnie  ? Mais  qu'a  répondu 
l’Ambafïàdeur  de  Portugal  à cet  Article 
du  Projet  ? Le  voici. 

Les  chofes  feront  rem'fes  au  même  e'tat 

qtf  elles 
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140  Les  Interets  Presens 
qu'elles  et  oient  au  jour  que  la  Treve  con^ 
clué  au  mois  de  Juin  l'an  1641^  fut 
bllü  conformement  a ce  qu'ont  déjà  de'lU 
vré  les  Seigneurs  Etats , dans  la  reponfe 
que  donnèrent  Leurs  Hautes  Putjfanccs  le 
prem'er  de  Juin  i6^il  fera  libre  tant  aux 
Portugais  qu'aux  Hollandais  , de  trafiquer 
dans  leurs  Ports  fans  aucun  empêchement 
en  payant  les  uns  & les  autres  un  droit 
égal  réciproquement  dont  il  fera  convenu: 

Qiiant  à la  féconde  Citation  tirée  de 
l'Article  XL  du  projet  enqueftion,  & 
qui  veut  reftraindre  notre  Navigation 
au  feul  Port  de  S.  Paolo  de  Laongo  , 
l’Ambaflàdeur  y a répondu  parce  que 
nous  venons  de' citer  à notre  tour,  Ôc 
qui  eft  à la  même  page  919  du  Recueil 
des  Traitez,  tom.  III.  mais  nous  pou- 
vons ajoûter  que  cette  prétention  étoit 
contradiétoire  avec  la  pofition  de  l'Ar-^ 
ticle  X.  du  même  projet,  où  l'on  ac- 
cordoit  que  notre  commerce  fè  feroit 
à l'avenir  fur  le  pied  réglé  par  le  Traité 
de  1641. 

Mais  à quoi  bon  nous  arrêter  à ce 
Paragraphe  , tout  ce  qu'il  contient  n’eft 
qu’un  etre  de  raifbn  fans  réalité  j & 
comme  tout  n'y  eft  fondé  que  far  un 
projet , fi  la  Compagnie  s’eft  toujours 
tenue  aux  maximes  de  ce  projet  , nous 
répondrons  que  le  Roi  s’eft  toujours 

tenu 
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tenu  aux , maximes  des  reponfes  qui  y Sujrlem. 
ont  été  faites.  »u^romt 

VI.&  VII.A  ceci  nous  répondrons,  qu’il  du  por- 
eft  fl  faux  que  LL.  HH.  PP.  ne  Ce  fbient  tucau 
pas  éloignées  du  contenu  du  projet  de  . 

1 648  .que  rien  de  ce  qui  eft  dans  le  pro- 
jet ne  fè  trouve  dans  le  Traité  de  1661  , 
mais  bien  un  renouvellement  & une 
confirmation  de  l’égalité  que  nous  avons 
toûjours  fburenuë  & demandée  dans  le 
projet  cité  , Ôc  qui  étoit  établie  par  la 
Treve  de  1641.  Au  refte  nous  conve- 
nons de  tout  ce  qui  eft  dit  dans  ce  para- 
graphe touchant  l’Article  I V.  »Sc  tous 
les  autres  du  Traité  de  1661.  Mais 
quelle  conlequence  en  veut  tirer  la  Com- 
pagnie ? Ne  les  avons-nous  pas  laifle 
naviger  & trafiquer  librement  dans  tous  ^ 
nos  Ports  , tant  qu’ils  l’ont  fait  de  bonne 
£bi  &'fans  fraude.  Fafte  le  Ciel  qu’ils  en 
euftènt  agi  de  même  à notre  égard,  nous 
ne  lèrions  pas  en  démêlez  depuis  plus 
de  zo  années. 

- Le  Traité  de  166^  n’eft  pas  ici  de 
mile  i il  n’y  eft  pas  dérogé  aux  Articles 
des  précedens  où  la  liberté  réciproque  eft 
ftipulée. 

VIII.  Ala  bonne  heure  que  la  Com- 
pagnie fè  fbit  maintenue  dans  le  Négoce 
privatif  en  Guinée , c’eft-à-dire  dans  la 
Guinée  Hollandoifè,  nous  n’avons  au- 
cun 
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Sripiem.  cun  droit  de  nous  mêler  des  affaires  de 
la  Compagnie  dans  fbn  diftrid: , dans 
Du  PoR-  les  choies  où  nous  nefommes  pas  inte- 
tucai.  î car  quand  elle  dit  qu'elle  s'efi 

maïntenüé  clans  le  Négoce  privatif  j on 
voit  bien  par  cela  même  qui  vient  d'être 
allégué  '§.  6.  d'une  égale  liberté  de  Com- 
merce établie  des  Hollandois  chez  les 
Portugais  , &c  des  Ponugais  chez  les 
Hollandois , qu'il  ne  s'agit  pas  des  Por- 
‘ tugais  dans  ce  privatif  ou  exclujtf  qui 
ne  concernent  que  les  autres  Sujets  de 
LL.HH.PP.  enforte  que  fi  la  Compagnie 
»*  a comme  elle  le  déclaré  ici , empêché 
»»  de  fado  les  Portugais  de  naviger  dans 
»»  les  Ports , Places , Forts , Loges , &c. 
de  la  Guinée  Hollandoife  , elle  a con- 
trevenu eodem  ipfo  fado \ à l'Article IV, 
i & autres  du  Traité , qui  de  fôn  aveu 
ftipuloient  une  égale  liberté  de  com- 
merce en  faveur  des  Portugais  dans  la 
Guinée  Hollandoife  &c  Places  des  en- 
‘virons.  Et  dans  quel  Traité  la  Compa- 
gnie a-t-elle  puife  ce  droit  qu’elle  s'eft 
attribué  de  fbn  propre  aveu , & qui  eft 
aujourd'hui  l'origine  de  nos  plaintes, 
d'empêcher  de  fado  aux  Portugais  d’a- 
voir dans  leurs  vaifTèaux  aucune  des 
denrées  que  l’on  trouve  fe  trafiquer  fur 
cette  côte'?  Voilà  de  leur  aveu  une  en- 
treprifè  odieulc  , qui  met  le  Roi  de 

Por- 
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Portugal  dans  le  cas  de  l'Article  IV. 
de  1661.  eodemque  pa^o  fi  per  pradlttos 
Faderatï  Belgii  Ordines  fœdus  hoc  viole - 
tur  aut  înfrïngatur  y prafato  Lufitama 
Régi  idem  jus  efto. 

rX.  On  prend  ici  la  conduite  qu'ont 
tenue  les  Portugais  dans  un  tems  où  ils* 
ne  pouvoient  faire  autrement  ,'pour  un 
acquïeficement  à des  droits  pofterieure- 
ment  prétendus  , & qui  réellement  ne 
font  fondez  que  fur  cette  conduite  mê- 
me y car  à quoi  les  Portugais  auroient- 
îls  acquiefce' ^ Eroit-ce  à quelque  Con- 
wntion  réglée  par  les  Traitez  ? Il  n’y 
auroit  rien  d’étrange  en  cela  pour  en 
faire  le  lujet  d’une  remarque  ; ils  y 
étoient  obligez  par  les  Loix  de  la  bonne 
foi  dont  ils  ont  toûjours  été  rigides 
obfèvvateurs.  Etoit-ce  aux  maximes 
d'intérêt  de  la  Compagnie  ? C'eft  ce 
qu'il  faut  examiner.  Et  alors  ce  pré- 
tendu acquielcement  fe  réduira  à ceci: 
Les  Circonftances  où  fe  font  trouvez  les 
Portugais  auront  été  caufe  qu'ils  le  lè- 
ront  conduits  précilement  d'une  ma- 
niéré convenable  aux  vûës  & aux  in- 
terets de  la  Compagnie  Occidentale.- 
Mais  cette  conduite  fonde-t-elle  un 
droit , fur  tout , cette  conduite  n'ayant 
été  la  lîiite  d’aucune  obligation  fondée 
furies  Traitez,  ainlique  nous  défions 
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144  Les  Interets  Presens 
de  le  prouver.  La  Compagnie  fe  contre- 
-dit  elle-mcme  dans  ce  §.  9.  & plaid; 
pour  nous,  endifanc  que  les  Portugais 
font  venus  cliercher7^«rj  EfcUves  dans- 
la  Guinée  Hollandoife , avec  lapermijjion 
de  la  Compapüe  Occidentale.  Ailleurs  il 
eft  dit  que  les  Portugais  étoient  obligez 
de  (e  pourvoir  d'Efclaves  chez  la  Com- 
pagnie; ici  ils  les  y vont  chercher  avec 
fa  permillîon.  Si  les  Portugais  étoient 
obligez  d’aller  chercher  ces  Elclaves 
dans  la  Guinée  Hollandoile,  la  Com- 
pagnie étoit  obligée  fans  doute  à lb:i 
tour  de  les  leur  fournir.  A quoi  bon 
donc  cette  permillîon?  C’eft  à-dire,  ap- 
paremment qu’ils  ont  acheté  les  Elcla- 
ves au  prix  marqué  & en  païant  les 
droits  exigez  ; en  quoi  ils  ont  donné 
une  preuve  de  leur  attention  à obfeKver 
les  Traitez.  Les  Elclaves  font  une  efpece 
de  marchandifes  , les  Portugais  ache-  . 
toient  cette  marchandile  de  la  Compa- 
gnie qui  en  tenoit  magazin,  ils  payoient 
cette  marchandife  au  prix  courant  , & 
les  droits  aulquels  elle  étoit  taxée.  C’é- 
tpit  en  agir  en  bons  Négocians  qui  ne 
chicanent  point , & ne  cherchent  pas  à 
frauder  la  maltôte.  Quelle  conlequence 
Melfieurs  de  la  Compagnie  en  peuvent- 
ils  tirer  ou  à leur  avantage , où  àla  cliar- 
ge  des  Portugais? 

X.Pour-  - 
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X.  Pourquoi  les  Portugais  fe  fèroienr- 
ils  plaints?  Ils  alloient  chercher  chez  la 
Compagnie  une  denrée  dont  ils  avoient 
befoin  , la  Compagnie  la  leur  livi'oit  au 
même  prix  qu’aux  autres.  Y avoit-il  là 
fujet  de  fe  plaindre?  Mais  h la  Compa- 
gnie avoit  voulu  contraindre  les  Por- 
tugais à n’aller  prendre  leurs  Efclaves 
que  chez  elle,  comme  elle  l’entreprend 
aujourd’hui  ; alors  fans  doute  ils  au- 
roient  porté  , comme  ils  font  a préfent 
de  grandes  plaintes  contre  cette  entre- 
prife  contraire  à la  liberté  du  Commer- 
ce, & qui  n’eft  fondée  fur  aucune  con- 
vention. Qiioi  ! parce  que  les  Marchands 
d’Amfterdam  font  venir  des  vins  de 
Bourdeaax  depuis  trente  ans,  il  ne  leur 
fera  point  permis  à prélent  d’en  faire 
venir  de  la  Mofelle  , s’ils  le  trouvent  à 
propos  , n’ayantpoint  de  convention  fur 
ce  fujet  avec  les  Bourdelois  ? Ce  leroit 
une  prétention  inoiiie. 

La  Compagnie  répondit  dans  un  long 
Ecrit  intitulé  : Réfutation  des  Rai  fins  & 
argumens  alleguex.  par  Mr.  Diego  de 
MendoçaCone-Real , Envoyé' Extraor- 
dinaire de  Sa  Majefle'  Portugaifi  à la 
Haye  , dans  fin  Me'rmire  & un  Ecrit  y 
je'nt,  pre'fente' à Leurs  Hautes  Pu'ffances 
Us  Etats  Ge'nfraux  des  Provinces-Uni  es 
U \ s Septembre  1717.  pour  réfuter  un: 

SurL.  Tome  II.  G Repre- 
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Reprefentatlon  faire  en  lyif.  4 Leurs 
fiâmes  Pulffances  par  la  Compagnie  Ge- 
nerale des  Indes  Occidentales  , contenant 
les  raifotss  pourquoi  les  Portugais  ne  font 
point  en  droit  de  naviger  vers  les  Cotes  de 
la  Haute  Gaittee , ni  vers  celle  de  la 
Baffe  Guine'e , m au- delà  ni  autrement  que 
directement  vers  leurs  Places  & DifirUts  ; 
Cr  que  l’Oitroi  accorde  en  17x4  parle 
Roi  de  Portugal  à un  cevta'n  Jean  Dan- 
faint  ne  doit  porter  aucun  ohfiacle  ni  pré- 
judice à la  Compagnie  des  Indes  Occiden- 
tales de  ce  Pays. 

On  répondit  à cet  Ecrit  par  un  autre 
intitulé  : Examen  & Reponfe  à un  Ecrit 
publie  par  U Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales fous  le  Titre  de  Réfutation  des 
Raifons  & argtimens , &c.  Dans  quelque 
jour  que  ces  Ecrits  milTènt  cette  affaire, 
on  ne  put  en  venir  à une  decifion,  & ad 
hue  fub  judice  lis  efi.  L’Abbé  Mendoza 
Corte-Real  fut  rappellé  à ia  Cour  pour 
y être  revêtu  de  quelque  emploi , & 
Don  Louis  Dacunha  , fi  refpeélé  & fi 
chéri  de  toutes  les  Cours  de  l’Europe, 
& de  tous  les  Politiques , à caufê  de  fès 
grands  talens  & d’une  pénétration  qu’on 
n’acquiert  que  par  une  longue  pratique  » 
vint  à la  Haye , & mit  tout  en  œuvre 
pour  rétablir  la  bonne  intelligence  entre 
iâ  Cour  & LL.  HH.  PP.  fans  avoir  pu 

. ■ ' y 
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y redinr.  Il  n’a  pourtant  pas  tenu  à cet  Snpi^ 
liabile  négociateur  , & LL.  HH.  PP. 
le  font  prêtées  à tout;  mais  il  s’agit  de  re-  Du  Po».- 
llitution  de  part  & d’autre , & voilà  ce 
qui  en  fait  l’embarras  & donne  lieu 
Æux  obftacles  : Facills  defeenfus  Aver- 
«i  (g  ) 3 fid  ri'vocare  Gradum^  hoc  oÿus 
Fie  Uhor. 

.[  Ajoutez,  à U Page  37 y,  à la  fin.  ] 

1-  3- 

V 

DJjferend  des  Ro's  de  Suède  avec  les  T>ucs 
de  Mecklenhourg  aujujetdela  Douane 
deWarnemnjiàe. 


WArnemunde  eft  un  Village  limé  oexa 
près  de  Roilock&  dépendant  de  Suede. 
cette  Ville.  La  Riviere  de  Warne  s’y 
•décharge  dans  la  mer  Baltique  , ce  qui 
y forme  le  Port  de  la  ville  de  Roftock. 

Les  Suédois  y éleverent  une  redoute  , 

S>c  y établirent  une  Douane  pendant  la 
t^uerre  de  30  ans.  Peu  après  la  conclu- 
lîon  de  la  Paix  de  Weflphalie , il  s’é- 
leva une  grande  dilpute , lî  la  Douane 

G i des 


(g)  On  appelle  l’FTffer  dans  les  Villes  de  coin- 
încice,  le  maçazin  ou  l’on  icüfcme  les  «fcts  ar- 
«êtez  & confiitjuez. 
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Sufhm.  des  Suédois  avoit  été  caflee  par  cette 
**in*”**  paix  , ou  sils  en  conferveroient  la  poC- 
Pe  Êa  feffion.  Les  Ducs  de  Mecklenbourg  prêt- 
SvEDE.  ferentla  callation  de  la  Douane , & al- 
léguèrent à cette  occafiqn  les  railbns 
fuivantes  (^t). 

Raifons  I.  L’Article  IX.  §.  i . Pac.  Ofnab.  (Jb) 
deMeck-  y ayant  été  ftipulé.  O Que  tout  ce  qui 
>»  avoit  ete  introduit  dans  1 Empire 
M pendant  la  guerre  pâlie  au  préjudice 
H du  Commerce  , foit  par  des  péages 
w ou  par  d’autres  impontions , devroic 
» être  entièrement  aboli  , & que  toutes 
»»  les  Provinces  , Ports  de  Mer , & Ri- 
»>  vieres  leroient  rétablis  dans  la  même 
» liberté  , privilèges  & Coutumes  donc 
9*  elles  avoient  joui  avant  la  guerre  3 & 
M depuis  un  grand  nombre  d’années.^ 
w & qu’elles  y leroient  inviolablemeiic 
w confervées,  &c.  &c.  Or  cette  Douane 
de  Warnemunde  ayant  été  établie  par 
la  Couronne  deSuede,  elle  devroitêtre 
callee  , & le  tout  remis  dans  le  premier 
état. 

II. 

V. 

(<t)  Tirées  de  pluAeurs  Mémoires  publiez  lut 
ce  lujct  qu’on  trouve  dans  Ffanner  in  Hijh,  Comir. 
L.  4.  c.  S?.  & L-  6.  c.  10.  dans  Frifch  in  not.  ad 
Jnflr.  Pac.  Wejrph.  Art.  X.  p.  $13.  & dans  les  Mé- 
moires des  Négociations  de  la  Paix  de  Nimegut  T.  4. 
f.  41. 

(b)  Tom.  KJ//.  Pleuve  [EEEE] />. 
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I I.  Cette  réglé  ayant  été  pofée  pour 
le  fondement  de  la  paix  Art.  III.  Infi. 
Tac.  » Que  chaque  Etat  de  l’Empire 
»>  fèroit  remis  en  pleine  pofléffion  de 
« tout  ce  qui  lui  avoir  appartenu  aii- 
»»  paravant , ou  dont  il  lui  avoir  com- 
»>  peté  quelque  droit  , à moins  qu’il 
»»  n’en  fut  convenu  autrement  & nom- 

^ mément. 

III.  Que  l’on  n’avoit  pas  fait  men- 
tion d’une  (èule  f>dlabe  dans  l’Article 
XIII.  du  Traité  de  Paix,  delà  Douane 
de  Warnemunde , à laquelle  néanmoins 
les  branches  de  la  Mai (bn  deMecklen- 
bourg  étoient  interellees  po  îndlvîfo  ; 
quoiqu’il  y eût  été  réglé  ce  que  les  Ducs 
^vroient  perdre , &c  ce  qui  [leur  en  re" 
viendroit  pour  équivalent  : Qu’on  y 
trouveroit  encore  moins  la  moindre 
fàtisfaétion  pour  la  Maifbn  de  Mecklen- 
bourg  par  rapport  à cette  (ervitude  per- 
pétuelle, Sc  qui  l’alTu  jettilïbit , pour  ainfi 
dire , à une  protection  étrangère  j ce 
que  l’on  n’auroit  pas  manqué  de  faire  , 
vu  qu’on  y avoit  pourvu  julqu’aux 
moindres  choies. 

IV.  Qi^ieles  Conftitutions  de  l’Em- 
pire ne  permettoient  pas  d’établir  dans 
aucun  endroit  de  nouvelles  Douanes  , 
lâns  la  permiffion  des  Princes  & des 
Etats  qui  y étoient  interelîèz  ; ce  que 
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ifo  Les  Interets  Presens 
s»fUm.  les  Ducs  de  Mecklenbourg  n^avoienr 
jamais  accordé  par  rapport  à celle  de 
r£  l A Warnemunde,  ayant  toujours  procefte 
Sur  DE.  contre  cette  innovation  de  la  maniéré  la» 
plus  forte. 

Rpifons  La  Couronne  de  Siiede  au  contraire 
UcSucdc.  fourient  la  continuation  de  la  Çoüane 
de  Warnemunde  ( r ) , paiceque  toutes 
les  Douanes  de  toutes  les  fermes  qui  lé 
trouvèrent  aux  bords  & aux  ports  de 
Mer  tant  de  la  Pomeranie  que  dit 
Mecklenbourg  , avoient  été  cedées  à 
perpétuité  à la  Couronne  de  Suede  par 
l’Article  X.  §.  1 3..  de  la  paix  d’Ofna- 
brug  J & pour  prévenir  toute  chicane  fur 
l’explication  dudit  Article  , comme  S 
on  avoit  léulement  voulu  y comprendre 
les  vieux  péages , on  y avoit  exprellé- 
ment  inléré  le  ïhot  Moécrna. 

Cependant  on  y répond  du  Coté  de 
Mecklenbourg  : 

Raifons  I.  Que  fuivant  le  bon  lens  on  ne 

labour"  pouvoir  pas  interpréter  l'Article  X.§., 
en  ourg  ^ ^ pjropfgy  coharmeiam  textus  §.  ix.  & 

pro  fubjecth  materils , que  de  ces  Douanes 
qui  lé  trouvoient  dans  les  pays  que  la 
Couronne  de  Suede  avoit  obtenue  pour 
, fa  fatisfaétion  : Qu’autrement  il  s’enfui- 

vroit 

(c)  Dans  les  Mcmoîies  qa'on  ttouv*  auffi  dans 
îfwiner  d. /•  L>  C.  U- 
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vroit  cetre  étrange  confequence  , que 
la  Suede  étoit  en  droit  d'ériger  égale-r 
ment  (.les  Univeriîtez  &des  Tribunaux 
dans  les  territoires  des  autres  états  de 
l’Empire , puifqu’ii  avoit  été  générale- 
ment permis  à cette  Couronne  par  le 
§.13.  d’ériger  une  Academie  où  elle  le 
trouveroitle  plus  convenable,  parle 
§.  précèdent  d'établir  dans  une  Ville 
d’Allemagne  un  Tribunal  fuprême.  Ce 
que  pourtant  la  Couronne  de  Suede  n’a- 
voit  pas  prétendu  3 & n’étoitpas  en  droit 
de  prétendre. 

I I.  Que  les  Plénipotentiaires  de  là 
Majefté  Impériale  & la  Chancellerie  de 
Mayence  avoient  fourni  l’an  1 649.  le  i . 
de  Mars  des  Certificats  inconteftables 
(d)  , que  les  Pacificateurs  n’avoientpas 
eu  d’autre  intention  dans  l’Article  X. 
§.13.  Infi.  Pac,  que  celle  que  la  Douane 
de  Warnemunde  fût  reftituée  ; fur  quoi 
on  s’étoit  Ibuvent  expliqué  , tant  dans 
les  Conférences  d’Omabrug  , que  plii- 
fieurs  fois  à la  conclufionduTraiié^lela 
paix. 

III.  Que  cette  Doiiane  avoit  été  raar-r 

quée  int^'r  reflkuenda  , lorfqu’on  étoit 
convenu  à Nuremberg  de  l'cxecution  de 
cette  paix.  G 4 Cepen- 

((<)  Fritfch  f . l.f.  SI 7.  Meaioircs de  U Paix  de 
Kiinegue  l.  c.  p.  105. 
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Cependant  comme  il  n'y  avolt  pas 
moyen  de  terminer  cette  difpute  à l'a- 
miable , les  Ducs  de  Mecklenbourg  & 
la  ville  de  Roftock  s'addreflèrent  l’an 
1(5 5 1.  à l'Empereur  Ferdinand  III.  qui 
par  fes  Miniftres  ne  fit  pas  feulement 
faire  des  inftances  à Nuremberg  auprès 
du  Comte  à'Oxenftiern  , & par  ion 
I-ieutenant  General  le  Duc  d’Amalfi 
auprès  de  la  Couronne  de  Suede  pour 
la  calïàtion  de  cette  Douane  ; mais  il 
donna  en  même  tems  la  CommiiTion 
aux  DireeSteurs  du  Cercle  de  la  Baiïè 
Saxe  , de  faire  les  remontrances  ne- 
ceffaires  à la  Reine  de  Suede  pour  que 
le  Traité  de  Paix  eût  ion  effet  à ce  fujet. 
{e)  Cependant  les  Députez  de  Roftock 
s'étant  tranfportez  à Stockholm  avec 
ces  Lettres  des  Direéteurs , n'obtinrent 
ni  audience  ni  reponfè  (/).  C'efteequi 
obligea  les  Ducs  de  Mecklenbourg  &: 
la  ville  de  Roftock  de  revenir  à la  char- 
ge , & de  s'addreflèr  de  nouveau  à l'Em- 
pereur &:  à la  Diète  de  Ratifbonne;& 
elle  obtint  en  1655.  {g)  que  l'on  nom- 
mât des  Commiflàires  dans  cette  affei- 

re, 

fe)  Fritfch.  /.  c,  p.  520. 

. If)  rfanner.  /.  c.  L.  4.  §•  S S. 

(j)  Ibid.  58.  5P,  & l.  7.  §.  10.  Londorp  T. 
Vll.  Afi.  Publ.  L.  6.  c.  174.  19S-  ^9^-  iî>7- 
aox.  436.  44ü. 
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re,  &:  fur  leur  Rapport  (/;)  on  la  mit  Su[>!efH. 
en  deliberation  ( i ) malgré  toutes  les 
Proteftations  des  Plénipotentiaires  Sue-  de  la 
dois.  Et  quoique  les  trois  Colleges  sdede. 
de  l'Empire  conclurent  unanimement 
le  16.  de  May  16^4.  »»  Qu'il  étoic 
»»  notoire  que  la  prétention  de  la  Doua- 

ne  de  Warnemunde  n'avoit  jamais - 
»>  été  cedée  à la  Couronne  de  Suede  j 
» c'eftpourquoi  cette  Douane  & le  fort 
M de  Warnemunde  devroient  être  in- 
M continent  reftituezaux  Ducs  de  Meck- 
» lenbourg  & à la  ville  de  Roftock 
**  ikj  , la  Couronne  de  Suede  en  refta 
pourtant  en  poiTeffion,  (bus  prétexte 
que  le  Refultat  de  l'Empereur  & de 
l'Empire  ne  pourroit  pas  lui  préjudi- 
cier, puilqu'ellene  reconnoiiïbicpas  de 
Supérieur;  Que  d'ailleurs  il  n'étoitpas 
au  pouvoir  d'un  (èul  des  Pacificateurs» 
d interprcter  le  fèns  du  Traité  de  la  Paix 
fuivant  fon  bon  plaifir(/).  Mecklen- 
bourg  y répondit  : Que  la  Couronne 
de  Suede  étoit  abfolument  fujette  à 

G 5 l’Em- 

(h)  Londorp  l.  c.  p.  ipp. 

(i)  Pfanncr  /.  c>  L.  7.  «.  12.  &4i. 

(kj  Fritfch  Not.  ad  Injir.  Pat.  Wejfph.  pag.  522.- 
Mémoires  de  la  Paixic  Nimcguc  T.  4.  p.  12q. 

(/)  Pfanner  l.  c.  L.  7.  §.  it.  Londorp.  T.  VIII. 

Z.p.e.  S9.G^tld«^tat,Puil.  Europ.t.is.S,  104. 
pag.  6Z7.  ^ 
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154  Les  Interets  Presens 
^Empereur  8c  à l’Empire  par  rapporr 
aux  Etats  qu'elle  poflèdoit  dans  l’Em- 
pire : Que  d'ailleurs  Sa  Majefté  Impé- 
riale avoir  reçu  la  Commilîîon  de  veil- 
ler à l'execution  de  la  Paix  d'Ofnabrug 
tant  par  l'Article  XVL  §.  5.  & 7.  du 
Traité  même , que  par  le  Recès  de  Nu- 
remberg §.  ro.  Et  E le  fyftême  des  Sué- 
dois , qu'une  partie  des  Pacificateurs  ne 
pouvoir  pas  préjudicier  à l’autre , étoic 
vrai  J il  conviendroit  encore  moins  à la 
Couronne  de  Suede  de  s'approprier 
quelque  choie  contre  la  déclaratior^ 
formelle  & contre  la  proceftacion  de 
trois  Parties  interellees  dans  cette  guer- 
re, à favoir  l'Empereur,  l’Empire,  8c 
la  Maifon  de  Mecklenbourg,  &c.  &C.. 

Mais  ceci  n'eut  pas  plus  d'effet  que 
les  deraarclies  précédentes  ; l'Empereur 
enfin  fit  enlever  & rafèr  le  fort  de  VVar- 
Bcmunde  par  le  General  Monrecuculi 
Lan  1 660.  & les  Suédois  envoyèrent  des. 
Yaififêaux  de  Guerre  à l'embouchure  de 
Kl  Riviere,  & continuerez  d'exiger  la 
Doliane  jufqu'àprès  la  Paix'  d'Oliva 
qu’ils  rétablirent  la  forterelTe;  ce  qui 
détermina  les  Ducs  de  Mecklenbourg  , 
de  conftruire  un  Port  au  Village  de 
Redwifeh  à une  lieue  de  Roftock,  8c 
de  le  mettre  (bus  la  proteftion  de  l'An- 
gleterre, Mais  cette  Couronne  ayant 

rcfulee 
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refiifëe  de  (è  mêler  de  cetre  affaire , ceci  Su^tem- 
n’eut  aucun  elfet , & les  Ducs  portèrent 
de  nouveau  leurs  plaintes  en  ï6jx.  k du  la 
la  Diète,  & y infifterent  fur  l’execution  s«b»»» 
de  la  Paix  de  VVeftphalie  , & du  pre- 
cedent Recès  de  l’Empire  ; mais  ils  n’ob- 
tinrent alors  que  de  vaines  efpérances. 

L’an  1675,  & les  années  fuivantes  il 
parut  que  cette  affaire  prendroit  une 
meilleure  face  pour  la  Maifbn  deMeck- 
lenbouTg,  loTtque  le  Roi  de  Danne- 
marck  & l’Elefteur  de  Brandenbourg 
s’étant  rendus  maîtres  de  cette  forte-  ' 
reflè , en  ruinèrent  la  Dcâiane.  Mais  1* 
joye  ne  fut  pas  de  longue  durée,  puis- 
que l’an  1678.  à la  Paix  de  Nimegue,. 
quoique  les  Plénipotentiaires  de  l’Em- 
pereur euflent  déjà  formez  un  Article 
ïêparé  en  faveur  des  Ducs,  & que  les 
Médiateurs  s’interedàlient  eux-mêmes, 
pour  eux  , les  Miniftres  de  Suede  re- 
fuferent  abfblumenc  d’accorder  cet  Ar- 
ticle , fous  prétexte  qu’ils  n’en  avoienc 
pas  des  ordres  fufïifans,  ni  n’en  pou- 
voient  pas  recevoir  fî-tôt  à caufo  de  la 
difficulté  de  la  Correrpondance  ; c’en:- 
pourquoi  les  Miniftres  de  l’Empereur 
furent  obligez  d’obmettre  cet  Article , 
d’autant  que  la  plupart  des  Etats  de 
l’Empire  preffoient  la  conclufion  de  la 
JLa  médiation  Angloifo  leur  don- 
G 6 Dai  ' 
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T56  Les  Interets  Presens 
na  pourtant  une  atteftation,  que  cette 
difpute  comme  plufieurs  autres  n’avoit 
pas  pu  être  inferée  dans  le  Traité  de 
la  Paix , puifque  les  Miniftres  de  Suede 
s’étoient  excufez  fur  le  défaut  des  or- 
dres necelTaires , & que  grand  nom- 
bre des  Etats  avoit  prelïe  la  conclulion 
de  la  Paix  fans  avoir  voulu  attendre 
plus  long-tems.  C"eft  dans  cette  état 
que  l'affaire  eft  reftée  jufqu'à  préfènt, 
quoique  les  Ducs  de  Mecklenbourg 
ayentrenouvellé  leurs  inftances  à la  Diè- 
te de  Ratifbonne  l'an  i68j’..&  à dif- 
ferentes autres  fois. 
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[Ajoutez,  à la  Page  71.  Làg,  4.] 

§.9. 

Dîjferend  du  Roi  de  Dannemarck^  pour 
la  Comte'  de  Pinnenberg  en  Stomarle» 

PErfbnne  n’ignore  que  l’Empereur 
Conrad  II.  fit  Adolphe  de  Saüngf- 
leben  ou  Sanderfleblen , Comte  de  Scha- 
uenbourg,  Cliaceau  Etué  en  Weftpha- 
lie,  &:  qui  appartient  aujourd’hui  au 
Landgrave  de  Heflèn.  L’Empereur  Lo^ 
tbaire  comme  Duc  de  Saxe , conféra  en 
Fief  la  Comté  de  Holftein , au  petit-fils 
du  même  Comte  Adolphe  y qui  porta 
le  même  nom,  & dont  la  pofterité  fè 
partagea  au  commencement  du  qua- 
torzième fiecle  ; enforte  que  Gérard  //. 
obtint  Schauenbourg  & Pinnenberg  en 
Stomarie , Province  qui  appartient  à 
à prélênt  à la  Hollàce  , & Henri  I.  re- 
çut le  refte  du  Holftein.  Gérard  VI. 
Comte  de  Holftein  , arriere-neveu  de 
Henri  I.  ayant  eu  le  bonheur  plufieurs 
années  après  ce  partage  en  1388.  d’ob- 
tenir du  Roi  de  Dannemrck  l’inveftitu- 
re  du  Duché  de  Slefwick , il  laifta  après 
fa  mort  le  Duc  ^Alphonfe  VI II.  pour 
fucceder  dans  ce  Duché  j mais  celui-ci 

étant- 
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étant  mort  l'an  14J9.  fans  lailler  d'hé^ 
riciers,  le  Roi  de  Danncmarclc  Qjrltierf 
/.  comme  fils  de  Hsdvv'tge  y foeur 
dolpbe  VIII.  eut  des  difputes  pour  cette  ^ 
fuccdfion  avec  Oxton  II  I,  delcendu  en 
ligne  drreéte  du  Comte  de  Holllein^ 
Gérard  II.  outre  que  celui-ci  y préten- 
dit encore  en  vertu  de  certains  Pactes 
kéréditaires  ; mais  puilque  le  Duché  de 
Slefwick  n'avoit  été  conféré  à la  pofte- 
rité  àc  Henri  /..qu'après  que  le  partage  de 
Holftein  fut  fait  entre  lui  & le  Comte 
Gérard  11.  la  pofterké  de  celui-ci  ne 
pouvqit  pas  aulïi  légitimement  fe  van- 
ter juris  agnatiams  & fmcefjionisfeudalïs 
in  feuda  hoc  novo  ce  qui  fournit  l'oc- 
cafion  au  Roi  de  D^nnnemarck  de  s’ap- 
proprier en  même  tems  la  Comté  de 
Holftein  , fous  prétexte  que  cette  Com- 
té étant  un  bien  Allodial  , devoir  lui 
levenir  iiiconteftabiemcnt , comme  fils 
de  la  {beur  du  dernier  Poftëftèur , & par 
conféquent  comme  héritier  Allodial  le’ 
plus  pi-oche  : C'eftpourquoi  le  Comte 
Ot:an  fut  obligé  de  s’accommoder  avec 
le  Roi,  & de  fè  contenter  plutôt  de 
quelque  chofe  que  de  perdre  le  tout^ 

Il  fut  aufîi  effedkivernent  convenu  l'an- 
1460.  (a)  que  le  Comte  Otton  le  de- 

* porteroit 

(»)  Cette  Convention  eft  dans  Lunij  R.  A.P>. 

S,  Conr.  i.fub.  Doc.  Uolf.  p.  i6. 
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porteroit  pour  lui  de  pour  tous  Tes  def^  Sufit»u 
cendans  (/»)  de  toutes  les  prétentions  *‘*i[{,'*** 
qu'ils  pourroient  former  fur  la  fuccef^  dudan- 
i\o\\  Adolphe  Duc  de  Hollfein,  dont 
il  reçut  en  compenlation  la  fdmme  de 
43000.  florins  d'or  de  Rhein , & il  reA 
ta  en  polleffion  cranquille  des  Seigneur- 
ries  de  Pinnenberg , Bamftadt , &Hatze- 
boarg  en  Stormarie , dont  lui  & lès  an- 
cêtres avoient  déjà  joiir  auparavant.  Le 
Comte  accorda  encore  au  Roi  ccKnme 
Duc  de  Slefwick  Jm  apertuTit  & Ser- 
vUla  dans  les  Pays  (kuez  au-delà'  de 
l'Elbe  du  côté  de  Holflein,  dont  Piii- 
neaberg,  Barnftadt  & Hatzebourg  fai- 
£)ient  la  plus  grande  partie.  Le  Roi  s'é- 
tant debarrafle  de  cette  maniéré  du 
Comte  Oiwi , fes  deux  propres  freres 
Gérard  &c  /Aaurice  fè  mirent  flir  le& 
rangs  , & prétendirent  à cette  (uccef- 
flon  comme  co-héritiers  de  leur  mere 
Hedewige,  de  laquelle  le  Roi  tiroir 
fbn  droit  à cette  flicceffion.  Mais  puif-, 
que  le  Roi  avoir  acquis  un  titre  non-  ' 

veaa 


(t)  Oc  qu*il  faut  bien  remarquer , 8c  ce  qui 
paroit  par  les  Lettres  du  Roi  de  Oannemarck  à 
l'Empereur , rapportées  par  Lunig  fetcü-.  /irijtt. 
fag.  71 7-.  enfbrte'  que  ceux-là  ft  trompent  qui 
foutiennent  avec  Bildetbeck  Purr.  II.  />.  164.  que 
ces  Terres  paû'cicnt  à Otcon  111.  en  i4«o.  pat 
tranlàâion. 
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i(5o  Les  Interets  Presens 
veau  & particulier  par  fa  Convention 
avec  le  Comte  Otton , & dont  fès  deux 
freres  ne  pouvoient  fe  vanter , ctu  -ci 
auffi  eurent  encore  lieu  de  craindre  que 
le  Roi  ne  leur  redemandât  la  troifiéme 
partie  des  Comtez  d'Oldenbourg  & de 
Delmenhorft  ( c ) , qu'il  leur  avoir  ac- 
cordé à titre  de  Révocation.  Il  ne  coû- 
ta pas  beaucoup  de  peine  pour  les  obli- 
ger à fe  contenter  d’une  Ibmme  d’ar- 
gent ( i ) , & à fe  defifter  de  leurs  pré- 
tentions fur  Slefwick  &c  le  Holftein 
(e)  ; ainfi  le  Roi  Chrétien  refta  feul 
en  poflèlïîon  de  toute  la  fucceRion 
& de  l’héritage  du  Duc  Adolphe  de 
Slefwick  & Holftein  , où  il  ne  fut 

Î)as  feulement  (butenu  & confirmé  par 
'Empereur  Frédéric  III.  mais  celui- 
ci  unit  encore  le  Holftein  , la  Stor- 
marie,  & la  Ditmarfie,  & l’érigea  en 
Duché  mouvant  de  l’Empire , ibus  le 
nom  de  Duché  de  Holftein  (/) , ayant 
conlèrvé  cette  connexion  avec  l’Empire 
jufqu’à  prélent.  Lorfque  le  Comte  Ot- 
ton F /.  dernier  de  la  famille  des  Com- 
tes de  Schauenbourg  & de.Pinnenberg 

vint 

(c)  Lunig  , R.  A.  e.  t.p.t.é'  9. 

(d)  Les  quittances  font  dans  Lunig.  t.  U 

19-&C. 

{e)  Ibid-  p.  17, 

(f)  Ibid.  t.  i.  p.  24, 
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vint  à mourir  en  1640.  (ans  laifTèr  au-  Suptem. 
Clin  héritier  , il  le  préfenta  plulîeurs 
précendans  à cette  fuccelîion,  entre  lef-  dudan- 
quels  la  merc  la  Comtellè  Elffabeth , fille  n£mark 
du  Comte  Simon  de  la  Lippe , Eu  une 
des  principales , prétendant  d'hériter  la 
Comté  de  Scauenboitrg  aulîi-bien  que 
Pinnenberg  , comme  des  biens  Allo- 
diaux. Le  Roi  de  Dannemarck  & le 
Duc  de  Holftein-Gottorp  au^|Contraire 
y prétendoient  comme  à une  dépendan- 
ce de  la  Stormarie , & comme  un  fub- 
feiidum  Holfaria  qui  leur  étoit  dévolu. 
Cependant  le  Roi  de  Dannemarck  lèn- 
tant  bien  qu'il  ne  gagneroit  pas  grand 
choie  par  ce  prétendu  titre  j il  s'accom- 
moda encore  en  Ibn  particulier  avec 
cette  héritière  Allodiale  , la  ComtelTè 
Elifabetht  qui  lui  céda  tous  les  droits 
fur  Pinnenberg  pour  une  certaine  Ibm- 
me  d'argent.  Le  Procureur  General  de 
l'Empire  intervint , & prétendit  prou- 
ver par  les  rai  Ions  fuivantes,  que  Pin- 
nenberg étoit  un  Fief  immédiat  de  l'Em- 
pire , dévolu  à Sa  Majefté  Impériale 
par  la  more  du  Comte  Otton  de  Scha-^ 
uenbourg. 

I.  Que  les  Comtes»,de  Schauenbourg  B-aifoM 
avoient  été  de  tout  tems  tenus  pro  im-  «IwCom- 
mediatis  Jmperii  fubd’tis  & VaÇallis  par  scLuen- 
rapport  àleurs  Seigneuries  dans  leHolf-  bourg, 
•tein.  1 1. 
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II.  Ces  Terres  ayant  été  inférées  eif 
même  tems  dans  les  Matricules  de  l'Em- 
pire , fous  le  nom  de  Schauenbourg. 

IIL  Que  les  Comtes  avoient  payé 
à l'Empereur  les  Taxes  de  ces  terres  fous 
le  nom  de  Comtes  de  Scauenbourg. 

IV.  Que  ces  Terres  avoient  été  in- 
corporées dans  le  Cercle  de  VVeflpha- 
lie. 

V.  Qiie  les  Comtes  avoient  com- 
paru en  vertu  de  cette  incorporation  , 
aux  Diètes  du  Cercle , tant  pour  Scha-* 
uenbourg  que  pour  Pinnenberg. 

V I.Que  les  Rois  de  DannemarckêC 
les  Ducs  de  Holftein  n'avoienc  jamais 
prétendu  ta  Supériorité  for  les  Comtes 
par  rapport  à ces  Terres. 

VII.  Les  Comtes  avoient  été  au 
contraire  pourfoivis  en  tout  tems  de- 
vant l'Empereur  & devant  les  Tribu- 
naux de  l'Empire , quand  il  s'étoic  agi 
de  ces  Seigneuries.. 

VIII.  Que  les  Comtes  enfin  n'avoienr 
pas  fait  battre  leur  monnoye  à Altena 
fuivant  les  Reglemens  du  Cercle  de  la 
Balïè-Saxe  j mais  en  confonnité  des 
Ordonnances  de  celui  de  Weflphaiie. 

La  Couronne  ije  Dannemark  y ré- 
pond Çg): 

h 

Dans  un  Ecrit  intitulé  Vorjfetlung  wodurch- 

dùa 
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1.  Qii’il  étoic  faux  que  ces  Seigneu- 
ries fuflèm  des  Fiefs  de  PEmpire  y ayant 
de  tout  tems  palîèz  pour  des  biens  Al- 
lodiaux ; que  11  neanmoins  on  accor- 
doit  qu’elles  euflent  jamais  été  in  tiexu 
feudali  3 elles  n’avoient  pu  être  coniîde- 
rées  comme  des  Fiefs  immédiats  de 
l’Empire,  mais  feulement  comme  des 
arriere-Fiefs  de  Holftein.  Pour  prouver 
ces  deux  choies  les  Danois  allèguent 
quant  à l’Allodialité  de  ces  pays  con^ 
teftez  : i . Quelles  deux  derniers  Poflèf- 
feurs , le  Comte  Otton  & le  Prince  £r- 
nefi  Pavoient  eux-mêmes  avancé  & Icu- 
tenu  dans  leur  différend  avec  le  Dan- 
nemaik  pour  le  titre  de  Prince,  z.  Le 
Prince  Erneft  ayant  en  vertu  de  cette 
prétention  donné  plufîeurs  fois  le  pré- 
dicat de  Comté  héréditaire  à la  Com- 
té de  Pinnenberg.  5.  Et  le  Comte  Of- 
ton  3 le  dernier,  ayant  fait  la  même 
chofe  dans  la  requête  qu’il  addrelïà  à 
l’Empereur  en  date  du  5.  d’Avril  iè40.. 
&:  bien-loin  que  la  Cour  Impériale  s’y 
fut  oppofec , elle  lui  avoir  accordé  fa 
demande  par  lés  mandemens  & par  des 
inhibitoires.  4.  A quoi  il  faudroir  ajou- 
ter , que  l’Empereur  n’avoit  jamais  don- 
né 

dît  vo»  IÇjtjfirlichen  Reichs  Hofraths-FifittI  ange— 
ifrachren  argutnenr* , dans  Lunig  Grtmti-fefie  , &c. 
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164  Les  Interets  Presens 
né  l'inveftiture  particulière  de  ces  Ter- 
res J ce  qui  faiibit  proprement  connoî- 
tre  la  nature  des  Allodiaux,  puilqu’au- 
trement  on  n’auroit  pas  manqué  de  les 
retirer  ob  non  recogn'tumfeuium.  Ce  qui 
devenoit  encore  plusplaufible,  puifque 
toute  laComté  dePinnenberg  n’avoit  été 
compofee  que  de  pludeurs  Terres  No- 
bles , Hatzoourg  ayant  été  acheté  des 
Widels,  Barnfladt  de  ceux  de  Barnf- 
tadt  ; Hummellbitrel , Heift  & d’au- 
tresEndroits,de  plufieurs  autresGentils- 
hommes  : Que  c’étoit  la  Coutume  dans 
tout  le  Holftein,  en  Stormarie  & en 
Wagric,  de  ne  pas  reconnoître  les  Ter- 
res nobles  pour  des  Fiefs , mais  pour 
des  Allodiaux  & pour  des  biens  pro- 
pres ; d’où  il  s’enfùivoit  ab/blument 
que  ces  Terres  , qui  faifoient  à préfênt 
le  Bailliage  de  Pinnenberg,  confervoient 
également  cette  qualité  : Qi’étant  donc 
incopteftable  par  les  railbns  alléguées, 

Sue  la  Comté  de  Pinnenberg , &c.  étoit 
c vrais  biens  Allodiaux , elle  ne  pou- 
voir échoir  qu’au  Roi  de  Dannemarclc 
comme  Duc  de  Holftein , depuis  qu’il 
s’en  eft  accommodé  avec  la  ComtelTè 
Douairière  qui  en  étoit  inconteftablc- 
ment  l’héritiére  Allodiale,  & qui  lui 
céda  Tes  droits.  Et  fuppofé  qu’on  vou- 
lût les  tenir  pour  un  Fief,  il  ne  pou- 

voit 
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voit  pourtant  être  confideré  que  pro 
fubfeudo  Holfatïco  j,  étant  fîtué  au  centre 
de  la  Stormarie , & en  ayant  en  tout 
tems  fait  partie  ; d’autant  que  l’on  pou- 
voit  encore  croire  avec  railbn  , qu’il 
avoir  été  conféré  en  Fief  à Chrétien  /. 
Roi  de  Dannemark  , puifque  l’Empe- 
• reur  Frédéric  avoir  combiné  les  Corn- 
rez  de  Holftein  & Stormarie , qu’il  avoit 
éteint  le  nom  de  Comtez , & les  avoir 
donné  en  Fief  au  Roi  en  titre  de  Du- 
chez  ; ce  que  l’on  ne  pouvoir  contefter 
à préfenr  aux  parties  de  la  Stormarie , 
fliivant  la  réglé  commune  , qui  accepit 
totum,  habet  etiam  partem.  Que  plutôt 
le  bon  fens  diéloit , que  le  Roi  avoit 
été  çn  même  tems  inféodé  de  la  fei- 
gneurie  de  Pinnenberg  fous  le  nom  de 
toute  la  Stormarie , le  Comte  Otton  de 
Schauenbourg  comme  polTèlleur  en  ayant 
reçu  l’arriere-fief  du  Roi , parcequ’il  ne 
s’y  étoit  pas  oppofé , Sc  qu’il  étoit  dé- 
jà auparavant  convenu  avec  le  Roi  fur 
le  jus  apertur&  & fer  vkia , étant  certain 
que  tout  ceci  convenoit  mieux  avec  la 
droite  raifon , & s’accordoit  tacitement 
avec  la  nature  de  cette  affaire , d’au- 
tant que  l’on  ne  pouvoir  pas  tranfpor- 
ter  à un  autre  y«re  Ælodiiy  un  pays 
dont  on  n’étoit  en  poflèfïîon  que  jure 
feudi. 
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Les  Interets  Presens 
SupUm.  II.  Que  Pon  trouvoit  très-particulier , 
ce  que  l’on  avoit  oie  avancer  par  rap- 
DuDan-  port  à l’inlertion  de  Pinnenberg ions  le 
ükMAtiK  iioj;n  deSchauenbourg  dans  les  Regiftres 
•de  l’Empire,  d'autant  que  cous  les  deux 
étoient  diftinguezen  ceci , que  Schauen- 
'lourg  étoit  une  Comté  immédiate  fîtuée 
dans  le  Cercle  de  VVcftphalie , au  lieu 
que  Pinnenberg  n’étoit  qu'une  Seigneu- 
rie territoriale  de  Stormarie , fituée  dans 
le  Duché  de  Holfteln  , & par  confe- 
quentdans  le  Cercle  de  la  Baffe- Saxe, 
donc  les  Ducs  de  Holftein  étoient  obli- 
gez d.e  fournir  les  Contributions  à l'Em- 
pire. Si  donc  deux  Comtes  & Seigneu- 
i ies  d'une  qualité  très-différente  avoient 
voulu  Ce  faire  inférer  fous  un  feul  nom 
dans  les  Regiflres  de  l'Empire  , il  au- 
roit  été  nccefïàire  d'en  faire  une  men- 
tion expreflè  ; ce  qui , en  meme  tems , 
n'auroit  pu  le  faire  in  prAjudkium  ter^ 
iti. 

III.  Que  la  même  reponfè  convenoit 
aufli  au  troifîeme  Article , & à ce  qu’on 
allégué  de  contrllmtionibus  Iwperh  prjif- 
titis  , d'autant  que  celui  qui  poffède 
differentes  Comtez  & Terres,  n'étoic 
pas  d’abord  cenfé  avoir  payé  à l’Empi- 
re pour  cous  ces  païs  , ce  qu’il  avoir 
fourni  fous  le  nom  & en  vertu  d'un 
ièul  , à moins  que  tous  n’eufîènc  été 
‘ expreC- 
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«xpieflëment  combinez  dans  un  même 
Corps;  ce  que  l’on  ne  pourroic  jamais 
prouver  des  deux  Corniez  de  Schauen- 
bourg  £c  de  Pinnenberg  comme  étant 
d’une  qualité  Sc  d’une  (îtuation  trop 
differente, 

IV.  Quant  à la  poflîbilité,  qu’un 
-païs  étant  ficué  dans  un  certain  Cercle 
auroit  été  tranfporcé  dans  un  autre  Cer- 
cle , on  n’en  difconvenoit  point  ; ce  qui 
Ce  veriboit  par  les  Terres  confiderables 
de  la  Maifon  d’Autriche  qu’elle  pofTè- 
doit  en  Suabe , & qui  font  comptées 
dans  le  Cercle  de  Bourgogne.  Mais  que 
i’on  ne  pouvoir  jamais  conclure  à poiji- 
hïlïtate  ai  probabilltatem  ; c'eftpour- 
<juoi  il  falloir  qu’il  fut  prouvé  panicu- 
liercment , que  la  Comté  de  Pinnen- 
berg , fîtuée  dans  le  Cercle  de  la  Baflè- 
Saxe , avoir  été  incorporée  dans  celui 
de  Weftphalie  : ce  qui  mcritoit  des 
preuves  d’autant  plus  certaines , que  ce- 
la auroit  dû  Ce  faire  par  des  réparti- 
tions que  l’Empereur  & l’Empire  au- 
roient  ordonnées  fua  authr'tate , où  il 
faudroit  produire  le  Conlèntément  du 
Cercle  de  la  Bafïè-Saxe  ; étant  certain 
qu’un  Cercle  ne  confentoit  pas  fi  faci- 
lement 5 que  l’on  arrachât  arbitraire- 
ment des  païs  ex  fuo  meditullïo  , poul- 
ies joindre  à un  autre  Cercle,  Qaoi- 

que 
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Supiem.  que  les  Comtes  de  Schauenb^urg  ayeht 
été  en  même  tems  en  pofîè/TiondePin- 
DuDAN-  nenberg , cela  ne  prouve  rien  non-plus, 
NEMARK  puilque  Pexperience  & l’exemple  du 
Roi  de  Prulîè  faiibit  voir , qu’un  Prin- 
ce pouvoiti  fort  bien  poflèder  differen- 
tes Seigneuries  dans  plufieurs  Cercles 
où  elles  relfent  attachées. 

V.  Tout  ce  que  les  Comtes  de 
Schauenbourg  auroient  pu  faire  dans  les 
circonftances  alléguées,  & fiippofe  qu’ils 
eufTènt  effeétivement  comparu  aux  Diè- 
tes du  Cercle  de  Weftphalie  tant  pour 
Schauenbourg  que  pour  Pinnenberg  , 
tout  cela,  dis-je , ne  peut  leur  êtred’au- 
am  avantage  , puifque  cela  s’eft  fait 
fans  le  confentement  du  Cercle  de  la  Baf- 
fe-Saxe & du  Roi  de  Dannemark  , 
comme  Seigneur  territorial , & que  par 
confèquent  ces  aétes  ne pourroient être 
comptez  qu’entre  les  attentats.  Cepen- 
dant fi  on  examinoit  la  chofè  exaéte- , 
ment , il  ne  fe  trouveroit  pas  que  les 
Comtes  de  Schauenbourg  eufiènt  ja- 
mais eu  aux  Diètes  du  Cercle  de  Wef- 
rphalie  ni  feance  ni  voix  particulière 
pour  la  Comté  de  Pinnenberg;  ce  qui  ' 
pourtant  auroit  été  abfolument  necefi- 
faire  pour  prouver  cette  propofition. 

VI.  Quelafuperioriré&  jurildiétion 
territoriale  des  Rois  de  Dannemark  fur 

Pinnen- 
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-Pinnenberg  ne  fbufFroit  plus  aucune  SupUm. 
comeftation,  d'autant  qu'elles  ne  leur  *>*  ^°”*‘ 
avoient  pas  feulement  été  refervées  par  dudan- 
la  Convention- du  Roi  Chrétien  /.  de  nemark 
l'année  1460.  avec  le  Comte  OrroM ///. 
mais  que  les  Comtes  de  Schauenbourg 
avoient  toujours  fîdelement  exécuté  les 
fervïtia  & obfequia  promis , lorfqu'ils  en 
avoient  été  requis  : Qu'ils  avoient  tou- 
jours ouverts  vigore  [uperioritatls  ter- 
fltorïalh  leurs  Maifbns  & Châteaux  fi- 
tuez  de  l'autre  côté  de  l'Elbe  j & qu'ils  • 
avoient  toujours  prêté,  félon  leur  de- 
voir } les  autres  jura  terrhorialia  condu- 
cendl  & hofpîtandï  mUltem, 

VIL  Qu'on  auroit  de  la  peine  àpro- 
duire  un  feul  aéte  par  rapport  à Pin- 
nenberg  ou  à fes  appartenances,  qui 
eut  été  difeuté  devant  l'Empire.  Ce  dont 
on  ne  tireroit  aucun  avantage , Sc  ce 
qui  n'exempteroit  pas  les  Comtes  d'une 
(iijettion  aux  Rois  de  Dannemark  , 
qu'ils  ont  avouée , d'autant  plus  qu'il 
eft  confiant  que  de  pareilles  aétes  clan- 
deflins  ne  peuvent  altérer  en  aucune 
maniéré  les  Recez  publics  ni  pojfejjio- 
nem  dluturnam. 

VIII.  Les  mêmes  circonflances  fè 
rencontrent  au  fujet  des  monnoyes  que 
les  Comtes  avoient  fait  battre  à Altena 
au  titre  de  celles  de  W eflphalie  ; les  , 

SuPL.  Tom.  II.  H Rois 
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Supiem.  Rois  de  Daiinemarck  n^ayanc  pas  fait 
***m.”**  attention  à ces  minuties,  parce  qu'ils 
DuDan-  ne  pouvoient  croire  qu'elles  puflènt 
nemark  leur  caufer  quelque  préjudice. 

I Etat  pré-  Après  la  mort  du  dernier  Comte  de 

f Schauenbourg,  le  Roi  fit  prendre  pof- 

' fellîon  de  la  Comté  de  Pinnenberg , & 

; . il  convint  enfuite  avec  le  Duc  de  Holfi. 

- rein , que  ce  pays  feroit  partagé  en  cinq 

portions  égales , dont  le  Roi  prendroit 
une  d'avance  , pour  bonifier  les  frais 
' qu'il  avoir  été  obligé  de  faire,  & les 
! autres  quatre  ièroicnr  également  parta- 

gez entre  le  Roi  & le  Duc , dont  pour- 
tant celui-ci  ne  recevroit  qu'une  portion 
in  natiira , & l'autre  en  argent  comp- 
tant. En  vertu  de  cet  Accord  le  Duc 
reçut  le  Bailliage  de  Barnftadt,  & le 
refte  en  argent  comptant.  Le  Roi  gar- 
da les  autres  trois  portions,  & il  fut 
exprefiement  ftipulé  par  une  Conven- 
tion particulière,  queces  païs  ne  pour- 
roient  point  paflfèr  à une  Ligne  colla- 
terale; mais  qu'après  la  mort  des  de- 
feendans  du  Roi  Chrétien  IF',  ils  revien- 
droient  à la  pofterité  du  Duc  Frédéric  ' 
de  Holftein  ; & fi  celle-ci  s'éteignoit , 
aux  parens  du  Roi  Qiretien.  Quant  au 
Procès  que  le  Procureur  Général  de 
l'Empire  a intenté  à ce  fiijet , je  ne  lài 
s'il  a été  pouiTuivi  ou  interrompu  de- 
puis ce  tems-là,  §.  lO. 
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§.  lo. 

Différends  des  Ducs  Frederic-Charles  de 
Norbourg  & Jean-Erneft  de  Rec- 
rwilch  au  fujet  de  la  [uccejjîon  dans  Is 
Dt^je'  de  Ploen. 

Le  Duc  Joachlm^Ernefi  de  Holflehu 
Ploen  ayant  fait  fbn  teftament  l’an 
1671.  par  lequel  il  régla  le  partage  de 
les  Etats  & de  les  Sujets  après  la  mort, 
entre  Tes  quatre  fils , les  Ducs  Adolphe , 
Augufle , Joachim-Ernefl , & Bernard , 
il  y ordonna  en  même  tems  exprefle- 
ment , que  lorlque  quelqu’un  des  qua- 
tre viendroit  à mourir,  Ibn  frere  qui 
le  luivoit  immédiatement  en  âge  heri- 
teroit  de  les  biens.  Cette  dilpolîtion 
teftamentaire  ne  fut  pas  lèulement  ap- 
prouvée des  quatre  Princes  du  vivant 
de  leur  pere , mais  même  ils  partagèrent 
fes  Etats  après  là  mort  en  conformité 
de  les  ordres.  Le  Duc  Augufle  deuxiè- 
me fils , reçut  pour  là  portion  les  biens 
qui  étoient  fituez  dans  les  Illes  d’ Al- 
len &:  d’Arroë , & ayant  eu  de  la  Du- 
cheHè  fa  femme  deux  fils  les  Ducs  Joa- 
chim-Fr  ederk  & Chr/tîen-Charles , il  fit 
derechef  Ibn  teftament  l’an  1688,  & 
alligna  les  biens  d’Alfen  au  Duc  J<?4- 
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171  Les  Interets  Presens 
cbi/H-Frederic , & ceux  d’ Arroë  au  Duc 
CbretJen-CbarleSj  il  ordonna  en  même 
rems,  que  fi  Ton  frere  aîné  Jean-Adol- 
fe  Duc  de  Ploen  venoit  à mourir  fans 
heritiers  , & que  ce  Duché  échût  à fà 
pofterité  en  vertu  du  teftament  de  foii 
pere , qu’alors  Ibn  fils  aîné  le  T>v^  Joa- 
chini-Frederîc  heriteroit  tout  fèuWT)u- 
ché  de  Ploen , comme  un  Fief  immédiat 
de  l’Empire  j mais  qu’il  devoir  en  mê- 
me tems  céder  & tran/porrer  fès  biens 
fur  l’Ifle  d’Alfen  à Ton  frere  le  Duc  Chre'- 
tïen-Charles.  Le  Duc  Chretien-Charles 
voyant  après  la  mort  de  Ion  pere , que 
les  biens  qu'il  avoir  hérité  à Arroën'é-' 
roient  pas  fiiffifans  pour  entretenir  la 
famille  d'un  Prince , il  prit  la  relblu- 
tion  de  fe  marier  avec  une  Dame  No- 
ble , Doroîhce-O/rifthîe  d’Eichelberg  , 
qui  fut  enfiiite  gratifiée  par  le  Roi  de 
Dannemark  du  titre  de  Comtefiè  de 
Carlfiein.  Ce  mariage  fut  folemnelle- 
ment  célébré  le  zo.  Février  1702.  à 
Umftad  proche  de  Darmftadt  fiiivant 
les  Coutumes  établies  parmi  fès  Luthé- 
riens , par  le  Miniftére  du  Surintendant 
Palatinljif^w- Jacques  Muller , & en  pré- 
lence  du  Grand-Baillif  Palatin  Charles^ 
Guillaume  de  Contï  ^ & de  la  femme 
Anne~Helene  née  de  Schenckgn  > com- 
me témoins.  Le  Duc  Chr/tien-Charles 

fit 
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fie  enfuite  des  reflexions  ferieüfes  fur  la  Suj>iem. 
petite  portion  dont  il  avoir  hérité  du 
Duché  de  Norboiirg  après  la  mort  de  dudan- 
fbn  pere  ; & ayant  trouvé  qu'elle  ne 
lèroit  pas  fuflirante  pour  Ibutenir  le 
rang  de  Princes  , en  cas  qu'elle  dût 
encore  être  partagée  entre  les  enfans 
qu’il  pourroit  avoir  de  Ion  Epoulè  ; 
que  d'ailleurs  toute  la  Mailon  de  Nor- 
bourg  tomberoit  en  decadence  par  cet- 
te (ubdivifîon  & répartition  des  Terres , 
il  convint  avecfbn  frereaînéle  Duc  Joa- 
fhlm-FredericdePloen  le  lo.deNovembre 
1 701.  par  un  mouvement  libre , & pour 
la  confervation  de  la  Maifon  de  Nor- 
bourg  , que  les  enfans  qu'il  auroit 
ne  feroient  regardez  que  comme  des 
Gentilshommes  ; & il  régla  en  même 
tems  ce  que  la  douairière  & lès  enfans 
auroient  pour fubfiftance après  là  mort, 
ôc  que  Ibn  fîere  alors  heriteroit  de  Tes 
terres  de  Seebeygard  & de  Gottes-Ga- 
belîtuées  lui*  Arroë  en  payant  la  Ibm- 
me  de  40000.  écus,  à moins  que  d'au- 
tres terres  n'échuflènt  à lui  ou  à lès  en- 
fans Ibit  par  mort  ou  par  héritage , donc 
il  ne  prétendoit  point  faire  faire  tort 
à Tes  enfans.  Les  cfeux  Concraélans  con- 
vinrent pour  plus  grande  lureté  de  ce 
Contraéb  , d'en  requérir  le  conlènte- 
ment  ôc  la  confirmation  du  Roi  de  Dan- 
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174  Les  INTERETS  Presen-s 
nemarck  comme  du  premier  Seigneur 
féodal  du  Duché  de  Norbourg , & ils- 
l'obtinrent  de  Sa  Majefté  Danoilè  in 
ampltffimâ  forma  au  mois  de  Décembre 
lyoi.  avec  cette  claule  , que  l'on  s'en 
tiendroit  pour  toujours  à cette  Con- 
vention. Le  Duc  Chrétien-Charles  étant 
mort  le  30.  de  Mai  ijo6.  nelailîà  qu'un 
feul  fils  pofthume,né  trois  mois  après  la. 
mort  de  (on  pere , qui  en  vertu  de  la  Con- 
vention de  Ibn  pere , fut  obligé  de  pren- 
dre le  titre  de  Carlfteïn  , 6c  de  fbuffrir 
que  le  Duc  Joacblm-Frederic  le  mît  en. 
polTdïîon  des  Seigneuries  de  Seebey- 
bard  6c  de  Gottes-Gabe  lur  Arroë.  Mail 
lorfque  la  ligne  de  Ploen  fût  entière- 
ment éteinte  la  même  année  , par  la: 
mort  du  Duc  Leopold-Adolfe  , 6c  que 
tout  ce  Duché  échût  au  Duc  Joachim^ 
Frédéric  en  vertu  duTeftament  de  l’année 
1 67 1 .6c  que  par  confequent  le  cas  exiftât, 
que  le  Duc  Chrétien-Charles  s'étoit  relèr- 
vé  pour  ne  préjudicier  point  à lès  enfàns , 
les  Tuteurs  que  le  RoideDannemarck 
avoir  donnez  au  jeune  Seigneur  de  Carlf- 
J crurent  que  le  temsétoit  venu  que 
leTeftamentdelbngrand-pere  le  Duc 
Augufie  devoir  fbrtir  fbn  effet , 6c  que 
le  Duc  Joachim-Frederk  en  vertu  dudit 
Teftament  jétoit  obligé  de  reftituer  à 
leur  Pupille*  non  feulement  les  biens 

d’ Aroë , 
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d'Aroë  , mais  auffi  ceux  d'Alfèn.  C'eft-  Su[>Um. 
pourquoi  ils s’addreiïèrenc  au  Roi,  & 
lui  remontrèrent  les  droits  de  leur  Pu-  dudan- 
pilledans  une  dedudtion  circonftanciée 
en  datte  du  7.  Février  1708.  à laquelle 
le  Duc  de  Ploen  fit  repondre  (a).  Mais 
étant  arrivé  pendant  ces  difputes  que  le 
Duc  Joachim-Frédéric  mourut  l'an  ijxi, 
fans  laifièr  d'enfans  , le  Seigneur  de 
Carlftein  s’addrelTà  au  Roi  de  Danne- 
marck , & le  pria  de  vouloir  le  décla- 
rer Prince  & heritier  légitime  de  Nor- 
bourg  comme  le  patrimoine  de  fbn  pe- 
re,  d'autant  qu'il  étoit  né  ex  vero  y 11- 
cet  refpe^u  matris  impari  , cependant 
^uoad  omnes  ejfeâus  civiles , e.  g.  digni- 
tatis  & fucceffionis  de  reliquo , aquali  ma- 
trîmonio  : Qii’il  plût  au  refte  à Sa  Majefi.  , 
té  de  s’interellèr  pour  lui , & l'appuyer 
par  fa  faveur  Royale  contre  le  Duc  de 
Retwifch  dans  fa  jufte  prétentiQn  fur 
le  Duché  de  Ploen.  Les  raifons  que  le 
Seigneur  de  Carlfiein  allégua  en  fa  fa- 
veur tant  auprès  de  Sa  Majefté  Impe-r 
riale  par  rapport  au  Duché  de  Holftein- 
Piocn , qu'auprès  de  Sa  Majefté  Da- 
noifè  par  rapport  au  Duché  de  Nor- 
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de  raifons  folides  de  part  &c  d’autre  , in  StLeSlit 
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176  Les  Interets  ' Presens 
bourg  en  Slefwig , Ce  reduifènt  princi- 
palement à celles-ci. 

I.  Qu^il  étoit  certain  ( b )y  que  le 
Seigneur  de  Carlfteïn  dtoit  effedive- 
ment  fils  du  frere  de  Joachim-Frederic  , 
dernier  Duc  de  Ploen  , & par  confe- 
quent  il  lui  étoit  allié  d\in  degré  plus 
proche  que  le  Duc  de  Rettwifch. 

II.  Qu’il  n’étoit  pas  né  ex  matrlmo- 
râo  ad  Morganaticam , ( ce  qu’on  avoic 
tâché  d’infinuer  en  divers  endroits  ) 
mais  ex  Conjuglo  veto  & légitima  , le 
Prince  Ton  pere  n’ayant  fait  avec  fà  me- 
re  tempore  Sponfalitium  & avant  leur 
mariage , aucun  paéle  requis  de  ejfentîa 
tnatrhnonii  ad  Morganaticam  3 & que  par 
conlequent  on  devoir  croire,  félon  toutes 
les  réglés  du  Droit  & du  bon  fens  , qu’il 
avoir  contraété  unmariage  en  forme , ré- 
gulier Si  illimité , dont  fa  mere  avoir  ob- 
tenu une  fois  pour  toutes  quajitum, 
dont  elle  ne  pouvoir  pas  fi  facilement  être 
fruftrée  per  Paâa  pofterlora  , que  fbii 
mari  avoir  fait  de  fon  chef  avec  font 
firere  j quoiqu’il  ne  s’en  trouvât  pas  une 
feule  parole  dans  cette  Convention 
de  l’année  lyoz  , ce  qui  pourtant  auiroit 
dû  s’y  faire  clairement , expréfièment  & 

nom- 

( t ) Confultez  l’Ecrit  intitulé  Species  fa^i  » 
&c.  de  1722.  Lunig.  in  Selelfis  fiript,  illugr.  pa^, 
jofii.  de  un  autre p.  10^4. 
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nommément  adhibïto  fcUïcet  nomme  SupUm. 
matrimonliad  Morganatlcam , fi  on  avoit 
voulu  donner  atteinte  à l'état  établi  ma-  dudan- 
trmonïi  pleni , & le  changer  in  femiple~  «tMAak 
num)  ou  imperfectutn  feu  lmp  opium  : Que 
d'ailleurs  les  époufailles  ne  s'étoienc 
pas  faites  de  la  main  gauche  , mais  de 
la  droite , fuivant  la  Coutume  établie  ; 

Que  l’on  avoit  fait  aucun  Aéte  de  ce 
mariage,  ni  établi  aucune  Ibmme  pour 
le  pvélènt  de  noces  ^ ; toutes  choies  * 
néanmoins  nécellàires  & qui  doivent 
être  obfèrvée  dans  un  mariage  ai  Aibr- 
ganat'cam  : Que  ce  mariage  s’étoit  plu- 
tôt fait  par  un  amour  légitime  & vé- 
ritable & (ans  aucune  condition  j & que 
c'étoit  dahs  une  toute  autre  vue  que  le 
Duc  Chre'rien-Charles  avoit  confenti  en- 
fui te  à la  Convention,  & après  que  le 
mariage  étoit  déjà  fait  : Que  cela  fbuf. 
ffoit  d'autant  moins  de  difficulté,  que 
Sa  Majeflé  Danoifè  elle-même  i'attefi. 
toit  dans  le  Diplôme  (c)  de  l’année 
lyzz.  par  lequel  elle  déclara  le  Sei- 
gneur de  Carlftein , Duc  & Prince,  re- 
' connoifiànt  ce  mariage  pro  légitima  y 
cbriftiano  & legali , & qu'il  s'étoit  fait 
avec  fà  communication  & fbn  confèn- 
tement. 
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IIL  Et  quoique  la  mere  du  Seigneur  . J 
Carlftein , à préfent  Duc  de  Noibourg  , 
r>i3  dÂn-  ne  fût  qu'une  Dame  noble  , &.  d'une  , . 
N£.viARk  naiflance  inégale  au  Duc  fon  pere  ; ce~ 
pendant  il  n'étoit  pas  feulement  deci-’ 
dé  par  les  Loix  tant  Ecclelîaftiques  que  - 
Seculieres,  mais  établi  en  même-tems- 
par  l'ufage  Sc  par  plufieurs  préjugez  y ’'  ‘i 
quelesenfàns  lortis  d'un  Prince  fucce-  t;  ; 
dallent  à leur  pere  dans  la  dignité  del-'-f 
Prince  & feudts  regalibus  , & que  s"; 
Majefté  Impériale  elle-même  les  avoir  ^ '■  >. 
déclarez  capables  de  fucceder  ; ce  qu’en- 
tre plufieurs  exemples  on  pouvoir  prou-’*.  : 
ver  par  celui  de  la  Maifbn  Palatine  de-' 
Brickenfel  ; Les  enfansque  le  Comte  ../j 
Palatin  Jean-Charles  avoit  eu  à.’Ejter~2Z-'\ 
• Adarle  de  Wiz^leben  , & aufquels  leur  ' i 
oncle  tâcha  de  mouvoir  quaftïonem  '1 

tus  , avoienr  été  déclarez  Agnats  de  1 
la  Maifon Palatine  le  ii.d’Âvril  1714-  « . 'l 
per  fententtam  C^faream  ; ce  qui  étoit  ■■ 
applicable  au  cas  préfent  , avec  d'au- 
tant plus  da»raifbn  j que  la  mere  du  -. 
Seigneur  de  Calftein  étoit  foitie  d'une" 
très-bonne  & très-ancienne  famille  no- 
ble d'Allemagne,  fuivant  la  Table  Gé- 
néalogique fuivante. 

IV.  Que  [epà^im  renunc'atorîum  al- 
légué , ne  pouvoir  abfolument  être 
confiderc  comme  anc  Convention  uni- 

verfelle 
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DES  Puissances  de  l'Europe,  lyt}  - 
verfellede  famille  fait  en  faveur  de  rou- 
te  la  Maifdii  de  Holftein  In  complexu  , 
mais  comme  ayant  été  feulement  fait  duDan- 
entre  les  deux  freres  p par  rapport  à NEMAik 
leurs  heritiers  mâles  & réciproques  , 

& pour  la  confêrvationde  la  Mailonde 
Norbourg  & des  Pays  qui  leur  appar- 
tenoienr.  Le  Duc  de  Rettwifcli  étant 
forti  d’une  ligne  collaterale  , & donc 
on  n'avoit  pas  fait  mention  in  hoc  paüo 
ni  verbaliter  ni  virtualïter  , n'en  avoic 
aulïi  rien  à prétendre  ni  à efperer , étant 
d’ailleurs  connu  dans  le  droit  : Quod 
Renunciationes  fmt  Jiriàijfima  ïnterpre- 
tationis  , nec  ad  non  cogitata  extenda. 

Puis  donc  qu’on  n’avoit  pas  feulement 
parlé  dans  toute  cette  Convention  fra- 
ternelle , ni  des  héritages  generaux  qui 
leur  pourroient  échoir  pour  l’avenir, 

& encore  moins  in  fpecie  de  celle  de  Holf« 
tein-Pîoen  , & qu’elle  n’avoit  eu  pour 
objet  que  le  leul  Duché  de  Norbourg, 
qui  alors  étoit  échu  à ces  deux  freres 
par  la  mort  de  leur  pere,  il  s’enfuivoic 
certainement  que  le  Duc  Chre'tïen-Cbar- 
les  ne  pouvoir  avoir  fongé  à renoncer 
proliberis  fuis  mafculïs  in  favorem  gradüs 
tnafcuUnifiemmatis , pour  tous  les  cas  de  ' 
fuccelïion  à venir , & fpécialement  pour 
celle  de  Holftein-Ploen  j puifqu’autre- 
nicntil  n’auroic  pas  manqué  de  ftipuler 
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180  Les  Interets  Presins 
pour  Madame  fon  époufe  Sc  pour  fès 
enfans  tant  en  general  qu'en  particu- 
lier, condhiones  &c  proportion- 

nées aux  héritages.  Encore  moins  fe  fè- 
roit-il  contenté  d’une  fi  petite  fomme 
de  40000.  écus , comme  effeétivement 
il  a fait  in  paüo  quAfiioms , d'autant  qu'il 
. dépendoit  abfolument  de  lui  & de  fbn 
gré  d'accepter  ou  de  rejetter  la  Con- 
vention : Qu'il  paroüToit  encore  avec 
plus  d'évidence  , qu'il  n'avoit  jamais 
eu  intention  de  renoncer  pour  fes  en- 
fans  à la  fucceffion  de  Holftein-Ploen  , 
puifquele  19.  de  Novembre  i/oz.  lorf- 
que  ladite  Convention  fut  faite , le  Duc 
Jeun-Adolfe  de  Holftein-Ploen , & fou 
fils  Duc  Adolfe-Augufie  y Prince  de  21. 
ans  , fe  trouvoient  encore  tous  deux 
d’une  fanté  très-vigoureufe  \ que  ce 
dernier  avoir  même  alors  un  fils  & fuc- 
ccfteur  né  le  lo.d'Aout  1702  , & quU 
y avoir  tout  lieu  d'efperer  qu'il  pouv  oit 
encore  avoir  grand  nombre  d enfans 
avec  (a  jeune  epouie , & que  par  con— 
fèquent  on  n'avoit  pu  alors  railonna- 
blement  penfer  à cet  Heritage  fuivan£ 
le  cours  ordinaire  de  la  l'vature. 

V.Qiiele  IXic  de  Rettwifcbne  pou- 
voir tirer  le  moindre  avantage  de  ce 
que  vivo  adhuc  Duce  Joachlmo-Frlderko, 

il  avoir  été  crû  le  plus  proche  Agnat  au 

pré- 
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préjudice  du  Duc  Charles  ou  du  Sei-  Suf>iem. 
gneur  de  Catljiein  , enfbrte  qu'il  avoir 
été  honoré  en  cetre  qualité  des  Prédi-  duDam- 
cats  de  la  Chancellerie  , ce  qui  ne  lui  NEMARk 
donnoit  aucun  droit  ni  hi  pojfejfmo,  ni 
inpetlror'îo ‘y  d'autant  qu'il  étoit  connu, 
ijuod  crror  ntmquam  ÿrajudkare  pofjit  ve^ 
r'itatly  & que  d'ailleurs  il  étoit  notoire 
que  le  Seigneur  de  Carljlein  avoir  été 
mineur  pendant  tout  ce  tems-là  ; que 
même  il  n'avoit  point  eu  de  Tuteurs 
pendant  quelque  tems , qui  auroient  pu 
foutenir  lès  droits  dans  les  endroits 
compétans  contra  pratenfam  qualhatem 
Agnati  proxhni  du  Duc  de  Rettwiich. 

V I.  Comme  il  n’a  pas  été  fait  men- 
tion du  Seigneur  de  Carlfieln  dans  la 
derniere  Lettre  d'inveftiture  de  l'Em- 
pereur , au  lieu  que  le  Duc  de  Rettw’ifch 
y aétéexprelTement  nommé  j d'où  Pon 
veut  inférer  que  celui-ci  a été  fimulta- 
neè  Inveji’itus  : mais  en  tout  cas  le  Duc 
de  Rettwifch  ne  peut  tirer  non-plus 
aucun  avantage  de  cet  Aéte , étant  no- 
toire que  le  Seigneur  de  Calfiein  n'étoit 
alors  ( en  1706.)  qu'un  enfant  de  quel- 
ques mois  , auquel  on  ne  pouvoir  ab- 
iolument  préjudicier  par-là. 

VII.  Le  Seigneur  de  Carlfteln  ayant 
obtenu  au  contraire  pré/èntement  le 
grand  avantage  d'être  déclaré  par  Sa 

Majcfté 
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Siii>Um.  Majefté  Danoife,  Duc  de  Slefwi^-Hoî- 
iii’.”'*'  dein , & capable  de  pouvoir  fuCceder 
DüDan-  dans  le  Duché  de  Noi'bourg  , cette 
NtMAaK  Sentence  porte  néceflàirement  en  faveur 
de  Tes  prétentions. 

Mais  le  Duc  de  Rettwifch  y répond  : 
Reponfc  L Que  le  Seigneur  de  Carljiein , lui- 
deRe^tc  calcul  Généalogique  étoit  d'un 

wifch.  ' ‘icgré  plus  proche  parent  au'  feu  Duc 
de  Ploen  : c'eft:  ce  que  l'on  ne  nioic 
pas  3 mais  on  lui  conteftoit  leulemenc 
l'habileté  requife  pour  pouvoir  fucce- 
der. 

IL  Que  l'on  ne  douteroit  pas  que 
ce  n'eût  été  matrîmonium  ai  Morgana- 
tîcam  y fi  on  confideroic  tous  les  requi- 
fites  d'un  tel  mariage  , & fi  on  en  vou- 
loir faire  l’amplication  au  cas  prélent; 
les  points  eflentiels  mammonii  ai  Mor- 
ganatteatn  étant , loiTqu'on  ne  refer- 
voit  aux  enfans  d'un  tel  mariage  que 
l'état  de  Noblefiè  , & qu'on  leur  alfi- 
gnoit  une  certaine  fubfiftance , le  Roi 
de  Dannemark  leur  ayant  donné  des 
noms  nouveaux  , & d'autres  armes  que 
ceux  de  la  Mailbn  Ducale  : Qii'au  lieu 
de  leur  afiîirer  la  fuccellion  des  bona 
feuiulia  du  Duc  leur  pere  , on  leur 
avoir  déterminé  un  bortum  matut'tnale 
fixum  y le  feu  Duc  Chretlen-Cfiarles  s'é- 
tant en  même  tems  déporté , au  non» 

de 
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de  fès  enfans , de  toute  la  fucceffion  Supfem^ 
dans  ces  Païs}  & puifque  par  ces  cir- 
conftances  il  paroillbit  fuififamment  dodak- 
que  ce  mariage  avoit  été  un  véritable  nemar» 
mAtumonium  ad  Morganaticam  , il  ne 
s'agiflbit  pas  ici  s’il  avoit  été  ainfî  nom- 
mé ; mais  qu’il  rufHfoit  que  la  vérité  de 
la  chofe  eût  été  allez  intelligiblement 
circonftanciée. 

III.  Que  la  queftion  n’étoit  pas  ici 
lî  une  perfbnne  née  ex  matrïmonio  ina- 
ijuaLi , & qui  n’avoit  pas  été  privée  par 
des  paétcs  particuliers  de  la  faculté  de 
pouvoir  fucceder  dans  les  dignitez  pa- 
ternelles , pourroit  enluite  heriter  des 
biens  de  fbn  pere  } mais  lî  un  enfant , 
né  ex  matrhnonlo  ad  Morganaùcam  , ôc 
doté  par  les  paéles  faits  avec  les  plus  pro- 
ches Agnats  , puillè  prétendre  quelque 
choie  au-delà  de  ce  qui  lui  avoit  été 
alTigné  par  ces  pactes  ? Ce  que  l’on 
nioit  avec  juftice , d’autant  que  l’exem- 
ple allégué  des  Comtes  Palatins  de  Bir- 
ckenreld,  ni  aucun  autre,  n’y  donnoic 
aucune  atteinte  , puilqu’ils  n’étoienc 
pas  nez  ex  matr  'imon  o ad  Morganat  'cam  : * 

Qiie  l’on  ne  prétendoit  pas  contefter 
au  Seigneur  de  Curifli/ni  la  Noblelle 
des  ancêtres  de  la  mere  , êc  que  l’on  y 
acquielceioit  volontiers  , pourvu  qu’il 
le  tînt  en  Ton  particulier  dans  les  bor-' 
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nés  que  les  pactes  de  Ton  pere  lui  avoienc 
prefcrites. 

IV.  Que  \epa£tum  renunciAtorlum  écoic 
abrolument  univeiTel  & relatif  à toute 
la  Maifon  de  Holftcin  , cum  verbagene- 
rditsr  fcrlpta  generaliter  quoque  fint  ac^ 
cïpienda.  ; ac  interpretat'io  fitfacïenda  cen-^ 
trx  eum  , qui  clarJus  loqui  potu'jfet.  Ec 
puifqu’on  le  vantoic  du  côté  du  Seigneur 
de  Carlftein  , qu’il  avoir  dépendu  du 
Duc  ChreYien-Charles  d’accepter  ou  de 
rejetter  cette  Convention  , on  auroic 
d’autant  moins  de  raifon  de  Ce  plain- 
dre fi  on  l’interprêtoit  à Ibn  defavanta- 
ge  dans  une  affaire  Ci  confiderable  , où 
la  moindre  parole  ou  limitation  auroit 
fuifi  pour  lui , & que  l’on  concluoic 
getieralem  ejus  mentem  ex  verbis  généra^ 
libus  é"  ab  ipfo  haud  limitât ts, 

V.  & VI.  Que  la  reconnoiHànce  du 
Duc  de  Rettwifch,  pro  proximo  agnato^ 
èc  l’omidîon  du  Seigneur  de  Carlfieïn 
dans  les  Lettres  d’inveftiture  de  l’Em- 
pereur , fi  on  les  combinoient  avec  les 
autres  railons  alléguées  , failoient  fans 
doute  quelque  chofè  , & au  moins 
autant , que  le  Seigneur  de  Carlfteïn 
feroit  obligé  de  prouver  Ion  droit  à 
la  fiiccelfion  d’une  autre  maniéré  & par 
des  arguraens  beaucoup  plus  forts  que 
ceux  de  la  Convention  tle  l’aimée  1702» 

VIL 


Di.ji:i,  i.d  by  Gixyle 


DES  Puissances  de  L'EuR0fpE.  185" 

VII.Quoiqu'on  fût  obligé  d^acqiiief- 
cer  à ce  que  Sa  Majefté  Danoifè  a fait 
en  faveur  du  Seigneur  de  Carlfieïn  , 
par  rapport  au  Duché  de  Norbourgj 
cela  n'avoit  aucune  relation  aux  Fiefs 
immédiats  de  PEmpire  , & ne  pouvoir 
être  préjudiciale  à Sa  Majefté  Impéria- 
le , à qui  feule  competoit  le  droit  de 
conférer  des  Dignitez  j &Fhabilitéde 
fùcceder  dans  les  Principaurez  d’Alle- 
magne : Qiie  Sa  Majefté  Impériale  ne 
manqueroit  pas  non-plus  de  moyens  de 
s'y  maintenir  contre  une  Couronne 
étrangère,  qui  s'approprioit  le  droit  de 
conférer  & de  confirmerpar  des  Paten- 
tes le  titre  & la  dignité  de  Duc  de  Hol- 
ftein  , Stormarie , & Ditmarfîe , & mê- 
me celle  du  Comte  d’Oldenbourg  , 
( dont  Elle  avoit  été  obligée  de  s'abfte- 
nir  en  tout  tems , non-feulement  /?«- 
guîari  paêto  , mais  aufïî  en  vertu  des  Us 

Coutumes  d'Allemagne  , ) à un  en- 
fant qui  étoitnéeA:  îndqual'matrimon^Oi 
pour  ne  pas  dire  ex  Connub  'o  ad  Morga- 
natlcam. 

Le  Roi  de  Dannemark , comme  il  eft 
dit  plus  haut , ne  déclara  pas  feulement 
le  Seigneur  de  Carlftein  & fa  fceur  VP7/- 
helmme-^y^ugufteyhetmevs  de  Norbourg, 
Ducs  de  Slefwig-Holftein  , Stormarie 
& Ditmarfîe,  Comtes  d'Oldenbourg  & 
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i86  Le?  Interets  Presens 
de  Delmenhorft  j en  mettant  ledit  Sei-* 
gneur  Curlftein  en  pofleffion  du  Duché 
de  Norbourg  ; mais  il  envoya  en  même 
tems  de  (es  Troupes  à Ploen  , pour  en 
prendre  poflTelTion  au  nom&  en  faveur 
dudit  Seigneur  de  Carlfteln.  Le  Duc  de 
Rettwifch  en  porta  Tes  plaintes  à l'Em- 
pereur & au  Confèil  Aulique  , qui  or- 
donna au  Roi  d'évacuer  le  Duché  de 
Ploen  ; ce  qui  n'ayant  eu  aucun  effet , 
l’Empereur  commit  au  Cercle  de  la  Bafïè- 
SaxelaCommifïion  de  déloger  les  trou- 
pes de  Dannemark  du  Duché  de  Ploen  : 
mais  , comme  le  Cercle  a différé  juf- 
qu’à  prefent  de  le  faire  , il  faut  voir 
quelle  iffuë  aura  cette  affaire  j en  atten- 
dant le  Seigneur  de  Carlftein  refte  en 
pofïèfïion. 


î 


§.  II. 

f 

Différend  de  la  Couronne  de  Dannemark^ 
avec  les  Ducs  de  Holfiem  , pour  la 
fuccejjion  de  la  Comte  d'Oldenbourg, 

L'Hîfloîre  nous  apprend  que  la  fa- 
mille rognante  des  Rois  de  Danne- 
mark & des  Ducs  de  Holftein  ^ tire  fbn 
origine  de  la  très-ancienne  Mai  fbn  des 
Comtes  d'Oldenbourg  6c  de  Delmcn- 

horfl: , 


DES  Puissances  de  l'Europe.  187 
liorft , & que  c’ell:  Chrétien  {a) , Comre  Snpicm. 
d’Oldenbourg  & de  Delmenhorft,  qui 
fiit  appelle  l’an  1448.  par  les  Etats  du  duDa-v- 
Royaumede  Dannemark  pour  recevoir  nemakk 
la  Couronne.  Le  Roi  Chrétien  eut  deux 
fîreres , les  Comtes  Maurice  & Gérard , 
dont  il  aima  le  dernier  avec  tant  de 
tendreflê , qu’il  lui  céda  fa  troifieme 
portion  dans  ces  deux  Comtez  avec  cet- 
te refèrve  pourtant , que  le  Comte  GV- 
rard  & les  heritiers  lèroient  obligez  à 
reftitution  en  tout  tems , & fur  la  moin- 
dre requilîtion  du  Roi  ou  defapofterité 
{b).  Le  Comte  Maurice  y comme  l’aîné 
des  freres',  conçut  tant  de  chagriné 
» & de  jaloufie  de  cette  préférence  (c), 
qu’il  chercha  mille  prétextes  pour  cha- 
griner fon  frere  ; ce  qui  obligea  le  Roi 
de  permettre  que  les  deux  freres  parta- 
gealïènt  également  cette  portion,  fè  re- 
îervant  en  même  tems  l'a  reftitution  li- 
bre & leur  ferment  de  fidelité.  C’eft  de 
cette  maniéré  que  la  famille  d’Olden- 
bourg fè  partagea  alors  en  celle  du  Roi 

6c 


(a)  On  trouve  dans  Lunig , R.  A.  P.  S.  in 
*um.  Holfàt.  les  Reverfales  du  Duc  aux  Grands  de 
Dannemarck  , ou  il  le  nomme  Chretim  > par  l» 
Craie  de  Dieu  , Comte  d’Oldenbourg. 

(b)  On  en  trouve  deux  Diplômes  dans  Lunig  , 
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& des  Comtes.  Le  Comte  Maurice  mon- 
rut  fans  laiflèr  d'hoirs  mâles , le  Comte 
Gérard  fît  lignée  ; cependant  ils  avoient 
déjà  manqué  en  ceci , qu'ils  avoient  né- 
gligé de  prendre  de  l'Empereur  l'inve- 
ftiture  de  ces  Comtez  , d'autant  qu'ils 
ne  pouvoient  pas  nier  qu’ils  relevoient 
de  l'Empire.  Pour  prévenir  donc  que 
l’Empereur  ne  leur  imputât  cette  neglir 
gence  comme  un  manquement  féodal , 
& ne  procédât  pour  cette  faute  ad  ca- 
dacitatem  feudï  3 le  Comte  Antoine, 
petit-fils  de  Gérard fupplicatido 
à l'Empereur  Charles  V.  où  il  obtint  , 
par  l’interceffion  de  Chre'tien  Roi  de 
Dannemark,  le  pardon  de  cette  faute 
féodale , & la  réhabilitation  pour  re- 
cevoir l'inveftiture  de  ces  Comtez  dont 
l’Empereur  1 invertit  en  même  tems  de 
nouveau , comme  les  termes  le  portent 
exprertement.  Ces  expreflions  firent  dans 
la  fuite  du  tems  quelque  ombrage  au 
Roi  de  Dannemark  & aux  Ducs  de  Hol- 
ftein  , & ils  apprehendoient,  non  fans 
raifbn , qu'en  cas  que  la  famille  préfente 
des  Comtes  d'Oldenbourg  vînt  à man- 
quer, on  ne  déclarât  ces  deux  Comtez 
pro  feudo  novo  feu  Comhi  Antonio  novîter 
co’.lato  y &:  par  confequent  dévolus  à 
l’Empire.  Pour  prévenir  ces  inconve- 
niens , Frédéric  JL  Roi  de  Dannemark 
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& les  Ducs  de  Holftein-Gottorp  , Adol- 
phe & Jean  le  firent  expedier  par  l'Em- 
pereur Maximilien  //.  l'an  1570.  des 
Lettres  d'Expedative  j par  lefquelles 
leur  ancien  droit  de  fuccelTion  aufilites 
Comtez  , ne  leur  fût  pas  feulement 
confirmé,  mais  où  l'Empereur  leur  en 
conféra  encore  un  nouveau  par  ces  paro- 
les exprefïès  : 

.J  Que  fi  le  Comte  Antoine  d'Oldea- 
»>  bourg  & de  Delmenhorft  venoit  à 

mourir  fans  laiflèr  d’heritiers  mâles, 
»*  ce  qui  pourroit  en  revenir  & échoir  à 
»>  Nous  & au  Saint  Empire  au-delà  juris 
» Agnat’onis  du  Roi  & des  Ducs  de 
U Holftein , leur  doit  être  remis  & à 
U leurs  heritiers  légitimes  préférable- 
” ment  à tous  les  autres  dont  ils  feront 
*»  invertis  par  Nous  & par  Nos  Succefi* 
» fèurs. 

Il  fut  en  même  tems  pourvu  par  ces 
Lettres  d’Expeéfative , qu’après  la  mort 
des  Comtes  d'Oldenbourg  , celui  des 
deux  branchesdeDannemarck&  deHol- 
rtein  joüiroit  de  la  fucceflîon , qui  fèroit 
froximior  agnatus,  ou.  qui,  inter  pares  y 
(evoii  Senior  atate.  Lorfqu'il  arriva  donc 
que  le  KoiChre'tien  hV.  eût  atteint  l'âge 
de  70  ans , le  Comte  Antoine ^Gunther 
éo,  & le  Duc  Frédéric' dQ  Gottorp  fo 
ans , on  ne  fut  pas  fans  apprehenfion 

à la 
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SujfUm.  à la  Cour  de  Dannemarck  , que, 

prtsfumtuin  natur&  ordlnon , le  Roi 
Du  Dan-  Chrétien  ne  fik  le  premier  qui  payât  le 
n£mauk  tribut  à la  nature,  & que  le  Comte  (?«»- 
ther  le  fuivant  de  près , les  deux  Comtez 
ne  tombalTènt  auDucFr^i^nV,  comme 
Sen'ori  de  Domo.  Pour  prévenir  ces  in- 
conveniens , & pour  conlèrver  en  même 
teins  Pelperancedecette  fuccelTion  con- 
jointement avec  laMaifbn  de  Gottorp  , 
le  Roi  deDannemarck  propolà  aux  Ducs 
la  callation  duSeniorat , & la  fuccelTioii 
limultanée , ex  &quis  partiùus  in  fiirpes , 
ce  qui  fut  acceptéparlaMailbn  Ducale. 
Et  afin  que  cette  Convention  fiit  d^au- 
tant  plus  certaine  , ils  engagèrent  le 
Comte  Gtinther  d’y  entrer  ; & celui-ci  y 
ayant  con/enti  en  particulier,  tous  les 
Contradans  firent  confirmer  cette  Con- 
vention Pan  1613.  par  PEmpereur  Fer- 
d'tiand  111.  & puifque  la  Ville  & le  Pays 
de  Budtjadmg  relevoit  de  la  Mailbn  de 
Brünfuvig  -Lunebourg  , pour  prévenir 
toute  chicane  de  fa  part , ils  convin- 
rent par  avance  la  même  année  avec 
elle  , lîir  la  maniéré  de  lucceder  dans 
ce  Fief  en  cas  de  mort  j le  Roi  &le  Duc 
fe  firent  encore  mettre  en  polïèllion  de 
ces  deux  Comtez,  par  le  Comte  même 
& de  idn  vivant,  & en  donnèrent  éven- 
tuellement le  Gouvernement  au  Comte 

Antoine , 
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Antome , fils  naturel  du  Comte  GuntheVy 
pour  l'exercer  nomme  Régis  & Ducis. 
Sur  ces  entrefaites  &:  l'an  1667.  le 
Comte  Antoine  Gunther  vint  à mourir 
fans  lailEer  d'heritiers  mâles  & légitimes, 
&c  alors  le  Seniorat  Ce  trouva  favorable 
au  Roi  Frédéric  ///.  & toute  la  Icene 
changea , contre  toute  attente , puilque 
le  Duc  Frédéric  III.' de  Holftein  étant 
mort  avant  le  Comte  Antoine  Gunther  , 
avoit  laide  pour  Ibn  heritier  Ion  fils 
Cbre'tien-Alle.  ti  qui  étoit beaucoup  plus 
jeune  que  le  Roi  Frédéric  III.  Cette  ré- 
volution inopinée  fit  regretter  à la  Cour 
de  Darmemarck  la  calîat  ion  du  Seniorat, 
& quoiqu'elle  admît  au  commencement 
le  Duc  Chre'tien-Albert  à la  Compolîèf- 
lion,  cependant  elle  l’en  auroit  très-vo- 
lontiers exclu:  Mais  le  Duc  Joacbim-Er- 
tiefl  de  Holftein-Ploen  intervint  dans 
- cette  fucceffion  , comme  plus  proche 
parent , étant  Agnat  du  feu  Comte  au 
cinquième  degré  , & par  conféquent 
d'un  degré  plus  proche  que  ne  l'étoient 
le  Roi  Frédéric  III.  & le  Duc  Chre'rien- 
Albert  : ce  qu'on  peut  voir  dai>s  la  Table 
Généalogique  qui  fuit. 
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Mais  le  Roi  &le  Duc  de  Goctorpiui 
- refuferent  la  llicceffion , &c  même  de 
l'admettre  à la  compoflèfïion , le  repo-  dudan- 
/ant  iur  les  Lettres  d’Expedlative  de  Ni^wAiut 
l'Empereur  , fur  les  Contirmations  & 
fur  les  Conventions.  Il  porta  fesplaiiî- 
tes  au  Confcil  Aulique  Impérial , qui 
décida  en  fa  faveur  le  i o.  Juillet  1673. 
que  la  fuccelîîon  féodale  dans  ces  deux 
Comrez  appartenoit  au  Duc  Joach'm~ 

JErnefl , &c  les  Lettres  d’Expeéfative  & la 
Confirmation  alléguées  furent  décla- 
rées fubreptices.  Cette  Sentence  fut  re- 
nouvellée  le  14.  Septembre  1674.  &: 
l'execution  y fut  attachée. 

Les  raifbns  alléguées  de  la  Maifbn  de 
Holftein-Ploen  portent  en  fubftance  : 

I.  Qiie  le  Duc  Joachhn-Ernsji  étoit  Raison* 
apparenté  d’un  dégré  de  plus  près  au 
dernier  Comte  d’Oldenbourg  , ce  qui  pioeiu 
étoit  juftemenr  le  cas  que  les  Lettres 
d'Expeélative  exprimoient  en  termes 
exprez. 

II.  Qii'il  n'y  avoit  point  de  doute  que 

CCS  Lettres d'Expectative  ne  donnoienc 
pas  également  faveur  à la  Maifbn 
de  Holftein-Plocn  , d’autant  qu’elles 
avoient  été  accordées  pour  confirmer  le 
droit  agnation’ s & fuccejjîonls  feudalis , 
qui  avoit  déjà  appartenu  à la  Maifbn 
de  Holftein  , ôc  dont  les  Ducs  de  Ploen 
' Supl;  Tome  II.  I fe 
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SupUm.  fe  pouvoient  vanter  aufïî-bien  que  le 
4tu  Tome  ^ jgj  Ducs  de  Holfteiii-Gottorp. 
dudÂn-  QuelîleRoiir^i/mV///. avoienc 
NEMARK  eu  Pintenrion  de  mettre  ces  Comtez  fur 
le  pied  àtfeudtim  novum , il  n'auroit  pas 
eu  belbin  de  s'en  rapporter  au  Jusagna- 
tioms  & fuccejjîonis  feudalls , dont  les 
Rois  & les  Ducs  de  Gottorp  joiiif- 
fbient  déjà , étant  fuffifamment  connu 
jure  feudati , que  les  Defcendans  /èuls 
Cixccedem  novl  feudl  Poffejfori  f à moins 
que  les  Collateraux  ne  fulîènt  expreflë- 
mentreçus  à la  fucceffion. 

IV.  Et  quoique  l'on  trouvât  dans  les 
Lettres  d'Inveftiture  de  l'Empereur 
Charles  V,  ces  exprelEons  : Nous  les  en 
a'vons  invefli  de  nouveau  ; que  cependant 
ces  paroles  n’avoient  abîblument  pas 
la  force  de  faire  de  ces  Comzcz  feudivn 
mvum  J d'autant  qu'il  étoit  connu  par 
le  droit  Féodal,  que  d’abord  que  la 
faute  Féodale  eft  pardonnée,  le  Fief 
rentre  ipfofado  dans  fa  première  fîtua- 
tion  : Qiie  perfonne  tant  foit  peu  pour- 
vue de  bon  lèns , ne  voudroit  diiputer 
â la  Mai  (on  Eleétorale  de  Saxe  qui  régné 
à préfentjfes  droits  légitimés  à la  fuccef^ 
lion  des  pays  delà  Branche  Erneftine  , à 
eau  fe  que  VEle^em  Jean  - Frédéric  en 
avoit  été  jugé  déchu  par  le  bande  l’Em- 
pire , & qu'il  en  fut  enfuite  inverti  par 


DES  Puissances  de  l'Europe, 
l'Empereur  Ch.trles , avec  les  mêmes  ter- 
mes  d’un  F'.ef  nouveau  ; quoiqu'il  fè 
trouvât  une  notable  différence  entre  ces  dugan- 
deux  cas , puif|ue  les  deux  Comtez  NtMAMt 
n'avoient  jamais  commis  aucun  forfait , 

& que  l’Empereur  Otaries  K n'avoir  pas 
procédé  jufques  ad  p'ivatlonem  fcudl; 
mais  tout  au  contraire , qu'il  avoir  par- 
donné cette  faute  Féodale  fans  aucun 
procès  préalable  de  privation. 

V.  Et  enfin  la  Maifon  de  Holfiein- 
Ploen  ayant  à produire  rem  judkatam , 
cela  lui  fufïîroit  pour  toutes  preuves. 

Le  Roi  de  DaniTemarck  & le  Duc  de 
Holftein-Gottorp  y repondent  : 

I.  Qu'il  ne  s'agiifoit  pas  ici  d'un  de-  Reponre 
gré  de  plus  proche  parenté  depuis  que 

ces  deux  Comtez  avoir  été  déclarez  F/V/V 
•nouveaux  par  les  Lettres  d’Inveftirure  dé 
l'Empereur  Charles  V.  8c  que  le  Roi  8c 
le  Duc  avoient  été  encore  obligez  de  de- 
mander 8c  de  recevoir  de  nouveau  jura 
actîonis  par  les  Lettres  d’Expeétarive  de 
l'Empereur  Frédéric  ///. 

II.  Que  ces  Lettres  d'Expedatiye, 
comme  un  privilège  8c  une  nouvelle 
ïàveur , ne  pouvoient  être  étendues  ultra 
limites  & termlnos  exprejfos  : Qu’il  étoic 
établi  dans  le  Droit , que  tous  les  Pri- 
vilèges étoient  (IrlàlJJhna  înterpretatio- 
n'Sf  8c  que  peiTonns  n'y  étoit  fenfé  vou- 

I 1 loir 
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Suf>Um.  loir  ftipuler  & procurer  tacitement  le 
au  Tome  Jroit  d'un  tiers  in prajudklum  fui:  Que 
DuDan-  dans  les circonftances  prélentes  de  cette 
kem  A RK  affaire  la  refiitutio  in  jura  agnationis  prijii- 
n&  obtenue  par  les  Lettres  d'Expeétative, 
ne  pouvoir  pas  être  étendue  plus  loin 
que  fur  les  delcendans  du  Roi  Onetien 
de  de  Frédéric  II/.  Duc  de  Gottorp,  d'au- 
tant que  la  Maifon  de  Ploen  n'étant 
pas  Ibrtie  de  ces  deux  Mailbns , n’avoit 
pas  particulièrement  requis  S.  M.  Impé- 
riale d'y  être  admifè. 

III.  Ce  qui  décidoit  en  même  tems 
l'objeétion  que  l’Empereur  Frédéric  s'é- 
toit  rapporté  ad  jura  agnationis  priflin^ , 
n’étant  que  jufte  qu'il  eût  fait  mention 
d’une  choie  qu'il  leur  avoir  voulu  refti- 
Züex:  ex  gracia  Jingulari. 

IV.  Que  tout  ce  qu'on  avoir  allégué 
fub  Num.r^.dvL  pardon  des  fautes  Féoda- 
les étoit  vrai,  à moins  qu’onne  convien- 
ne expredemenc  d’une  autre  mamere 
lorfque  le  pardon  eft  accordé;  mais 
quand  le  Seigneur  du  Fief  ne  veut  ab- 
folument  pas  accorder  le  pardon  qu'à 
condition  que  le  Valfal  le  reçoive  de 
nouveau , & que  celui-ci  en  eft  content, 
& le  fait  exprelîement  inlerer  dans  lès 
nouvelles  Lettres  d'inveftiture , il  n'eft 
'que  jufte  que  la  Réglé,  quod  paltum 
' det  legem  contractus,  ait  lieu , & que  le 

Fief 
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Fief  foie  enfuite  traité  & eftimé  pro  SupUm. 
novo, 

V.  Et  que  par  confèquent  la  Senten-  duDam- 
ce  du  Confeil  Aulique  inferoit  milita-  nemark 
tem  jurs  à cauie  des  circonftances  de 
cette  affaire , & ne  pouvoir  préjudicier 
en  aucune  maniéré  aux  légitimés  fuc- 
cefîèurs  ni  à leur  droit  à ces  Fiefs. 

C'eft  par  ces  raifons  alléguées  & par  L’Etat 
plufieurs  autres  ( d ) que  le  Roi  & la  P^éfem. 
Maifbn  de  Gottorp  défendirent  leur 
droit  de  fucceffion  contre  les  préten- 
tions de  Holftein-Ploen;  cependant  la 
Cour  de  Dannemarck  s’apperçut  fort 
bien  qu'elles  ne  feroient  pas  fufHfantes 
contre  les  Sentences  que  le  Confeil  Au- 
lique avoir  réitérées  à differentes  fois, 
C'eftpourquoi  Elle  commença  à tra- 
vailler à un  accommodement  particulier 
avec  Ploen , & à l’exclufion  de  la  Mai- 
ibn  de  Gottorp  ; ce  qui  lui  reüfîît  Ci 
bien  , que  l’on  convint  en  1671.  que 
Holftein-Ploen  fè  contenteroit  de  la 
moitié  des  deux  Comtez  , & qu’il  ce- 
deroit  l’autre  moitié  au  Roi  & au  Duc 
de  Gottorp  j de  puifque  la  Maifbn  de 
Gottorp  ne  s’en  contenta  abfolumenc 

I 5 pas. 


(d)  On  peut  conrultcr  les  Deduâ:ion$  publiées 
alors , 8c  dont  Lunig  donne  la  iiilc  Ibus  Olàen* 
& Dannemarok^ 
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SàfUm.  pas  , le  Roi  s'accommoda  avec  Ploeii 
d'une  autre  manière , & lui  donna  un 
Dudan-  équivalent  fùffifant  pour  toutes  les  deux 
«iiMARK  Comtez  ; & ayant  enfuite  porté  cette 
affaire  à la  Cour  Impériale  j il  n'y  ob- 
tint pas  feulement  une  Sentence  favo- 
rable , & la  pofTefîion  de  ces  deux 
Comtez , mais  le  Duc  de  Gottorp  y fut 
encore  condamné  à la  reftirution/r«tr- 
tuum  & refuftone  expenfarum.  Et  com- 
me ct^frutlus  percepti  &les  frais  alloient 
fort  loin , & que  le  Duc  de  Holftein- 
Gottorp  voyoit  par  avance  qu'à  la  fin 
il  ne  pourroit  pas  fé  fbutenir,  il  fè  re- 
fblur  d'y  renoncer  par  une  Convention 
qu'il  fit  avec  Holftcin-Ploen  en  i68r, 
par  laquelle  il  lui  céda  tous  fès  droits, 
& s’engagea  par  écrit  de  lui  payer  pour 
les  fruftus  & expenft  la  fbtnme  de  quel- 
ques quatre-vingt  mille  écusj  ce  que 
Ploen  tranfporta  & céda  au  Roi  de 
Dannemarck  en  vertu  de  lèur  Conven- 
tion précédente. 


§.  il. 
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^ • §.  li. 

Différend  du  Roi  de  Dmnemarck.  avec 
la  ville  de  Hambourg  pour  r Inten- 
dance Générale  & la  Francbife  de 
l^Elbe. 

La  ville  de  Hîmcibourg  ayant  obte- 
nu l’an  1618.  de  l’Empereur  Fer- 
dinand IL  le  privilège  ( a ) d’avoir  l’infl 
peétion  générale  fur  la  riviere  de  l’El- 
be, & de  pouvoir  la  nettoyer  de  tous 
les  Vaiflèaux  de  Guerre  qui  y vien- 
droient , elle  s’oppoiâ  , en  vertu  de 
ce  privilège,  au  Roi  de  Dannemarck, 
lorlque  l’an  1(530.  il  envoya  quelques 
Vaiflèaux  fur  cette  Riviere  pour  fe  pof. 
ter  auprès  de  fà  forterellède  Gluckftadt , 
afin  de  faciliter  la  Douane  qu’il  y avoir 
établie.  Le  Roi  y oppofa  ces  raifons  {b), 
I.  Que  la  Ville  avoit  lurpris  ce  pri- 
vilège tempore  belli  fub-&-ebreptïtïè. 

II.  Et  que  fi  on  ne  vouloir  pas  en 
difputer  la  validité , ce  privilège  ne  le 

I 4 rappor- 

(«)  Je  l’ai  rapporté  dans  le  T-  V>II.  jj  $•  de 
mon  Recueil  Hijhorique  d'ASlej  , Negocittrionj  > 

{b)  Voyez  la  DcauÊUon  de  ce  Prince  dans  Lu- 
nig  R.  A, 
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xoo  Les  Interets  Presens 
rapportoit  cependant  qu'au  tempus  bsUl 
d'alors , &lor (que l'Empereur  avoitété 
en  guerre  avec  la  Couronne  de  Dan- 
nemarck  ; & qu'il  avoît  foit  bien  pu 
confier  aux  Hambourgeois  la  défenfê 
de  la  riviere  de  l'Elbe  j mais  fi-tôt  que 
la  paix  avoir  été  faite  à Lubec , & que 
la  guerre  avoit  celle  , il  n'étoit  que 
jufte  que  ce  PrivUeglum  temporarîum  > 
ou  pour  mieux  dire  ce  Mandement , 
celTât,  puifque  le  Mandatarius  n'avoit 
plus  le  pouvoir  d’agir  aulli-tôt  que  le 
Mandans  s'étoit  accommodé  avec  la 
partie  adverle. 

III.  Et  enfin  que  l'Empereur  des  Ro- 
mains n'avoit  pas  le  pouvoir  de  priver 
un  tiers,  par  ces  Ibrtes  de  privilèges,  • 
du  droit  qu'il  avoit  déjà  acquis.  Cfe 
qui  écoit  d'autant  plus  applicable  au 
cas  prélent , que  le  Roi  de  Danne- 
marck , comme  Duc  de  Holftein , avoit 
reçu  l'invelHture  de  la  riviere  de  l’El- 
be le  long  des  Côtes  de  fou  territoire , 
comme  aulTi  jus  bellï  & pac's  par  mer 
& par  terre , de  même  que  les  autres 
Etais  de  l’Empire , n’étant  pas  permis  à 
l'Empereur  de  limiter  & d'énerver  en- 
fuite  ledit  faj  belli  & armoram  ÿ qu'au- 
rrement  les  Etats  Ce  trouveroient  conti- 
nuellement en  péril  d'être  aujourd'hui 
privez  de  ce  qu'ils  auroient  obtenu  hier 

devant 
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devant  le  Trône  Impérial  avec  toutes  Suplem. 
les  lolemnitez  requilès.  uu.^Tomt 

La  Ville  de  Hambourg  y répond:  dudÂn- 
.1.  Que  la  Ville  n’avoit  pas  obtenu  nemark, 
ce  privilège  fub~&-obreptitié , ni  feule-  Reponfe 
ment  tempore  beUi  d'alors  j mais  qu'il 
étoit  fondé  fur  un  précèdent  de  l'Empe- 
reur Charles  IV.  comme  le  contenu  le 
pourroit  prouver. 

II.  Que  ces  raifbns  refutoient  fuffî- 
lamment  l'objedion , que  ce  privilège 
n'étoit  que  temporarïtm , d'autant  que 
les  propres  paroles  du  Diplôme  demon- 
troient  avec  évidence  que  la  ville  de 
Hambourg  s'étoit  chargée  de  continuer, 
à défendre  l'Elbe,  & que  c'étoit  feule- 
ment dans  cette  vue  qu'elle  s'étoit  fait, 
en  même  tems  donner  le  privilège  par 
l'Empereur,  que  perfônne  ne  pourroit 
conftruire  des  FortereiTès  proche  de  ce 
fleuve  ; ce  qui  étant  ftia  natura  perpe- 
tuum , inferoit  par  confequent  que  la 
défenfe  de  la  Riviere  étoit  perpétuel-, 
le  ; ce  qui  fbufFroit  d'autant  moins  de 
doute,  que  l'Empereur  Ferdinand  //^ 
s'étoit  expliqué  dans  ledit  privilège  en  . 
termes  exprez  : »>  Que  ceux  de  Ham- 
M bourfT  ayant  obtenu  de  Charles  IV.  le 
privilège  de  déloger  de  la  riviere  de  t 
>»  l'Elbe  tous  les  Vaifîèaux  qui  pour- 
M roient  préjudicier  à leur  commerce  ,, 

l 5 »•  il 
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loi  Les  Interets  Prévins  - 
»»  il  leur  accordoit  encore  comme  un 
» acceflbire , qu^aucun  Vaiflèau  de 
» Guerre  ne  pouiToit  le  placer  dans  la  - 
.«  dire  Riviere  » . Cetre  extenfion  étant 
donc  à confiderer  comme  un  Accejfo^ 
r'um  PrïvHegiï  Caroli  IV'.  il  croit  juH- 
re  d’admettre  naturam  fut  Principalis  , 
comme  éranc  prlv'leg'im  perpetNum. 

1 1 1.  Ce  que  le  Roi  avoir  allégué  fu'^ 
Num.  5.  de  fitperlorltate  territorialï  /»- 
deque  dependente  jure  armorum^  n'étoic 
pas  vrai  lorfqu’un  autre  pouvoir  pro- 
duire des  Titres  plus  anciens , ou  qu’un 
Etat  ne  s’étoit  pas  déporté  de  les  droitî 
en  pareil  cas  j qu’au  contraire , les  Com- 
pares & les  Confédérations  que  ceux 
de  Hambourg  avoient  faites  avec  les 
pays  dé  Wurften  & de  Vriefè  > dé- 
montroient  clairement  que  c’éroit  de- 
puis long-tems  que  la  ville  de  Ham- 
bourg avoir  jxMjrvû  à la  proteétion  dut 
Commerce  fur  la  riviere  de  l’Elbe , ce 
que  l’on  pouvoir  eiKore  vérifier  par  des' 
Documens  des  Empereurs  ; & qu’on 
n’avoit  jamais  entendu  que  les  Préde- 
celïèurs  du  Roi  de  Danneraarck  euf^ 
fent  envoyé  depuis  plus  de  cent  ans 
aucun  VailTèau  de  guerre  fur  la  Rivie- 
re, ou  qu’ils  y eulïènt  protégé  le  Com- 
merce dont  les  Hambourgeois  avoient 
obtenu  ddumnam  poffejjianem , ôc  l’ufà- 

ge 
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ge  paifible  de  leur  privilège  j contre  SupUm^ 
quoi  il  ièroit  fuperflu  d'alleguer  fupe- 
rloritatem  terrltor'ialem  Ducum  HolfatÏAi  dudam- 
-étant connu  par  le  Droit  Public, qu'on 
peut  obtenir  par  ces  moyens  fervîmtes 
^ jurïs  publicï  ôc  jura  in  alkno  îerrltorïo  , 
qui  autrement  n’appartiennent  qu’à  la 
Souveraineté.  Ce  qui  IbufFroit  d’autant 
moins  de  difpute  dans  le  cas  préfent , 
que  fuperioritas  territorial  ; s tempore  Ca~ 
roli  IF.  feu  concejji  prlvUeglr,  n’avoient 
pas  été  encore  d’une  telle  étendue , qu’el- 
le comprît  entièrement  toutes  les  Re- 
gales j les  Empereurs  ayant  encore  eu 
alors  le  pouvoir  de  dirpolèr  in  terril 
torils. 

Il  ne  Ce  trouve  pas  de  notre  tems  Etat  pré-, 
que  le  Roi  de  Dannemarck  le  foit  em- 
barralîe  du  privilège  de  Hambourg,  ôc 
je  ne  fai  pas  non-plus  que  la  ville  de 
Hambourg  ait  cherché  l’occalîon  de 
poulTèr  ( lus  loin  cette  affaire , d’autant  ' 
que  par  les  circonftances  du  tems  elle 
a été  obligée  de  conniver  en  diverlès 
occalions. 


16  §.  15» 
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KiiMARx  Prêtent  1071$  des  Ro's.  de  Daimemarck^^ 
eoDime  Ducs  de  [Joljhe'n  fur  la  ville 
de  Hambourg.. 


KiftoiiCi*  Ous  les  Hiftoricm  eftimez  con^ 
A viennent  que  TEmpereur  Charle^ 
magne  fit  bâtir  î'an  808.  un  Château 
( U ) dans  le  meme  endroit  où  la  ville 
de  Hambourg  fe  trouve  à préfent..  On 
donna  au  commencement  à ce  Châ- 
teau le  nom  de  Hochhourg  (/>),&  en- 
fuite  celui  de  Hatnbourg  ( c ) ou  Hama~. 
bourg  y d'une  forêt  de  Ton  voifinagek 
Ce  Château  s.’accrut  en  peu  de  tems. 
, f coniîderablemcnt  par  le  concours  d'un" 
grand  nombre  de  perfonnes  ,.que  l'Em- 
pereur Lostîs  le  Pieux  l'établie  pour  Mé- 
tropole de  tous  ces-  peuples  qui  habi- 
toient  au-delà  de  l'Elbe  ) j cepen- 
dant cette  YiUe  le  trouva  tous  les  jours 

. expofée 

{a)  Egînhird.  Ad  hutie  atin.. 

(b)  Esdifit.. Annal.  Ft Ane. .Ann.  ilo,.  ^>3 S.  K<V« 
Carol.  Ma^,  dans  Pithou  p.  276. 

(e)  Co'.tiiijc  dit  Albert  Stadenf.  ad  ann,  Sio. 
f.  ^6.  Hochbori  > qttod  nttne  Hàtnbourg  dicitur  Albi* 
appojîtum  ,.in  qtio  vico,  l.egatMS  crat  Itnperaroris  à 
Wilz.is-  captum. 

(d)  Adam.  Btemenf.  Z,,  i.  H'g..  Eccl.  c.  17.  pag. 
m. 
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cxpofee  aux  incurfions  &c  aux  vexations 
des  Danois  & des  Efclavons.  Ceft  ce  qui 
obligea  les  Rois  Fiai^çois  d'y  établir 
des  Comtes,  qu'on  y trouve  déjà  en 
l'an  845.  que  celui  qui  l'étoit  fe  nom- 
moit  Bernard  ; ce  qui  prouve  d’abord  , 
que  la  ville  de  Hambourg , comme 
prefque  tous  les  autres  endroits  de  Sa- 
xe , fut  alors  immédiatement  fu  jette  aux 
Rois  François  ^ excepte  ce  qui  en  pou- 
voit  appartenir  à Wittlchlnd , jure  p4- 
trlmonli  j mais  lorlque  tous  ces  différends 
peuples  de  Saxe  fe  réunirent  fous  la  Do- 
mination d'un  feul  Duc  pendant  le  Re^ 
gne  des  derniers  Rois  Carlovingiens  , 
cette  Ville  fut  en  même  tems  alfujettie 
aux  Ducs  de  Saxe  : Ce  qui  focvffre  d'au- 
tant moins  de  doute , qu'il  n'eft  pas 
probable  que  les  puiflàns  Duc  de  Saxe , 
O non  le  Grand  & Henri  eulîènt  lai lie 
cette  feule  Ville  en  arriéré  , & que 
d’ailleurs  les  Hiftoriens  de  ce  tems  l'af- 
firment ; puifqu'on  trouve  que  l'Empe- 
reur OttoH  J.  ailigna  au  Duc  Herman 
de  Bellingen  (e)  avec  ôc  fous  le  Duché 
de  Saxe,  la  ville  de  Hambourg  & la 
protection  de  l’Evêché  qui  y avoit  été 
établi  ; ce  qu’il  n’auroit  pu  faire  fi  la 
Ville  n'avoit  pas  été  auparavant  affùjer- 

tiç 

(t)  Adant.  BseiU. c.  ü.  2.  ■ .) 
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tie  aux  Ducs  de  Saxe.  Les  defcenclans 
de  Herman  de  Bell'ingen  la  traitèrent 
enfuite  comme  1/eur  véritable  Ville  hé- 
réditaire, l’ayant  non-feulement  donné 
en  appanage  à leurs  Cadets,  ou  au 
moins  les  ayant  fait  nommer  Comtes 
de  Hambourg , ( ce  qui  fè  trouve  par 
divers  Documens  ) (/)  mais  même  y 
ayant  établi  aufli  leur  Refidence , réta- 
bli les  Couvens  & Hôtelleries  que  les 
guerres  avoient  ruinées , & bâti  un  Pa- 
lais , ou  Pratorium  Duels , ( comme  les 
Hiftoriens  l’appellent  ) & ce  que  l’on 
marque  du  Duc  Bernard  II.  Cependant 
les  Archevêques  prétendoient  y avoir 
aulli  quelque  chofe  à dire,  & y firent 
bâtir  également  & in  odium  Ducis  un 
Hôtel,  ou  Baftitcaïn  ( comme  lesHif- 
toriens  le  nomment  ) & ils  contrecare- 
rent  les  Ducs  en  tout,  jufqu’à  ce  que 
ceux-ci  gagnèrent  enfin  le  delîiis,  ÔC 
maintinrent  leur  fuperiorité  fur  la  Ville, 
C’eft  ainfi  en  vertu  de  cette  fiijettion, 
que  la  Ville  a toujours  été  fiijette  aux 
mêmes  fatalitez,  & qu'elle  a été  traitée 
fur  le  même  pied  que  tous  les  autres 
pays  des  Ducs  dans  toutes  les  difputés 

qui 

(/)  Limarus  Archevêque  dans  un  Diplôme  de 
loS 8.  rapporté  par  Lindenburg  iparmi  les  Privi-J' 
leges  de  Hambourg.  $.  i$.p.  m.  i\6. 


Digitizod  by  Googic 


DF.s  Puissances  de  l^Europe.  107 
qui  ilu'viiifent  entr’eux  & les  Princes  SupUm, 
de  Vanddes  ou  autres.  La  Ville  n'a  ja-  **in*”*^ 
mais  eu  non-plus  de  territoire,  ou  un  duDan- 
nom  territorial  particulier,  ayant  été  *^^“^*-* 
toujours  cenfëe  depuis  fa  fondation  ap- 
partenir à la  Stormarie  ; ce  qui  paroît 
hors  de  dilpute , parceque  fuivant  le 
témoignage  des  Auteurs,  lorlque  Go~> 
defroi  Comté  de  Holftein  & de  Storma- 
rie,  qui  pofleda  ces  pays  avec  la  ville 
de  Hambourg  en  titre  de  Fief  Saxon  , 
fut  décédé  ; le  Duc  Lothaire  de  Saxe 
ne  conféra  autre  choie  (bus  les  mêmes 
titres  au  Comte  Adolphe  de  Schauen- 
bourg , que  ce  feul  héritage  du  Comte 
Godefroiy  à fçavoir  Holftein  & Storma- 
rie , où  la  ville  de  Hambourg  étoit  fans 
doute  comprife  , puilqu'on  la  trouve 
^ oùs  la  domination  du  Comte  Adolphe 
& de  la  pofterité , & qu'au  contraire 
on  ne  trouve  aucun  titre  particulier  pour 
la  Ville. 

•'  Lorlque  le  Duc  Albert  de  Saxe  fût 
en  difpute  pour  la  fucceffion  de  ce  Du- 
ché avec  fon  frere  Henri , il  confia  à 
Henri  de  Badevvid  les  pays  du  Comte 
Adolphe  de  Schauenbourg  qui  en  avoir 
été  chalïé.  Ce  Henri  de  Badevvid  ne 
croyant  pas  pouvoir  défendre  ces  pays 
contre  le  Comte  Adolphe  qui  étoit  en 
chemin  pour  les  reprendre,  brûla  juCt 

qu’aux 
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Sftptem.  qu’aux  fondemens  le  Château  de  Ham- 
****in!”**  bourg  que  la  raere  du  Comte  Adolphe 
DuDan.  avoir  fait  entourer  de  fortes  murailles  , 
n£mark  pour  en  défendre  la  Ville  que  pour 
intimider  les  Ennemis.  Les  Auteurs  mar- 
quent que  la  caufè  principale  de  ladel- 
titution  du  Comte  Adolphe  y étoit  fbn 
attachement  au  Duc  Henri  qu^il  ne  vou- 
lut pas  abandonner,  & qui  fe  foutint 
enfuite  dans  la  polïèllion  du  Duché  de 
Saxe  contre  fbn  frere  Albert.  Ce  qui 
marque  en  même  tems  fort  clairement 
la  dépendance  des  Ducs  de  Saxe  par 
. rapport  au  Holftein  & à la  Stormarie  : 
& cela  fouffre  encore  moins  de  contra- 
- diétion , lorlqu’on  conlklere  que  le  Duc 
Henri  le  Lion , pendant  la  guerre  con- 
tre les  Efclavons,  ordonna  au  Comte 
Adolphe  : Vt  furgat  cumHolfatis  &[Stuv-- 
marris , & atm  omni  Populo  , qui  fecum 
fit  y ut  précédât  Ducem,  quorfum  etlam 
abrlt  Adolfus  Cornes  cum  ceterïs  Nobill- 
bus , qui  fecum  deputati  fuerant , juxta 
Imperium  Duc/s.  Le  Comte  Adolphe 
ayant  été  rué  dans  la  bataille  contre  les 
Elclavons  > fa  veuve  adminiftra  le  Holll 
lein , la  Stormarie  & la  Vagrie  au  nom 
de  Cou  fils  mineur  Adolphe  fil.  & le 
Duc  Henri  lui  donna  pour  tuteur  le 
.Comte  Henri  rtOrUmunde , quienliiite 
fe  maria  avec  la  veuve  à' Adolphe,  Mais 

lorfque 
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lorfquele  Duc  Henri  le  L'on  le  brouil- 
la avec  l'Empereur  Freder  'c , & qu'il  fut 
mis  au  ban  de  l'Empire,  le  Comte  Adol- 
phe I IL  en  profita , & s’étant  dégagé 
de  la  Domination  des  Ducs  de  Saxe  , 
il  obtint  la  Liberté  Immédiate  de  l'Em- 
pire; mais  le  Duc  Henri  le  Von  le  clial^ 
ia  de  tous  Tes  Etats,  où  il  fut  bicn-tôc 
rétabli  par  les  armes  de  l'Empereur 
Frédéric,  Et  quoiqu'il  paroille  que  Ber- 
nard Duc  de  Saxe  a renouvellé  enfuite 
les  prétentions , & qu'il  a prétendu  fur 
le  Comte  la  fuperiorité  au  moins  pour 
la  Terre  qu&  Ketekovve  an, net  ; cepen- 
dant il  ne  relu  (a  pas  feulement  de  prê- 
ter le  ferment  de  fidelité  qu’on  exigea 
de  lui , mais  il  ne  voulut  plus  recon- 
noître  la  fuperiorité  du  Duc.  Ce  qui 
ayant  fait  prendre  les  armes  aux  deux 
Parties , ce  Démêlé  s’accommoda  enfin 
par  la  médiation  de  l’Empereur , & avec 
tant  d’avantage  pour  le  Comte,  qu’il 
obtint  en  pleine  & entière  liberté , fans 
la  moindre  dépendance  , terrain  que  a i 
Retekovve  atfinet  avec  la  ville  d’Oldef- 
loë.  Ce  fut  donc  en  vertu  de  cette  Con- 
vention que  le  Comte  Adolphe  pofîeda 
comme  Comte  immédiat  de  l'Empire, 
le  Holflein , la  Stormarie,  & fes  autres 
pays  , entre  lefquels  on  trouve  auffi 
nommément  la  ville  de  Hambourg  , 

puifquc 
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puifque  Arnoldus  Lubeccenf.s  marque 
expelîement , que  le  Duc  Henri  le  Lion 
ayant  emporté  & occupé  tous  les  pays 
& Villes  à fçavoir  Hammebourg  ^ Plu- 
me , &c.  qui  appartenoient  au  Comte  , 
dans  le  tems  que  celui-ci  avoit  fuivi 
PEmpereur  en  Paleftine,  il  avoit  été 
forcé  de  Iqs  reftituer  lorlque  le  Comte 
Adolphe  étoit  revenu  de  ce  voyage.  Et 
avant  que  le  Comte  fît  ce  voyage,  il 
obtint  de  VEmpereur  Frédéric  le  privi- 
lège de  l’année  1 1 89.  pour  fes  Bour- 
geois de  Hambourg  ( comme  les  ter- 
mes le  difeiît  expre'îément  ) ôc  lui-mê- 
me confirma  ce  privilège  en  1 1 90.  que 
les  Hambourgeois  fèroient  exempts  de 
payer  le  péage  pour  leurs  Vailïèaux  ÔC 
pour  leurs  Marchandiles  depuis  l’em- 
bouchure de  la  Riviere  jufqu’à  leur 
Ville,  de  que 'peribnne  ne  pourroit 
bâtir  des  Forrereiïès  aux  environs  delà 
Ville  à deux  lieues  de  diftance. 

C’eft  dans  cette  fituationque  fe  trou- 
va la  ville  de  Hambourg  lorfque  lé  Com- 
te fut  impliqué  dans  une  grande 

guerre  contre  Canut  V I,  Roi  de  Danne- 
marclc , & que  ce  Roi  ayant  fait  em- 
porter la  ville  de  Hambourg  par  le  Duc 
"Waldemar  de  Slefuwg  ^ y établit  pour 
Gouverneur, fbn  frere' utérin  le  Comte 
Albert  d'OrUmunde,  Et  le  Comte  Adol- 
phe 


f 


Digitized  by  Google 


DE  S Puissances  del*Europe.  iir 
phe  lui-même  ayant  eut  le  malheur  peu-  Suj>iem. 
dant  cette  guen-e  d'être  fait  prilbniiier  , 
il  fut  obligé  pour  obtenir  la  liberté  de  duDan- 
renoncer  au  Holftein&  à la  Stormarie,  nema«.« 
Sc  de  promettre  qu'il  le  coiitenteroit  de 
Schauenbourg  lèul.  Mais  ceux  de  Ham- 
bourg ne  pouvant  plus  fupporter  cette 
(èi-vitude  Danoife , ils  envoyèrent  leurs 
Députez  à l'Empereur  Otton  IV.  qui 
étoic  en  marche  alors  vers  cette  con- 
trée , pour  lui  jurer  fidelité  & obéïf. 
fànce  & à l'Empire,  & pour  implorer 
(on  lècours  contre  ces  violences  ; ce  qui 
fut  le  premier  fondement  de  la  liberté 
de  cette  Ville,  dont  elle  le  vante  en 
toute  occalîon.  Le  Roi  Waldemar  en  ' 
ayant  reçu  la  nouvelle , entra  dans  une 
fi  grande  colere  contre  la  Ville,  qu'il 
l'alïiégea  de  nouveau  en  1 2. 1 6.  & l'ayant 
emporté , pour  la  punir  avec  d'autant  ♦ 
plus  de  rigueur,  il  la  vendit  & tous 
les  droits  qu’il  y avoir , au  Comte  Al- 
bert d'Orlamunde  pour  700.  marcs  d'ar- 
gent ou  pour  y 600.  écus.  Mais  lorfque 
l’an  \e  Koi  Vï^aldemar  fut  fait 

prilbnnierpar  le  Comte  Henri  deSchvve- 
rin  , le  Comte  Adolphe  I V.  crut  que  le 
tems  étoit  venu  pour  lui  de  rentrer  en 
polîèlTion  de  la  ville  de  Hambourg; 
ce  que  le  Comte  Albert  de  Ibn  côté  tâ- 
cha d'empêcher  en  confirmant  à cette 
V Ville 
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Sufiem.  Ville  l'an  1214.  les  privilèges  qu'elle- 
iiiT^  avoir  obtenus  de  l’Empereur  Frédéric  I, 
Du  Dan-  & des  Comtes  Henri  Adolphe.  Mais 
nümark  |g  Comte  Adolphe  étant  entré  dans  le 
jays  à main  armée , & Albert  voyant 
>ien  qu'il  n'étoit  pas  aflèz  fort  pour 
ui  faire  tête , il  vendit  à la  Ville  pour 
une  fomme  de  ifoo.  marcs  d'argent, 
tous  les  droits  qu'il  avoir  acquis  du  Roi 
Wddemar  ; c'eftpourquoi  la  Ville 
croyant  en  être  devenue  Ville  libre  & 
immédiate , choilit  d'abord  du  corps 
de  lès  Citoyens  le  Magiftrat , qui  dans 
la  fuite  prendroit  foin  du  Gouverne- 
ment & des  affaires  de  la  Ville.  Le 
Comte  Adolphe  ne  pouvant  pas  digé- 
rer cette  démarché , il  affiégea  la  Ville 
encore  dans  la  même  année,  & elle  fut 
obligée  de  fe  rendre  à condition  que 
• le  Comte  leur  confirmeroit  les  anciens 
privilèges  dont  elle  avoir  déjà  joui  au- 
paravant. Ce  que  le  Comte  Adolphe 
leur  ayant  accordé , il  confirma  à ceux 
de  Hambourg  les  privilèges  qu’ils 
avoient  obtenus  de  l'Empereur  Frédé- 
ric /.  & de  fès  propres  Ancêtres,  en- 
tre lefquels  pourtant  on  ne  peut  pas 
compter  cette  liberté  entière  qu'ils 
avoient  acquis  & acheté  du  Comte 
Albert , d’autant  qu'elle  ne  pouvoir  s'ac- 
corder avec  fa  fujettion  au  Comte  d’y^- 

dolphe , 
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dolpke  J ôc  q\xe  d’ailleurs  il  n'en  fut  fait  SupUm. 
aucune  mention  expreflè  dans  le  Diplo- 
me  de  confirmation  du  Comte  Adolphe  , dudav- 
ce  qui  pounant  auroit  été  neceflaire  nehark 
dans  une  affaire  aulTi  importante.  C'eft 
de  cette  maniéré  que  les  Comtes  de 
Schauenbourg  rentrèrent  en  polîèfïîon 
de  leur  ville  de  Hambourg,  & de  tout 
le  pays  de  Holftein  & de  Stormarie , ÔC 
qu’ils  y rétablirent  leur  fuperiorité^  ce 
que  pourtant  les  en  fans  & les  heritiers 
du  Duc  Hertrl  le  Lion , qui  jufqu’à  pré- 
lènt  n’avoient  pas  encore  voulu  fè  dé- 
porter de  leur  droit  héréditaire  fur  tout 
le  Duché  de  Saxe , lui  contefterent  tou- 
jours, jufqu’à  ce  qu’ils  s’accommodè- 
rent à la  fin  , & renoncèrent  pour  le 
moins  à leurs  droits  fur  la  ville  de 
Hambourg  , vu  que  le  Duc  Gtton  ne 
ligna  pas  feulement  comme  témoin  le 
Diplôme  de  Liberté  que  le  Comte  Al- 
bert d'Orlamunde  avoir  accordé  à la  Vil- 
le l’an  1 1x4.  mais  qu’il  lui  accorda  en- 
core l’an  1x39.  une  liberté  entière  & 
l’exemption  de  tout  devoir  envers  lui. 

Depuis  ce  tems  les  Comtes  de  Scha- 
uenbourg exercèrent  la  fuperiorité  fur 
cette  Ville,  & la  pofîèderent  fur  le  mê- 
me pied  qu’ils  avoient  fait  auparavant  ; 
ce  qui  efl:  autant  que  démontré  puifque 
Jean  Comte  de  Holftein  & de  Storma- 
rie 
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rie  confirma  l’an  1139  le  14.  des  Ka\ 
de  Sept^  à ceux  de  Hambourg  tous  leurs 
privilèges  , & Ipecialertient  celui  qu’ils 
avoienc  obtenu  de  l’Empereur  Frédéric 
/.  Que  les  Comtes  Adolphe , Gérard  ^ 
Jean-Adolphe  , &c  Henri  accordèrent  à 
la  Ville  l’an  iz^i.  fer.  $.poft  Latare 
les  privilèges  de  pouvoir  battre  Mon- 
noye,de  publier  des  Statuts  & des 
Edits , & de  les  révoquer  félon  l’exigen- 
ce des  Cas  j & de  juger  les  affaires  Ci- 
viles fuivant  le  Code  de  la  Ville.  Tous 
ces  grands  privilèges , & l’augmenta- 
tion confiderable  du  Commerce  porta 
la  Ville  pendant  le  régné  de  l’Empe- 
reur Coarles  IF^.  à refiifèr  l’obéïllànce 
& la  fôum.iflîon  aux  Comtes  Henri , 
Nicolas , Adolphe  &c  Otton , qui  s’addref- 
fèrent  à l’Empereur  Charles , & en  ob- 
tinrent un  Decret  très-rigoureux  {g) 
contre  les  Hambourgeois , par  lequel  il 
leur  fut  enjoint  & ordonné  de  prêter 
une  obéïflance  exade  aux  Comtes  com- 
me à leurs  Seigneurs  direds  & hérédi- 
taires , comme  le  portent  les  termes 
exprez. 

Et  quoique  la  Ville  fut  obligée  de  Ce 
conformer  à ce  Decret  Impérial,  & de 

fè 

{g)  DansLunig,  R.A^P<trt.  Sfee.  Cont,  4.  1. 
Ji.  f,  V40. 
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îe  (bumettre  au  Comte  de  Holftein  ; 
cependant  elle  travailla  toujours  à fe 
procurer  une  Liberté  entière,  & à l'é- 
tablir peu  à-peu  par  plufieurs  privilèges 
qu'elle  obtint  de  tems  en  tems  des  Em- 
pereurs , dont  le  principal  fut  la  con- 
ceflion  de  l'Empereur  Si^ifmond , de 
pouvoir  battre  Monnoye  d'or.  Lorf* 
qu'en  1460.  Cbre'tien  Roi  de  Danne- 
marck  & le  Comte  Otton  de  Scbauen- 
bourg  eurent  des  difputes  pour  la  fuc- 
celEon  {h} , la  Ville  fe  déclara  pour 
le  Roi , le  reconnut  pour  Ibn  Seigneur 
( comme  le  portent  les  propres  termes 
de  la  Lettre  de  IbumiÆon  ) & promit 
de  lui  être  affeétionnée  & fidelle,  & le 
Roi  confirma  en  même  tems  tous  les 
privilèges.  Peu  de  tems  après  elle  tâcha 
d’en  donner  une  autre  idée  aux  Empe- 
reurs , aufquels  il  ne  fut  pas  difficile  , 
vue  la  grande  ignorance  qui  regnoit 
alors , de  faire  accroire  qu'elle  étoic 
une  Ville  libre  & immédiate  de  l’Em- 
pire par  la  reprelèntation  d'un  fi  grand 
nombre  de  leurs  privilèges , où  on  ne 
trouve  cependant  pas  un  feul  mot  de 
cette  prétendue  imraediateté  , & que 
plufieurs  autres  Villes  municipales 
avoient  obtenu  dans  ce  tems-là  de  ces 

. privi- 

(fc)  Lunig  c.  l. 
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privilèges,  fauf  néanmoins  leur  fîijer- 
tioii  média  ce.  L’Empereur  Frédéric  II', 
dans  fa  perfuafion  que  ceux  de  Ham- 
bourg lui  aceufoient  la  vérité  , convo- 
qua la  Ville  l’an  1 47  3 . à la  Diète  d’Aul- 
bourg  avec  ces  formalitez  : 

.»  Qii’elle  dévoie  envoyer  les  Excel- 
»»  lens  Députez  à la  Diète  d’Aulbourg, 
n fous  peine  d’être  privée  de  tous  les 
«Privilèges,  Grâces,  & Jurifdiélions 
» qu’elle  avoit  obtenus  de  Sa  Majefti 
,»  Impériale  ou  de  quelqu’autre  ( /). 

■ Et  lorlque  cette  Diète  fot  prorogée 
julqu’à  l’Epiphanie  de  l’année  1474. 
l'Empereur  le  lui  notifia  par  Lettres 
dattées  de  Cologne  le  Mercredi  après 
St.  jândre'  1473.  ce  qui  fut  renouvéllé 
de  Nuremberg  leVendredy  devant  le 
Carême  l’an  1474.  lorfque  la  Diète  fut 
prorogée  de  nouveau.  Et  l’an  i475>. 
fut  encore  convoquée  à la  Diète  qui  Ce 
tint  à Freifingen.  Cependant  la  Ville 
prêta  de  nouveau  hommage  l’an  1482. 
à Jean  Roi  de  Dannemarck  & à fou 
frere  Frédéric,  & les  reconnut  pour  les 
Seigneurs  territoriaux.  Les  Empereurs 
d’un  autre  côté  continuèrent  de  la  trai  - 
ter  fur  le  pied  d’une  Ville  Impériale  U* 

bre, 

(»■)  Gaftcl  de  StetH  public.  Europ,  Cep.  3 2.  peg» 
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des  Puissances  de  l'Europe.  217 
bre  , ôc  la  convoquèrent  aux  Diètes. 
Ce  que  l'Empereur  Maximilien  I.  fit 
par  fes  Lettres  dattées  d’ Anvers  le  Lun- 
dy  avant  Ste.  Catherine  {kjj  où  il  dit 
M Nous  ordonnons  par  ces  Prélèntes  à 
w la  ville  de  Hambourg , de  comparoî- 
w tre  par  les  Dçputei  auprès  de  la  Ma- 
jefté  Impériale  dans  la  Ville  Imperia- 
»>  le  de  W otms  le  jour  de  la  Purifica- 
3»  tion  de  la  Vierge  , pour  affilier  de 
*3  leurs  bons  conreils  aux  délibérations 
*»  des  Eleéteurs  & des  autres  Etats  qiû 
»>  s'y  trouveront  en  même  tems>&d'ac- 
M compagner  de-là  la  Majellé  Imperia- 
>3  le  dans  Ton  voyage  de  Couronnement 
>3  à Rome. 

« L’an  1497.  l'Empereur  fit  encore 
»3  Ibuvenir  les  Hambourgeois  de  leurs 
33  Engagemenrs  de  fidelité  envers  lui  8c 
» l'Empire  , par  des  Lettres  dattées  de 
»3  Worms  le  Vendredy  après  l’AlIbmp- 
»3  tion  de  la  Vierge , leur  enjoignant  en 
33  même  tems  fous  peine  d'encourir  la 
»3  difgrace,  de  comparoître  à Freibourg 
*3  la  veille  de  St.  Michel , pour  y alfifi. 
33  ter  conjointement  avec  les  Eleéleurs 
33  de  les  autres  Etats  aux  Délibérations  ' 
33  que  l’on  y tiendroit  pour  le  bien  de 
33  l’Empire. 

On 
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iiS  Les  ÏNtERETS  Presens 
Suftim.  On  ne  peut  pourtant  pas  dire  pofiti- 
**in*”^  vement , n la  Ville  a comparu  aux  Dié- 
dudÂn-  tes  J d’autant  qu’on  ne  la  trouve  pas 
KtMARk  (ians  les  Signatures  des  Recez  de  ces 
Diètes  : mais  Gaftel  remarque  qu’il  fe 
trouvoit  encore  les  Lettres  de  l’Empe- 
reur Adaximliien  j de  die  Ægîdi  1491. 

par  lefquelles  cet  Empereur  fait  fou- 
»>  venir  la  Ville  des  promefTes  que  les 
»»  Députez  de  Hambourg  avoient  faites 
M à la  Diète  paflëe  de  Nuremberg  »»  ; 
d’où  on  peut  conclure  que  la  ville  de 
Hambourg  avoit  effeètivement  envoyé 
{et  Députez  à cette  Diète  de  Nurem- 
berg. Mais  quoiqu’il  en  Ibit , il  eft  au 
moins  certain  que  cette  affaire  fut  exa- 
minée à la  requifition  du  Roi  de  Dan- 
nemarck  par  l’Empereur  & parles  Etats 
l’an  1510.  à la  Diète  d’Aufbourg  où  on 
porta  ce  Décret  (/). 

M Sa  Majefté  Impériale  , les  Elec- 
»>  teurs  J & les  autres  Princes  & Etats  de 
l’Empire  ayant  vû  par  plulieurs  Aètes 
»>  de  bonne  foi  , par  d’autres  Infor- 
« mations  & par  les  Refblutions  de 
« l’Empire  , émanées  en  faveur  de  la 
**  ville  de  Hambourg  depuis  plufieures 
«années,  & particulièrement  depuis 

M quel- 

( / ) Dans  Gaftel  c.  l.  p.  Ï09Î.  £c  dans 
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w quelque  tems  , que  cecte  Ville  avoit  Snf'.,,».  ■ 

•»  été  coiilîderée  en  tout  tems  comme  ““ 
une  Ville  libre  de  PEmpire  Romain  ; dudas- 
**  qu'elle  y appartenoic  auflî  efFeéHve-  NtMARk 
ment  , & qu'elle  avoit  obtenu  des 
« Empereurs  précedens  des  bienfaits  , 
t.  des  privilèges  & des  Ranchilès  par- 
ticulieres  , & bien  fpedalemem  le 
droit  de  battfela  Monnoye  d'or;  que 
” d’ailleurs  elle  avoit  été  taxée  dans  les 
» Matricules  de  l'Empire  j^n  fa  facuR 
»*  té,  & l’exigeix:e  des  C*,  de  même  ^ 

« que  les  autres  Villes  immédiates  de 
« l'Empire , & qu’elle  n’en  avoit  jamais 
*»  été  lêparée  depuis  ce  tems  ; que  par 
»»  conlcquent  on  ne  pouvoir  la  tenir 
que  pour  une  vraye  Ville  libre  & Im^ 
w periale.  C’eftpourquoi  il  comperoir 
» à fa  Majefté  Impériale,  aux  Eledeurs, 

« & aux  autres  Etats  de  l’Empire,  de 
« conferver  pour  l’avenir  ladite  Ville 
»»  dans  la  dépendance  de  l’Empire  îk. 

»»  dans  foii  immédiateté.  Si  pourtant  le 
» Roi  de  Dannemarck  Sc  le  Duc  de 
»»  Holftein  croyoient  être  lézez  par  cet- 
»>  te  dccifion  , ou  avoir  encore  des  pré- 
**  tentions  légitimes  fur  ladite  Ville  , 

« ils  pouvoient  s’addrelTer  à la  Cham- 
« bre  Impériale , & y produire  leurs  ti- 
**  j où  on  leur  rendroit  incontinent 
f*  julticc  ôc  fans  aiiain  empêchement. 
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zlo  Les  Intere ts  Presens 
En  conformité  de  cette  décifion  h 
Ville  fut  encore  convoquée  la  mêm; 
année  fub  dato  Veldkirch  , à la  Diéc; 
d'Aufbourg  , comme  elle  le  fut  Pai 
1 5 1 1 . à celle  d'Infpruck.  Elle  fut  enco  - 
re  lerieulèment  exhortée  par  l’Empe- 
reur fub  dato  Weilheim  en  Bavière  le  xo. 
de  Mai  eodem  amio , »»  de  fè  (buvenir 
»>  de  l’attachement  & de  la  fidelité 
« qu’elle  devoit  à Dieu , à la  Sainte  Re- 
„ ligion  Sg||^’Empereur  , comme  à fb  i 
»»  Proteéleur  & à Ton  Seigneur  diredt  Sc 
légitime  , comme  aufli  de  tous  Ds 
bienfaits  & Privilèges  qu’elle  avo  c 
■«  reçus  tant  des  Empereurs  & des  Rois 
»>  précedens,  que  de  fa  Majefté  Impe- 
« riale  à préfent  regnantej&  de  l’Empire. 

Et  il  lui  fut  enjoint  en  même  tems  fous 
»>  peine  de  privation  de  routes  les  Rega- 
« les, Fiefs,  bénéfices  & liberté, & de  tour 
« ce  qu’elle  avoit  obtenu  du  Saint  Em- 
M pire  , de  réfléchir  ferieufement  fiir 
»>  cette  affeélion  , attachement  & fiijet- 
tion  que  les  Ancêtres  des  Hambour- 
»>  geois  avoient  en  tout  tems  fait  voir 
»»  pour  l’honneur  de  Dieu , pour  le  St. 
« Empire  , & pour  la  Nation  Alle- 
»>  mande  , cette  fincerité  & attache- 
M ment  lui  ayant  procuré  tous  les  hon- 
« neurs  & Privilèges  dont  la  Ville  joüif- 
» fok  à préfent  à la  face  de  tout  l’Em- 

^ » pire. 
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DES  PinsSANCES  DE  l'EuROPE.  111 
w pire.  Défaire  en  fuite  tout  leutpofll-  Supirm. 
•*  ble  dès  le  moment  que  la  Ville  rece- 
»>  vroic  le  prélent  Décret , de  fubvenir  dodan> 
»»  aux  belbins  de  l'Empereur , en  lui  n^m**^*^ 
»*  fournidànc  autant  d'argent  que  pour- 
»*  roit  porter  le  Contingent  de  l’Empi- 
M re  en  hommes , & leur  entretien  pen- 

dant  le  tems  de  6.  mois , fur  quoi  elle 
•»  prendroit  les  mefures  convenables 
M avec  les  autres  Villes  Impériales  de 
» fôn  voifinage. 

' Sur  ces  entrefaites  le  Roi  ChrsYien 
III.  étant  monté  lur  le  Trône  de  Dan- 
nemarck , ceux  de  Hambourg  lui  firent 
hommage , & le  reconnurent  l’an  1535. 
pour  leur  Prince  légitimé,  héréditaire 
& territorial  ( ce  que  les  propres  ter- 
mes de  leurs  Lettres  de  (bumilïîon  mar- 
quent expreilément  ) ; ils  luppliérent  en 
même  tems  le  Roi  de  vouloir  les  prote- 
teger  & les  traiter  fiir  le  même  pied 
que  les  autres  Sujets  étoient  traitez.  Ce 
qui  détermina  alors  le  Roi  à furleoir 
le  procès  qui  pendoit  devant  la  Cham- 
bre Impériale  , particulièrement  lorlL 
que  le  Procureur  General  de  l’Empire 
les  pourfuivit  l’an  1 544.  pour  leur 
Contingent  de  l’Empire  , & qu’ils  eu- 
rent recours  au  Roi  & au  Duc  de  Hollf- 
tein , qui  intercédèrent  aufli  pour  eux 
auprès  des  Empereurs  Charles  P',  ôc  Fer- 
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izi  Les  Interets  Presens 
S dinand  l.  Mais  l'Empereur  Ferdinand  /A 
défendit  à la  Ville  l'an  i (bus pei- 
dudan-  d'une  amende  de  jo,  marcs  d'or , de 

NSMARk  prêter  foi  ik  hommage  à Frédéric  //.Roi 
deDannemarck.il  (iirvint  d'ailleurs  plu- 
fieurs  différends  entre  ce  Roi  & la  Ville.. 
LeRoi  s’addreflà  l'an  157  o.hùerveniend» 
à la  Diète  de  Spire  » & y réprefènta  que  la 
ville  de  Hambourg  n'étoit  rien  moins 
qu'une  Ville  libre  Impériale  , pui(^ 
qu'elle  appartenoit  à la  Scormarie  , & 
que  le  Roi  & le  DucdeHolfteinétoient 
obligez  de  fournir  à l'Empire  le  con- 
tingent de  la  Ville.  Mais  cette  affaire 
n'y  ayant  pas  été  décidée , & la  Diète 
l'ayant  renvoyée  à la  Chambre  Impé- 
riale ,le  Procureur  General  y intervint  » 
Ôc  inftituade-làaéHonauDuc  deHolf- 
tein.  Ottcxamina  cecceaf&ire  fuivam  la 
méthode  ordinaire  de  la  luftice.^  Le 
Roi  Chrétien  & les  Ducs  Jean-- 
Adotfe  ôc  Jean-Frederk  de  Holftein> 
ayant  en  attendant  demandé  à la  Ville 
l'an  1601.  qu’elle  leur  fît  l'hommage 
accoutumé , l'Empereur  le  défendit  par 
un  Decret  très-rigoureux  & (bus  pei- 
ne du  Ban.  La  Ville  y conlenrit  nean- 
moins , après  que  le  Roi  ôc  les  Ducs  (e 
furent  engagez  à l'indemnilation.  Ce 
qui  paroît  par  les  Reverfales  du  Roi , 
où  il  dit  : 


*>  Après 


DES  Puissances  de  l’Europe.  12 j 
. ” Après  que  Nous  avons  requis  ia 
w ville  cie  FÎambourg  de  Nous  prêter 
*•  l’hommage  accoutumé  , & que  Nos 
» Minières  légitimez  ad  bimc  aitum  ont 
*>  réglez  avec  les  Bourguemaîtres  ôc  le 
M Magiftrat  toutes  les  folemnitez  re- 
*»  quiles  , à l’exemple  de  Nos  Précle- 
M celîèurs»de  glorieufe  mémoire  ; fur 
»>  quoi  Nous  avons  drefTé  un  Decret 
w encre  Nous  & la  Ville  ligné  de  Nô- 
*»  tre  propre  main  , avec  appolition  de 
» Nos  Sceaux  & de  ceux  de  la  Ville , 
U lequel  lèra  çonfervé  comme  un  té- 

V moignage  réciproque  : Que  d’ailleurs 
« Nôtre  bien-aimé  & très-cher  Cou- 
»»  lin  , & très-gracieux  Seigneur  , Sa 
i»  Majefté  Impériale  à fait  émaner  à la 
w ville  de  Hambourg  un  Edit  très-ri- 
*»  goureux  fous  peine  du  Ban  , & l’a 

V fait  inlînuer  aux  Bourgemaîtres , au 
U Magiftrat  & à toute  la  Bourgeoise  ; ce 
M qui  non  feulement  Nous  a paru  pré- 
M judiciable  (d’autant  que  Nous  & nos 
»»  ancêtres  avons  été  en  tous  tems  , 
M comme  Nous  Ibmmes  encore  aéluel- 
M lement  in  pojfejfione  vel  quafi  ) ; mais 
M les  Bourgemaîtres  , le  Magiftrat  & la 
»*  Bourgeoilîe  en  ont  conçu  tant  d’om- 
*>  brage , qu’à  caulê  de  cela  ils  ont  hé- 
*»  fitéde  Nous  prêter  I hommage  accoii- 
w mé  3 & qu’ils  Nous  ont  très-hum- 
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az4  Les  Interets  Presens 
M blemenc  prié  de  vouloir  le  proroger 
" julq'yà  un  rems  plus  opportun.  Ce 
« que  pourtant  Nous  n^avons  pas  pu 
« leur  accorder  pour  cette  fois  , par 
» plufieurs  raifônSj  & partîculieiemenc 
»>  puifque  cette  poiïèffion  vslquafi  Nous 
*>  a été  tranfportée  par  Nos  ancêtres  de 
M glorieufe  mémoire  , &:  que^’ailleurs 
»>  Nous  Nous  étions  déjà  mis  en  voyage 
M avec  toute  notre  fuite.  C'^eRpourquoi 
s>  Nous  leur  avons  très-gratieufemenc 
promis  & alTuré  en  general  j & à un 
M chacun  en  particulier  , fur  Nôtre 
»»  Royale  & parole  Ducale  , comme 
w Nous  le  faifbns  derechef  par  celui- 
•»  ci , que  PAéle  préfènt  de  l'hommage 
» ne  portera  aucun  préjudice  à Sa  Ma- 
*>  jellé  Impériale,  au  Saint  Empire , nî 
w à la  ville  de  Hambourg  , ni  au  pro- 
»»  cès  d'Exemption  qui  pend  aétuelle- 
M ment  devant  la  Chambre  Impériale  ; 
»»  mais  qu'ils  eonlérveront  leurs  droits 
w & prétentions , aihfi  que  Nous  & nos 
« heritiers  & les  Ducs  de  Slefwig-Holf- 
tein  refteront  dans  les  Nôtres.  Nous 
M prommettons  encore  d'exculêr  & de 
a*  défendre  auprès  de  Sa  N4ajefl:é  Impe- 
V riale  la  Ville  en  general , & chaque 
a»  Negotiant  & Bourgeois  en  particu- 
a>  lier  par  rapport  audit  Edit  rigoureux 
Si  de  l'Empereur  , comme  auHi  auprès 

« de 
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DES  Puissances  de  l'Europe,  izy 
de  fbn  Procureur  QsneraJ  j &c  il'in-  Supiem, 

*>  demnifer  & de  reparer  toutes  les  per- 
»»  tes  & dommages  que  tous  en  gene-  duDan- 
*>  ral  ou  quelqu’un  des  Bourgeois  en  nemarJc 
« particulier  pounpit  recevoir  fdit  cor- 
*>  porellement  ou  en  leurs  bien  à caufè 
»>  du  prélènt  hommage  : 

Sur  quoi  on  prononça  en  i(>i8.  à la 
Chambre  Impériale  la  Sentence  (fu)  > 
qui  porte  en  fubftance  : 

» Que  nonobftant  les  prétendus  droits 
» d’exemption  des  Ducs  de  Holftein  , 

»j  il  n’avoit  abfblument  pas  appartenu 
»»  aux  Bourgemaîrres  & au  Magiftrat 
»>  de  Ce  fouftraire  de  leur-  propre  grc 
w à la  haute  Jurilaiélion  &:  à la  fùjet- 
M tion  immédiate  de  la  Majellé  Impe- 
» riale  & du  Saint  Empire  , & qu’ils 
avoient  agis  en  cela  contre  leur  de- 
»>  voir  & fidelité  , dont  ils  s’abftien- 
M droient  pour  l’avenir  : Que  cette  Vil- 
le  appartenoit  & étoit  fujette  immé- 
M diatement  à Sa  Majefté  Impériale  &C' 
à l’Empire,  & que  tout  le  monde  la: 
reconnoîtroit  pour  telle  j c’eftpour- 
M quoi  les  Bourgemaîtres  & le  Magif- 
M trat  étoient  obligez  de  payer  les  im- 
pots , taxes  & autres  charges,  à l’Em~ 

9*  pire  , comme  aulîi  les  arrerages  de  ce 

K y qu’et- 
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i>  qu'elle  devoir , àquôi  on  la  condam-f 
w noir  avec  jufticei  cependant  fans  pré- 
» judicc  des  prétentions  que  les  Ducs 
»>  croyoient  avoir  fur  la  Ville,  & lell 
M quelles  lspouvoient,s'ilslevouloient, 
»pom  Cuivre  judiciairement  : Qiie  les,  ^ 
*»  irais  du  procès  feroient  compenièz  &c 
**  partagez  pour  de  certaines  raifons. 

L'Empereur  ordonna  aulfi  le  17.  de 
Septembre  161^.  au  Procureur  Fifcal 
de  l’Empire  , d’exiger  des  Hambour- 
geois les  ai  rerages  des  Contributions 
de  l’Empire,  & d’en  payer  30C00*  flo- 
rins au  Comte  de  fJohenz.ollern  , au 
beu  que  le  Roi&  le  Duc  demandèrent 
S^v'fionem  AÜorum  contre  la  précéden- 
te Sentence,  & menacèrent  la  Ville  de 
Laifleger  li  elle  obeïflbit  au  Decret  de- 
LEmpereur.  Ils  obtinrent  aulïi  du  Cer- 
cle delà  Baflè-Saxe,  au’elle  ne  fut  plus, 
convoquée  aux  Alferablées.  du  Cercle;, 

Sur  quoi  l’Empereur  expédia  au  Cer- 
cle un  Decret  très-rigoureux  datté  de- 
Spire  le  50.  Juin  i6zo»  A:  lui  ordonna 
fous  peme  de  zo.  marcs  d’or 

»>  De  flaire  cefler  fans  aucun  retar- 
»»  dément  ou  contradiétion  tous  les. 
w obftacles  que  l’ort  avoit  apportez  à la 
»,  poflefEon  vd  quafi  desBourgeraaîtres, 

»,  & du  Ma^iftrat  de  la  ville  de  Ham- 
« bourg>dont  UsavoLent  déjajqÜL  de- 

w puis 
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*>  puis  longues  années  , & ce  qui  leur  Suplem^ 
w avoir  été  confirmé  par  des  Sentences 
**  définitives  • & decafler  &d'annuller  dudÂk< 
w auffi-tôt  la  Conclufion  faite  au  pré-  nemar]*, 
*>  jiidice  de  Sa  Majefté  Impériale  , de 
w PEmpire,  & de  la  Sentence  toute  re- 
» cente  de  la  Chambre  Impériale , d'au- 
” tant  que  cette  Conclufion  étoit  nulle 
invalide  en  elle-même. 

Nonobftant  ceci  la  Ville  s'accom- 
moda de  nouveau  avec  le  Roi  & avec 
les  Ducs  de  Holftein  à Steinbourg  le 
Juillet  i6ii.  delà  maniéré  fuivante. 

w Que  ceux  de  Hambourg  promer- 
» toienc  & s’engageoient  pour  autant 
» que  cela  dépendoit  d'eux  >,  de  lailïer 
»>  toutes  choies  , pendente  revîftone  , 
w dans  l'état  où  elles  avoient  été  au- 
« paravant  j de  ne  prêter  aucune  af* 

»»  fiftance  au  Procureur  Filcal  de  l'Em*- 
*»  pire , ni  de  prétendre  ou  de  faire  la 
»»  moindre  ehofe  en  leur  faveur  ni  au 
M préjudice  de  la  Mai  Ion  Ducale  de 
»»  Holftein  : mais  que  toutes  choies, 

»»  refteroient  au  contraire  dans  l'état  où 
>*  elles  avoient  été  du  tems  des  préce- 
« dens  Ducs  de  Holftein  j & qu’en^ 

»*  conlequénce  de  cet  accord  la  ville  de 
M Hambourg  feroit  & demeureroit  tou- 
»•  jours  très  - humblement  dévouée  &. 

^ fujette  à la.  Maifon  Ducale  de  Holf- 

K.  6 tfiha 
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Sui>ttm.  „ fein  jufqu'à  la  decifion  entière  de 
*^tn!”**  ” afiaire  , comme  il  convenoic 
Pi/Dan-  '»  à d'Iioiinêces  gens  ; & ils  promirent 
MiMARk  „ ^ s'engagèrent  en  même  tems  , lî 
»»  Sa  Majefté  Danoile  venoit  à mourir 
»»  avant  que  la  revilion  fut  terminée  , 
M de  reconnoître  le  Piince  Royal  Sc 
w fuccellivemcnc  les  heritiers  de  Sa  Ma- 
**  jefté  Danoifè  , comme  audi  les  Seî- 
» gneurs  Ducs  de  Holftein  de  la  Braa- 
*>  che  de  Gottorp ,,  qui  tous  conjoin- 
•»  tement  lêroienc  pro  tempore  Ducs  ré- 
*»  gnans  de  Holftein  , & de  leux  prê- 
•»  ter  hommage  après  les  confîrma- 
»»  dons  & les  aûTurances  préalables  com- 
•>  me  de  coutume  i.  le  tout  neanmoins 
V fans  aucune  alteration  ou  préjudice 
« des  Recez  & des  Documens  préce^- 
» dens  que  la  Ville  avoir  faits  autre- 
»»  fois  avec  les  Ducs  de  Holftein  , & 

M dont  elle  éroit  en  pofteiîîon  , qui 
refteroient  fans  aucune  contcftation 
w & chicane  en  pleine  vigueur  fèloiT 
9*  leurs  concluftons,  contenus  8c  cir- 
» confiances. 

Mais  iorfq^ue  Pan  1630.  te  Roi  de 
Dannemark  8c  la  ville  de  Hambourg 
eurent  des  démêlez  pour  la  Douane  que 
le  Roi  avoir  établi  à Gluckftadt , 8C  -■ 
que  Bon  y mêla  en  même  rems  les  hom- 
tnages  dt  ta.  fiijettîon  que  la  Ville  de- 

voit 
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voie  au  Roi , l'Empereur  envoya  des  Suftem.  ' 
ordres  à la  Chambre  Impériale  en  daîte 
de  Vienne  le  25.  de  Mai  1630.  pourouDAN- 
infifter  fur  le  Mandatam  caffatorium  de  ^emark 
l’année  1620.  & pour  procéder  contre 
Holftein  nonobftavic  la  révihon  incer- 
jettée  ; mais  Holftein  ayant  fait  les  pro- 
teftations  au  contraire  , la  Ville  fur 
obligée  de  fè  tenir  tranquille  jufqu’à 
l’an  1 640.  Elle  commença  à fe  remuer  ' 
dans  la  même  année , loriqu’il  lui  fur 
ordonné  d’envoyer  Tes  Députez  à la 
Dicte , mais  qui  à caufe  dés  protefta- 
rions  de  Holftein  , n’ofèrent  pas  de- 
mander voix  & fceance , ni  produire 
leurs  légitimations  ; & il  s’enluivit  un 
Decret  Impérial , en  datte  du  26.  d’A- 
vril  1641.  qui  portoit  en  fubftance  : 

O Qiie  Sa  Majefté  Impériale  ayant 
M appris  que  lefdits  Dépurez  de  la  vil- 
»»  le  de  Hambourg  ne  s’étoient  pas  le- 
*»  gitimez  à la  Diete,  & n’avoient  pas 
»»  dué'inent  comparus  aux  deliberations 
••de  l’Empire  & félon  leur  devoir,  & 

» que  pourtant  il  apparcenoit  abfblu- 
»>  ment  à l’Empereur  en  vertu  de  fa  Di- 
•»  gnîté  Impériale,  de  veiller  à les  interets 
& à ceux  de  l’Empiie  ; c’eftpourquoî 
^ » elle  ordonnoic  rrès-gracieulement  aux 

w Députez  pré (ens  de  la  ville  de  Ham- 
*•  bourg  , qu’en  conformité  des  Lettres 

» Cir- 
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•*  Circulaires  de  ladite  Majefté  Impé- 
_>*  riale , ils  euflènc  à le  légitimer  ineon- 
»*  tinent  & duëment  au  nom  de  leurs 
»*  Principaux  & Supérieurs  , de  compa- 
« roître  enfuite  dans  Paflèmblée  des 
*»  Etats  de  PEmpire , pour  y alïiller  con- 
*»  jointement  avec  les  autres  Membres 
*»  aux  délibérations  des  affaires  & des 
w beloins  de  l’Empire  y & d’attendre 
»»  julqu’à  la  conclulion  finale  de  toutes 
»*  ces  délibérations. 

Ce  Decret  fut  renouvelle  le  13.  de 
Juillet  de  la  même  année  , & il  fut 
enjoint  au  Maréclial  de  l’Empire  > 
Comte  de  Pappenheim  le  27.  d’ Avril 
1652. 

U Non  feulement  de  pourvoir  les  Dé- 
»»  putez  de  la  ville  de  Hambourg  d’ua 
» logement  commode , pour  à prefent  > 

»>  ôc  enfuite  toutes  les  fois  qu’ils  com- 
»»  paroitroient  aux  Dietes  j mais  de 
»»  prendre  loin  que  leur  table  fut  lervie 
»»  fur  le  même  pied  , comme  on  étoic 
M accoutumé  de  fervir  celles  de  tous 
» les  autres  Envoyez  des  Princes  & Etats 
»>  de  l’Empire. 

Ce  que  îé  Comte  de  Pappenheim  ayant 
voulu  executer  en  conformité  de  lès  or- 
dres , les  Députez  s*en  font  exculèz  en  • 
dilànt  : 

Qu’à  caulè  du  départ  de  Sa  Majeftd 

Impe- 
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Impériale  &c  de  laconclufion  de  la  Dié-  St<i>Um. 
te  que  l'on  actendoit  à tout  moment , 
il  leur  {èroic  plus  à clwrge  qu’il  ne  leur  duDan- 
porteroit  de  profit  3 s'ils  ciiangeoient  NtMAïui 
alors  de  logement  3 & que  par  les  mê- 
mes raildns  ils  ne  prétendoient  pas  à pré- 
fènt  qu'on  formât  leur  table  dans  le  lo- 
gement où  ils  le  trouYoient,  & qu’ils 
regarderoient  ces  ofires comme  s'ils 
avoieiir  effeétivement  été  executez  ; le 
tout  cependant  fous  la  corKÜtion  ex- 
prelîe , que  c^a  ne  pourroit  pas  préju- 
dicier à leurs  Maîtres  ôc  Supérieurs  ni 
à prelent  ni  à l'avenir  , en  ce  que  pour 
les  raifons.  fufdites  ils  n’avoient  pas 
voulu  profiter  du  Decret  Impérial  3 & 
que  les  Députez  qui  pour  l'avenir  com- 
parojtroient  aux  Diètes  de  l'Empire  y 
lèroieiri  pourvus  d’un  logement  ôc  d'u- 
ne table  convenable , & proportionnée 
à celles  des  autres  Etats  & Villes  de 
l'Empire. 

Certe  dilpute  commença  à revivre  aui 
ccmimencement  de  la  préfente  Diète  v 
que  les  Minières  de  Dannemarck  le 
plaignirent,  en  1663.  & i6é4^que  la 
Ville  avoit  été  encore  appellée  à la 
Diète  3*  en  Ibrte  que  le  Maréchal  hérédi- 
. taire  de  Pappenheira  refiifa  d’alïigner 
un  logement  aux  Députez  de  Ham- 
bourg , ce  donc  il  délivra  aux  Minil^ 

très. 

» 


Digitized  by  Google 
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Suprem.  très  de  Holfteiii  ratteftation  fuivante. 

“ Quo.que  les  Dépurez  de  la  ville  de 
D jdÂn-  » Hambourg  , qui  appartient  à Sa  Ma- 
nemark  „ je(|;é  Danoile  & à S.  A.  S.  le  Duc  de 
»»  Sleswig-Holftein , fe  loienc  addrelîez 
**  pendant  la  prélenre  Diète  au  Bureau  , 
» du  Maréchal  héréditaire  de  l’Empire 
w pour  obtenir  un  logement  libre  j pour- 
» tant  pour  des  raifons  importantes  & 
»»  connues , nous  n’avons  pas  voulu  ni 
fi  pu  le  leur  accorder  , au  préjudice  de 
»*  Sa  Majefté  & de  S,  A^S.  c’eftpour- 
» quoi  ils  ont  été  obligez  tattiquam  Ex-- 
*»  tranei  d'occuper  ailleurs  privatim 
» Hofp'itïum  , qui  n'appartient  ablblu- 
» ment  pas  à notre  Protedion  & Juril- 
didion  ; que  d’ailleurs  ils  n’ont  pas 
" reçu  ni  ne  recevront  pas  une  table 
( » à leur  porte,  c’eft  ce  que  nous  avons 

*>  voulu  certifier  parla  lignamre  deno- 
»»  tre  propre  nxain^ 

Les  Députez  de  la  ville  de  .Ham- 
bourg furent  donc  obligez  de  chercher 
un  logement  particulier  , & y firent  a,r- 
borer  les  armes  de  la  ville  , comme  de 
coutume;  mais  le  Maréchal  héréditai- 
re les  en  fit  ôter  par  le  Prévôt  de  l’Em- 
pire : ce  qui  obligeâtes  Députez  de  s’en 
plaindre  à PEmpereur  , qui  expédia 
aullî-tôc  au  Comte  de  Pappenheim  un 
Decret  très -rigoureux  blâmant.  Ibii 
^ pro- 
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procédé  dans  les  termes  fuivans.  SupUm. 

»>  Les  Députez  de  notre  ville  libre  & 

»>  Impériale  de  Hambourg  nous  ont  duDan- 
fait  leur  plaintes , qu'immediatement  nemaru 
” après  notre  départ  vous  avez  entre- 
w pris  au  préjudice  des  coutumes,  droits, 

»»  &:  Jurifdiftioii  établies , de  faire  ôter 
*»  de  devant  la  porte  de  leur  hôtel  par 
« le  Prévôt  de  1 Empire  , & pour  plus 
*>  grande  marque  de  mépris  , par  un 
»>  fou  , les  armes  de  ladite  Ville  & les 
*>  leurs  propres  , dont  ils  lui  avoient  fait 
M prcfent , ce  que  vous  verrez  plus  am- 
**  plementparla  copie  ici  jointe  de  leur 
»»  requête.  Comme  donc  nous  n'avons 
t>  pas  été  feulement  fort  furpris  d’ap- 
*>  prendre  que  vous  avez  ofé  vous  arro- 
t>  ger  l'autorité  arbitraire  de  vous  conC* 

»>  tituer  Juge  dans  une  affaire  déjà  de- 
» cidée , ou  Nous  & le  St.  Enmire  fbm- 
M mes  principalement  intérellez  & bien 
»>  fondez  , & qui  par  les  Parties  mêmes 
a été  renvoyée  à notre  Conleil  Auli- 
»>  que  pour  y être  jugée  ultérieurement , 

M d'autant  que  vous  devriez  (avoir  èc 
*»  connoître  les  bornes  de  vôtre  Office, 

>»  & que  d'ailleurs  vous-même  leur  avez 
»»  fait  infinuer  à la  Diète  precedente  des 
*>  Re  ver  (aies  qui  font  diamétralement 
n oppofées  à cette  entreprifè  de  votre 
M part  •,  mais  qu'il  paroît  encore , com- 


#- 
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Sitpiem.  » me  s^il  dépendoit  de  votre  bonne  vo- 
'“uj""’*  » lonté&  de  votre  autorité  privée , non 
DuDan--  >»  feulement  de  rcfiirer  les  logemcns  aux 
KEMA&x  » Députez  des  Etats  & des  Villes  que 
»>  nous  avons  convoquez  à la  Diète  en 
»»  conformité  de  la  decifion  de  notre 
»»  Chambre  Impériale,  à la  requifition  de 
»>  notre  Procureur  Filcal , 5c  iuivant  les 
M anciennes  coutumes  5c  le  droit  que 
»»  nous  en  avons  : mais  même  lorfquc 
»>  par  votre  refus  ils  ont  été  obligez  de  fc 
» pourv’oir  d’un  logement  particulier,  5c 
M qu'ils  laifïènc  fuivant  la  coutunie 
» leur  arme  à leur' hôte , vous  çntrepre- 
M nez  de  votre  > propre  chef  de  les  faire 
n enlever  d’une  maniéré  inoqië  5c  très- 
M meprifànte  à leur  honneur  par  le  Pré- 
M vôt , 5c  même  par  un  fou  j G'eftpouv- 
M quoi  nous  vous  ordonnons  ( d'autant 
M qu'il  ne  vous  a pas  abfblument  ap- 
»»  partenu  de  vous  mêler  dans  ces  affai- 
>»  res  , ni  de  vous  y conftituer  arbitre  ) 
»a  que  fi-tôt  que  ce  préfènt  Décret  vous 
V fera  délivré  , voqs  faflîez  remettre  5c 
»»  attacher  avec  le  refpeét  convenable 
»>  lefdites  armes  dans  le  même  endroit, 
»»  5c  à la  même  heure  que  vous  les  avez 
n fait  enlever  avec  tant  de  mépris  ; ce 
»*  qui  vous  fèrvira  d'averti ffement , que 
*»  vous  fbyez  pour  l’avenir  mieux  fur 
vos  gardes  ,fbus  peine  de  notre  indi- 

»*  gna- 
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»»  gnation  Impériale  , ôc  que  vous  ne 
*>  vous  mêliez  plus  dans  les  affaires  liti- 
« gieufes , où  les  Parties  peuvent  prendre 
>»  recours  à Nous  &c  à nos  Tribunaux. 

En  conformité  de  ces  ordres  le  Com- 
te de  Pappenheim  fît  rem.ettre  & atta- 
cher CCS  armes  dans  le  même  endroit  , 
dont  il  fît  expedier  aux  Députez  de 
Hambourg  l’atceftation  fuivantc  de  fa 
Chancelerie. 

w P.  P.  Qu'en  conformité  du  Decret 
9>  Impérial  du  hujus  le  Seigneur 

Wolf e- Philippe  y Maréchal  héréditai- 
« re  de  l'Empire  , Comte  &c  Seigneur 
»*  de  Paj>penheimj  Land-GravedeStüh- 
•*  lingen  , &c.  notre  très-gracieux  Sei- 
»*^^gneur  , &c.  n'a  pas  feulement  fait 
»>  réattacher  les  armes  des  Seigneurs 
•*  Députez  de  Hambourg  à la  inaifbn 
M du  Sieur  Krannoeft , le  t j.  du  courant, 
" mais  même  fait  mettre  en  meme  tems 
w une  table  noire  à la  maifbn  du  Sieur 
»*  Grunewald , comme  étant  le  loge- 
» ment  de  l'Empire  affigné  aulHits  Sei- 
M gneurs  Députez  de  Hambourg.  Ceft' 
» ce  que  l'on  attefte  ici  par  ordre  de  fon 
*»  Excellence  & de  là  Chancellerie  , y 
» ayant  été  en  même  tems  appolez  les 
»*  Iceaux  accoutumez. 

L'Empereur  donna  en  même  tems  aux 
Minières  deHolftein  la  reponfefuivante. 

Qiioi- 
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»»  Quoique  Sa  Majefté  Impériale  fût 
»*  très-portée  à favorilèr  le  Roi  & le 
» Duc  de  Holftein  dans  toutes  les  cho- 
»»  fès  polIîbles&  railbnnablesj&qu’el- 
» le  ne  fouffriroit  ablblument  pas  qu";ls 
»»  reçurent  de  la  Cour,.  Impériale  le 
**  moindre  préjudice  contre  les  Droits 
M & les  Conftitutions  établies  dans 
*»  l’Empire  : cependant  elle  trouvoit  de 
»>  grande  difEcultez  à conlèncirau  Per- 
» toyium  pro  cajfatione  qui  lui  avoir  été 
M infinué  , d'autant  qu'il  y avait  un 
»»  tems  infini  que  la  Ville  avoir  été  re- 
» guliérement  convoquée  aux  Diètes  , 
« & qu'elle  n'avoit  obtenu  autre  chofè 
*>  de  Ton  pere  l'Empereut  Ferdinand  III. 
» de  glorieule  mémoire  , que  d'y  être 
M appellée  , ainfi  que  les  Sentences  de  la 
« Chambre  Impériale  l'avoient  décidé  ; 
»>  ce  ^ont  la  Maifon  Ducale  de  Holftein 
»>  ne  pouvoir  pas  railbnnablement  in- 
»*  ferer  aucun  préjudice  : Que  dailleurs 
» il  ne  convenoit  abfblument  pas  avec 
M les  Conftitutions  de  l'Empire  j que  Sa 
M Majefté  Impériale  fît  d'abord  cafter 
» & annuller  , (ans  avoir  au  préalable 
» entendu  les  Parties  intereftees , ce  que 
»»  fes  Ancêtres  avoient  trouvé  à propos 
»»  de  ftatuer  pour  la  confervation  de 
» leurs  droits  & de  ceux  de  l'Empire 
» fur  la  ville  de  Hambourg. 

En 
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En  conformité  de  cette  refblutionlm-  Supbtm, 

J ériale  le  Maréchal  Héréditaire  de  Pap-  ““ 

1 enheim  fit  avertir  les  Deputez,deHara-  dudan- 
bourg  le  t|  & le  t?  de  Mars  1665.  nbmark 
de  fe  trouver  au  Confeil, 

Cette  ajffaire  refta  in  fiatu  quo  julqu’à 
Pan  1679.  que  la  difputefè  renouvella 
entre  le  Roi  &la  Ville  à caufe  de  l’hom- 
mage & d’autres  prétentions  ; & Chre'~ 
i ien  V.  Roi  de  Dannemarck  s’étant  ap- 
proché de  la  Ville  avec  Ion  Armée  flir 
la  fin  du  mois  de  Septembre , il  lui  de- 
rranda  l’hommage  & une  fatisfaéHon 
rai{bnnî.ble  de  tous  les  griefs  dont  il 
avoit  lieu  de  fè  plaindre  ; mais  le  Roi 
de  France  , le  Duc  de  Zell , & d’autres 
' Puilîàncesvoifinesy  étant  iiitervenuè's  , 
on  fit  à Pinnenberg  un  Recès  ou  Con- 
A ention  provifionelle  ( « ) le  premier  de 
-Novembre  , on  y convint  : »»  Que 
»>  tous  les  droits  & prétentions  recipro- 
w ques  leur'  lèroient  refervées  julqu’à 
»»  un  accommodement  amiable  , ou  à 
« une  decifion  juridique  , lans  préjudi- 
” ce  pourtant  de  l’hommage  & d’autres 
»»  jurilHiétions  prétendues  : on  y re- 

»*  iêrva  exprelTement , que  ni  les  Par- 
M ties  contradantes , ni  Sa  Majefté  Im- 

»>  peria- 

(n)  Londorp  , Tom.  XII.  AU.  Puhl.  L.  ij. 
fil. 
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SafUm.  M periale,  ni,  le  St.  Empire  ne  recevrait 
““  •>  aucun  préjudice  de  cette  Convention 

Di’dÂn-  ” provifionelle  , &c.  &c.  Que  Sa  Ma- 
>.£mark  „ jefté  Danoife  proinettoit  encore  de 
t,  fbn  côté  à la  Ville  de  la  lailïèr  paili- 
»»  blement  jouît  de  la  Neutralité , de  Ton 
»»  Commerce  , & de  tous  fès  droits  , 
w Privilèges  & libertez  anciennes  ; Com- 
»>  me  les  Bourguemaîtres  & le  Magidrat 
»>  s’engagèrent  de  leur  côté  d’avoir  &c 
*>  de  conferver  toàjours  pour  Sa  Majeftc 
» Danoife  un  attachement  fournis  ÔC 
ïilîncere}  de  “faire  tout  leur  poflîble 
« pour , autant  qu’il  dépendroit  d’eux  , 
» contribuer  à Tes  avantages  & détour- 
« ner  tout  dommage  : & enfin  qu’ils  fe 
» tiendroient  toujours  fidèlement  atta- 
»»  chez  au  Roi , &c.  &c.  Au  refte  la  Ville 
w promit  de  payer  au  Roi  en  y termes 
»*  la  fommede  zzoooo  écus  pourrecon- 
noiffonce  de  fa  faute. 

L’an  1686.  la  Ville  fut  agitée  par  des 
diflTenfions  inteftines  qui  coûtèrent  la 
vie  à plufieurs  perfonnes  , & fourni- 
rent en  même  tems  l’occafion  au  Roi 
de  Danuemarck'  de  pouvoir  s’appro- 
cher de  la  Ville  avec  une  Armée  de 
1 5000.  hommes  , & de  demander  de 
nouveau  la  prédation  de  l’hommage. 
Pour  juftifier  cette  démarché  : »>  Il  or- 
M donna  à fès  Minidres  à Raciïbonne , 

»»  d’y 
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»>  d'y  réprefenter  que  la  Ville  avoit  con- 
»>  rrevemi  à plufieurs  Articlesde  laCon- 
« vention  provifionelle  de  Piiinenberg  : 
" Qu'elle  n'avoit  pas  voulu  non^lus 
»»  s'accommoder  amiablemenc  julqu'à 
M préfènt  fur  celui  de  l'hommage  , qui 
»»  pourtant  y avoit  été  ftipulé  exprelte- 

ment;  &:puilque  toutes  chofesavoienc 
*>  été  remifcs  dans  le  premier  état  par 
»»  la  Revifion  de  l’année  1 6 1 8 , & qu'en 
»>  vertu  de  la  Convention  de  Stein- 
»»  berg  la  Ville  étoit  obligée  de  prêter 
»>  au  Roi  l’hommage  pendente  rcv'tftoney 
»»  le  Roi  fe  trouvoit  en  droit  d’obli- 
« ger  la  Ville  d'une  autre  maniéré  , à 
»»  faire  ce  qu'elle  refulbit  de  faire  de 
M bonne  grâce. 

L'Empereur  fît  pour  cet  effet  expedier 
au  Roi  de  Danneinarck  des  Avocatoria 
& des  Jnh'bltorla  ; & la  Ville  s’addreflà 
€11  même-temsaux  Ducs  de  Lunebourg, 
enfbrte  que  par  leur  entremifè  & parla 
négociation  de  Brandenbourg  & deHef- 
fè-Ca(Ièl , on  entra  en  conférences  pour 
traiter  d'un  accommodement  , & que 
le  Roi  de  Dannemarck  condefccndic 
fub  data  Gotzoxp  le  18  d'Oélobre  1686, 
<le  faire  cefîêr  toutes  les  hoftilitez.  Mais 
peu  de  tems  après  ils  eurent  encore  de 
nouveaux  différends  , qui  furent  pour- 
tant accommodez  par  le  Traité  de  Cop- 
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penhague  de  i’an  1691 , où  la  Conven- 
tion de  Pinnenberg  fut  confiraiée. 

Il  paroît  donc  ruififammenc  par  c« 
que  nous  venons  de  dire  , que  cette 
affaire  a été  agitée  avec  vigueur  dans  le 
fiécle  précédent  par  les  Parties  interef- 
fees. 

Les  raifbns  dont  on  s’eft  fervi  de  part 
& d’autre  dans  cette  affaire , & qui  en 
font  la  déciùon  , font  premièrement  , 
les  fuivantes  pour  la  Maifon  de  Hol- 
ftein  (o)-. 

I.  Que  Traz)er  concitoyen  de  Ham- 
bourg J convenoit  lui-même  que  la 
ville  de  Hambourg  étoit  fituée  fiir  le 
territoire  de  Stormarie  , ce  qui  infe- 
roit  necefîàirement  une  fîijettion  terri- 
toriale. 

I L Que  la  ville  avoit  été  aflîgnce 
aux  Comtes  de  Holftein  , par  un  Pri- 
vilège 

(9)  Lès  raifons  alléguées  de  part  & d’autré  Ce 
tirent  des  Aftes  alléguez  ci-delius,  & de  plufieius 
Deduûions  publiées  depuis  1641.  julqu’à  prélcnt. 

La  ville  de  Hambourg  a repfermé  tout  ce  qu’on 
peut  dire  lut  ce  fujet  dans  un  in  qiutrto  publié  en 
1734.  par  ordre  du  Confeil , intitulé  : Einigt 
Nuehrichten  und  Erlaucbterung  der  furnehm/fen 
X,wi/chen  der  IÇrtn  Dannemarck^nnd  der  Stade  Ham- 
bourg obfchvuebendtn  Wifshelligkgiten.  Les  autres  f; 
trouvent  dans  Londoip , AS.  Publ.  Tom.  JV.  & 

TTem.  XII.  contint.  Tom.  JV.  Dttrchl.  Archlv.  Part.  j 
Mil.  pag.  $87.  Lunig,  Critndf.  Europ.  Poe.  Gerechtt. 

Tbm.  JL  pag.  584.  &c. 
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vilege  paniculier  de  PEmpereur  Sigif  SutUm.  ' 

7mnd. 

III.  Lorfque  la  Ville  pour  marque  dudan- 

de  fa  liberté  avoir  fait  ériger  dans  !f.  , 

place  publique  la  ftatue  de  Roland  en 

1375.  & pendant  le  Régné  de  l'Empe- 
reur Charles  & que  les  Ducs  de 
Holftein  s’en  étoient  plaints  à l'Empe- 
reur, qui  étoit  alors  à Tangermunde  , 
il  avoir  pris  le  parti  des  Ducs,&  avoic 
ordonné  à ceux  de  Hambourg  d'ôter  la 
Statue, &:de  rendre  l'obéidance  auxDucs. 

IV.  Qu'en  confcquence  de  ces  or- 
dres de  l'Empereur  les  Hambourgeois 
avoient  fait  hommage  au  Roi  Cbre'tien  /. 
tomme  Duc  de  Holftein  > & à fes  fferes  ; 
c e qu'ils  avoient  à differentes  fois  réitéré 
envers  (es  Succelleiirs. 

V.  Que  depuis  ce  tems , la  feuille 
d'ortie , qui  eli  les  armes  de  Holftein  , 
avoir  été  attaciiée  de  tems  en  tems  à 
la  Mai  (on  de  Ville  & à (es  portes  , & 
qu’elle  avoir  été  gravée  fur  la  monnoye 
& fur  les  fceaux  publics , ce  qui  pou- 
voir paflcr  pour  une  marque  certaine  de 
fùperioriré. 

V I.  Qu’au llî  fouvent  que  le  Hol- 
ftein  avoir  été  impliqué  dans  une  guer- 
re , la  Ville  lui  avoir  prêté  (es  fervices 
Territoriaux,  afTiftance  & obéïflànce, 
ce  qui  étoit  particulièrement  arrivé  au 

SuPL.  Tome  II.  L Comte 
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Suf>{*>n.  Comte  Gérard  , lorfqu’il  avoir  été  en 
***in”^  g'^erre  avec  le  Roi  Eric. 

Du  Dan-  VIL  Quc  k Ville  avoit  été  convo- 
nemark  (yiée  aux  Diètes  Provinciales  de  Hol- 
ftein  ; qu^elle  y avoit  comparu  , &que 
pour  cette  fin  elle  avoit  eu  la  propre 
Maifon  à Segeberg. 

VIII.  Que  les  vieux  Comtes  de 
Schauenbourg  & de  Holftein  , avoient 
exercez  fur  la  Ville  des  jurildiétions 
particulières. 

I X.  Que  toutesjes  fois  que  la  Ville 
avoit  été  cirée  à comparoître  devant  la 
Chambre  Impériale  , elle  avoit  décliné 
cette  jurilHiéHon , lous  prétexte  qu'el- 
le étoit  Membre  du  Holftein  & fiijette 
aux  Ducs. 


X.  Qu'elle  s'éroit  toujours  addrelîee 
aux  Ducs  de  Holftein  en  tems  de  danger 
pour  en  être  lecouruë , dont  entre  plu- 
ïîeurs  ce  lèul  exemple  fuffiroit , favoir 
lorlqu'ellc  avoit  été  invertie  par  Henri 
le  jeune , Duc  de  Brunfwik;  que  c’étoic 
aulli  parla  médiation  des  Ducs  de  Hol- 
ftein que  l'afFairç  de  Bergdorp  avoit  été 
accommodée. 


X I.  Que  la  Ville  avoit  réclamée  le 
Holftein  , lorlque  le  Procureur  Eilcal 
de  l'Empire  l'avoit  voulu  contrain- 
dre l'an  ih4j  à payer  les  Contribu- 
tions de  l'Empire. 

xn. 


< Din-!-;  J by  (.  ,jle 


. 0-4*^  Ville  n'avoic  pas  en  W-^ 

ju  fqu  à prelent  VOÎX&  Téance  aux  Diètes 
■de  1 Empire  & du  Cercle.  "i- 

fon’fStes 

SeS  mamtenif  rimmc- 

bourg , avoir  confù*me  les  Privilèges  & 
la  hberre  que  la  Ville  avoir  acheté 
du  Comte  Albert  d'OrUtnmde , ce  que 
avoient  réïreré  diveâcs 

II.  Que  la  Ville  avoir  ioiiirrannm’f 

lement  de  cette  liberté  acquirejufouï  r ' 

Kms  A-AdolfeXIF.  ComtedenSS 

& de  Schauenbotirg  , qui  ayoit  été  le 

dernier  de  cette  famille  & étoit  mort 
lan  1459. 

III.  Et  lorfque  Chre't/en  /.  Roi  de  > 
Dannemarck,  étoir  devenu,  par  droit 
de  ruccehion  Duc  de  Hoiftein , la  Ville 
avoir  déclaré  qu^elle  Paccepre^ir  au/17 

i Seigneur , & qu’eH^ 

aux“féùxV“'  ’ 

aux  leux  Comtes  , pourvu  qu'i(  voulût 
les  accepter  fur  le  même  pied  & aux 
memes  conditions  . & les  laifîêr  jouir 

ce  qu  il  leur  avoir  promis  en  confir- 
mant TOUS  leurs  Privilèges.  Et  qui 
tju  li  CUC  en  meme  rems  iniîfté  qifon 

^ ^ lui 
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lui  fît  hommage  , le  Magiftrat  le  lui 
avoir  refufé. 

I V.  Que  Pan  1 5 1 o.  & du  rems  de 
PEmpereur  Maximïlten  ^ la  Ville  avoir 
déjà  été  tenue  pour  une  Ville  libre  Im- 
périale par  cet  Empereur  & par  tous 
les  Etats  de  PEmpire  alïèmblez  à la  Diète 
d’ Augfbourg , & que  les  prétentions  des 
Ducs  de  Holftein  y avoient  été  renvoyées 
à la  Chambrelmperiale. 

V.  Que c'étoit  depuis  10,10,40,  80, 
100,  zoo  , &c  plus  d'années,  que  li 
Ville  n'avoit  plus  fait  aucun  lervice 
aux  Ducs  de  Holftein , dont  on  pût  in- 
férer la  moindre  fujettion  ; mais  que  la 
Ville  avoir  au  contraire  toûjours  exercé 
la  pleine  liberté  in  ftatu  Ecclefiafiico  & 
T oit  tic  0, 

V 1.  Qu'elle  avoir  été  pluCeurs  fois 
pourfuivie  en  Juftice  devant  la  Chambre 
Impériale , comme  cela  àrrivoit  encore 
tous  les  jours. 

VIL  Que  l'an  1411.  elle  avoir  été 
immédiatement  citée , acculée  & con- 
damnée au  ban  par  le  Conlèil  Auli- 
que  de  l'Empereur  Sigifinond  ; & que 
l'Empereur  Charles  V.  l'avôit  immédia- 
tement condamné  à une  grolîè  amende 
pécuniaire  à caufe  de  la  Confédération 
de  Schmalcalde. 

VIII.  Qu'elle  fut  toujours  convo- 
quée 
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quée  aux  Diettes  comme  une  Ville  li-  SufiUm. 
bre  & immédiate  ; mais  qu’elle  avoit 
refufë  d’y  comparoîcre  , puifqu’elle  duDak- 
fouhaitoitde  pouvoir  entièrement  jouir  némakic 
de  fà  liberté , & que  falvîs  llbertatlbus , 
qu’elle  avoir  obtenu  des  Empereurs  a 
elle  avoit  cherchée  à relier  toujours  at- 
tachée aux  Ducs  de  Holllein  , comme 
à ceux  qui  leur  prêtoient  Protedlion  &c 
Sauve-garde  3 Ôc  d’être  par  conféquenc 
exempte  de  tout  devoir  & engagement 
envers  l’Empire, 

I X.  Qu’elle  fournilToit  Ibn  propre 
contingent  dans  la  Matricule  de  l’Em- 
pire. 

' X.  Qu’elle  avoit  plulieurs  fois  pris 
feance  conjointement  avec  les  Com- 
tes de  Holllein  dans  les  AlTèmblées 
immédiates  des  Princes  &c  des  Etats  de 
l’Empire. 

X I.  Que  la  Ville  s’étoit  plulieurs  fois 
interpolée  comme  un  tiers  & comme 
un  Etat  neutre  , & avoit  negotié  la 
Paix  lorlque  le  Holllein  s’étoit  trouvé 
en  guerre. 

Et  elle  répond  aux  railbns  précé- 
dentes de  Holllein  ; 

I.  Qu’il  étoit  encore  incertain  lî 
Hambourg  étoit  lîtué  fur  le  territoire  fons  de” 
dî  Stormarie,  ou  lî  la  Ville  n’avoit  pas  Holftcir. 
plutôt  territorlum  in  tmkorio  , comme 

E 3 par 
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par  exemple  les  Villes  de  Cologne  & de 
Spire  dans  les  Evêchez  qui  portent  le 
même  nom. 

II.  Que  le  Privilège  de  l'Empereur 
Sigifmond  n'involvoit  abfolument  pas 
une  luperiorité  & une  jiuifdidtion  en 
faveur  de  Ho  Iflein  j mais  qu’il  adjugeoic 
plutôt  une  inftance  libre  à la  Ville  , 
îîir  le  même  pied , comme  il  avoit  été 
accordé  aux  Eleéteurs  & aux  autres 
Etats  : Que  néamn&ins  la  Ville  ne  s’étoit 
jamais  fervi  de  ce  Privilège  , qui , non 
ntenio , avoit  perdu  la  force. 

III.  Qiie  plufieurs  doutoient  encore 
avec  railbn  que  l'Empereur  Charles  ly, 
eût  jamais  rendu  une  Sentence  pa- 
reille. 

IV.  Qu'elle  n’avoit  jamais  faithomi 
mage  au  Roi  Chrétien  /.  ôc  qu'eiie  ne 
lui  avoit  promis  de  lui  être  attachée , 
comme  elle  l'avoit  été  auparavant  aux 
Comtes  précedens , qu'en  lalaillàut  pai- 
fiblement  joiiir  de  Tes  Privilèges  & de 
fa  liberté  j ce  qu'il  lui  avoit  auffi  pro- 
mis , cette  promelîè  n’ayant  inféré  du 
côté  de  la  "Ville  que  Cliemelarem  obÇer- 
•uantiam  & mutimn  oh(eqH:um  , mais  par 
rapport  au  Roi  une  oblèrvance  exaéle 
de  leurs  Privilèges  : Que  les  promeflès 
de  fidelité  que  la  Ville  avoit  faites  aux 
Ducs  de  Holdein  , n'étoient  pas  propre- 
ment 
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ment  un  hommage  , d'autant  cfu'elles 
n'avoient  pas  été  faites  par  ferment,mais 
feulement  par  l'atcoachemcnt  des  mains  dudan- 
& par  des  promelles  jurées  de  bouche  ; 
Qii'elles  ne  s'étoient  pas  fait  non- plus 
miforrnher , mais  qu'on  en  écoit  toujours 
convenu  préalablement  : Qiie  d’ailleurs 
le  Procureur  Filcal  avoir  interrompu 
cette  coutume  avant  qu'elle  eût  été  pref- 
crite  par  l’Introduction  de  lès  plaintes 
d*cxemption , & que  même  les  Empe- 
reurs l'avoient  fouvent  inquiettée  par 
differentes  tnhibitiones  Jïmplkes  & arâlo^- 
res.  Et  fuppofe  que  ces  promefïes  puf- 
fent  être  expliquées  comme  un  vrai 
hommage  , cela  ne  defîgnoit  aucune 
fujertion  ; ce  que  les  Villes  de  Cologne, 
de  Stralbourg,  de  Spire , l&c.  &c.  prou- 
voient  évidemment. 

V.  Qu'il  n'y  avoit  auffi  aucune  rai- 
fbn  d'inférer  une  fujettion  de  ce  que 
les  Armes  de  Holftein  avoient  été  atta- 
chées en  certains  endroits , & gravées 
Eir  les  Monnoyes  de  la  Ville,"  puifque 
ce  n'étoit  pas  une  chofê  extraordinaire 
de  fc  fèrvir  des  armes  d’autrui  , foit  , 
ex  caufa  fœderis , cl'ientels, , honoris  , af- 
fection} s vel  ali  a : Que  Strafbourg  fê 
lèrvoit  des  fleurs  de  Lis , & plufîeurs 
Villes  de  la  Sui(rc&  de  l'Italie  de  l'aigle 
Impérial  , fans  que  le  Roi  de  France 

L 4 ou  • 
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ou  l'Empereur  en  prérendilïcnc  aucune 
fujettion  : Que  la  Ville  au  refte  ne  s'é- 
toit  jamais  fervi  dans  (es  armes  de  cetcc 
feiiille  d'ortie. 

VL  Que  Pafïîftance  de  la  Ville, 
prêtée  de  tems  en  tems  aux  Comtes  de 
Holftein , n'étoit  abfolument  pas  à con- 
fiderer  comme  donnée  par  des  Sujets , 
mais  comme  par  des  voifins  dont  on 
étoit  toujours  préalablement  convenus 
dans  des  Accords , & dont  il  étoit  fou- 
vent  arrivé  que  la  Ville  n'avoit  pas  pu 
profiter  de  la  paix  que  les  Comtes  - 
a voient  enfuite  conclue  pour  eux  & 
pour  leurs  Sujets  : Qu'en  pareil  cas  l’in- 
demnité de  la  Ville  avoit  été  aulïî  quel- 
quefois ftipulée  exprefiement  par  des 
Recez  particuliers , quoiqu’il  y eût  plus 
de  deux  cens  ans  que  la  Ville  n’avoit 
plus  rendu  aux  Ducs  de  pareils  fer- 
vices. 

VIT.  Qiie  la  Ville  n’avoit  jamais 
comparu  aux  Aflèmblées  Provincia- 
les du  Holftein  que  lorfque  leurs 
propres  interets  l’avoient  exigé  j & 
de  même  que  la  ville  de  Lubeck  l’a- 
voit  fait. 

VIII.  Que  les  Jurifdidlions  ftipe- 
rieures  que  les  vieux  Comtes  de  Hol- 
ftein avoient  auti'efois  exercées  fur  la 
Ville,  n’inferoient  pas  une  fuperîoritc 
V neqtig 
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vetjue  ex  tune  , neque  ex  nunc , d’ autant 
qu'ils  avoient  exercé  les  mêmes  Aéles 
de  luperiorité  fur  la  ville  de  Lubeck 
par  la  permifîion  des  Empereurs , dans 
le  tems  même  qu'elle  avoit  déjà  été 
Ville  libre  & immédiate  de  l’Empire  : 
Que  d'ailleurs  la  ville  d'Hambourg  s’é- 
toit  redimée  de  ces  Jurifdiftions  par 
ion  argent  comptant  3 & que  l'on  étoit 
convenu  en  1608.  que  toutes  ces  vieil- 
les difputes  & prétentions  feroient  zC- 
fbupies  pour  toujours. 

IX.  Qii'il  fèroit  difficile  de  prouver 
que  la  Ville  eût  jamais  décliné  la  com- 

{)etence  de  la  Chambre  Impériale  fous 
es  prétextes  (pecifiez  , d'autant  qu’elle 
pouvoit  produire  divers  Préjudicia 
qu’elle  avoit  pourfuivis  devant  cette 
Chambre  ; outre  qu'il  étoit  certain  que 
cela  ne  lui  préjudicioit  pas  , étant  res 
huer  aVos  alla. 

■ X.  L'affiftaiace  que  le  Holflein  avoit 
quelquefois  demandée  & obtenue  de 
Êlambourg , ne  pouvoit  non-plus  prou- 
ver cette  fujettion  ; puifque  de  la  mê- 
me maniéré  que  la  Ville  avoit  de  tems 
en  tems  afïifté  les  Comtes  de  Holflein 
par  amitié  SiC  comme  voifins , elle  leur 
avoit  auflî  demandé  la  leur  en  tems  de 
befoin  » conune  à fès  plus  proches  voi~ 
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XI.  Qiiant  à la  voix  & à la  fèlïîon 
aux  Diètes  de  l’Empive,  la  Ville  le  trou- 
voit  en  état  de  prouver  par  plu  heurs 
Documens , qu^elle  y avoir  été  convo- 
quée ; rpais  qu’elle  n'avoit  pas  voulu 
y paroître , non  pas  à eau  le  de  la  pré- 
tendue fuperiorité  de  Eiolilein  , mais 
parce  qu^eiîe  prétendoit  jouir  des  Re-  ' 
cezde  l’Empire  des  années  1542 , 1544» 

& 1548  , & qu’elle  refufoit  de  payer 
les  contributions  & de  porter  les  char-  * 
ges  de  l’Empire. 

, Dannemarck  y répliqué  encore  > & 
premièrement  fur  les  raifons  de  Ham- 
bourg. 

r.  le  Conate  Albert  iQrlamund: 
n’avoit  pu  vendre  ni  tranfporrer  à la 
Ville  un  droit  plus  étendu  que  celui 
qu’il  avoir  lui-même  ; n’en  ayant  donc  '' 
pu  obtenir  d’autres  que  celui  qu’il  avoir 
acquis  par  le  Roi  de  Dannemarck,  & 
que  celui-ci  les  ayant  uniquement  ac- 
quis bellty  ces  droits  n’av oient  pu 
avoir  toute  leur  force  durante  adhuc 
bello  ; Qu’au  moins  ce  droit  avoir  com- 
mencé à ceflèr  dès  que  le  Comte  Adoifs 
s’étoit  remis,  ea  polîelïîon  de  la  Ville 
eodem  jure  beül  : Qji’il  n’étoit  pas  vrai 
que  le  Comte  Adolfe  eût  conÉrraé  le. 
Concraé^  du  Comte  Albert  d' Orlaniuv.^ 
de  : Qu’il  ne  fe  trouvoit  paà  le  moindre 
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indice  dans  les  Documens , que  le  Com- 
te u4d»lfe  eut  accordé  la  confirmation 
de  ces  Privilèges  : Que  toute  cette  af- 
faire iVapparcenoit  en  aucune  maniéré 
aux  anciens  Privilèges  de  la  Ville , d'au- 
tant qu'elle  avoir  été  nouvelle , & n'a- 
voit  eu  lieu  que  du  tems  du  Comte  AU 
ben. 

II.  Qu'on  trou  voit  le  contraire  dans 
les  Hiftoires  , puifque  la  Ville  avoit 
reçu  l'an  1239.  la  Confirmation  de  lès 
Privilèges  , & qu'elle  avoit  obtenu  en 
1192.  un  nouveau  Privilège  fiaiutorum 
condendorum  des  Comtes  Adolfe  , Ge^ 
r^rd  J Jean- Adolfe  y & Henri  i ce  qui 
ne  s’accordoît  pas  avec  leur  prétendue 
liberté  immédiate;  étant  connu  qu’une 
Ville  libre  Impériale  étoit  cri  droit  de 
faire  des  Statuts  fans  qu'elle  ait  befoiri 
de  l'obtenir  d'un  autre  Etat  voifin. 

III.  Que  le  Roi  Chre'i.en  n'avoir  pas 
compté  l’immediateté  de  l’Empire  entre 
les  Libertez  & Privilèges  qu'il  avoit 
promis  de  laifjlèr  à la  Ville;  mais  feu- 
lement ceux  qu'elle  avoir  des  Ducs  de 
Hoiftein  & des  Comtes  de  Sebauen- 
bourg.  C'eft  ce  qui  fè  verifioit  par  les 
propres  termes  de  la  confirmation , y 
ayant  été  dit  que  le  Roi  les  lailléroit 
■jouïr  de  la  même  liberté  comme  les 
Comtes  avoient  i^t;  Qu'il  étoit  d'ail~ 
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leurs  connu  , que  la  Ville , fliivant  ce 
qui  vient  d'ctre  dit , n'avoir  jamais  en 
du  vivant  des  Comtes  aucune  liberté 
immédiate;  mais  qu'elle  avoit  feule- 
ment obtenu  des  Empereurs  quelques 
Privilèges  particuliers  que  les  Comtes 
avoient  confirmé,  & leur  avoient  pu 
laidèr  fans  faire  préjudice  à leur  fupé^ 
ïiorité  territoriale. 

IV. 'Que  tour  ce  quis'étoit  pafïe  pen- 
dant la  Regence  de  l'Empereur  Frede^ 
rtc  II li  avoir  été  obtenu  ad  falfa  narra^ 
ta  ; fur  quoi  fè  fondoic  eti  même  tems 
le  Decret  de  l'Empire  de  l'année  i j lo. 
Or  h on  conüderok  avec  attention  tou'- 
tes  les  ratîones  decîdendl  dudit  Deaet  ^ 
on  n'y  trouveroit  aucune  raifon  con- 
cluante; d'autant  que  toutes  avoient  été 
-prifes  de  ces  faits,  qui  s’éroicnt  palïèz 
jforique  les  Ducs  de  Holftein  avoient 
•déjà  été  en  litige  avec  la  Ville  pour  la 
• lùperiorité , que  de  pareilles  faits  ne 

concluoient  jamais  rien  In  pcjfejforio , 
& par  confequent  beaucoup  moins  i» 
fethorto  ; Qiie  c'étoîtune  chofèinouie  » 
que  ce  Decret  conclût  d'abord  à l'irn^ 
mediateté  de  l'Empire  , de  ce  que  la 
Ville  étoit  inférée  dans  la  Matricule  de 
l'Empire,  qu'elle  avoit  étéappellée  aux 
Dictes , & obtenu  des  Privilèges  des 
Empereurs,  & fipecialement  celui  dé 

l'Emr 
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rEmpereiir  Sigîfmond  de  pouvoir  bat-  Suptem. 
tre  de  laMonnoye  d’or  : Que  i’infèrtion 
d,e  la  Ville  dans  la  Matricule  & fa  Con-  duDan- 
vocation  aux  Diètes  s’étoient  (eulement  ni;makk 
faites  du  tems  de  Frédéric  III.  loifque 
la  Ville  avoit  efFeètivement  déjà  été  en 
difpute  avec  les  Ducs  pour  la  fupério- 
rité  \ c’eftpourquoi  ces  attentats  ou 
plutôt  ces  faits  emrepris  tempore  litrs  > 
ne  pouvoient  point  palîèr  pour  des  te^ 
rnoignages  juridiques  ; Qiie  les  Privilé^ 
ges  des  Empereurs  *ne  pouvoient  non- 
plus  donner  cette  prétendue  immédia- 
teté  à". la  Ville,  puilque  les  Empereurs  • 
les  avoient  autrefois  accordez  prom' feue 
à toutes  les  Villes  Municipales  : ce  qui 
convenoit  d’autant  mieux  in  prsfentî  ca- 
fu , que  ceux  de  Hambourg  s’étoienc 
toûjours  fait  confirmer  ces  Privilèges 
par  les  Comtes  : Que  e’étoit  le  Comte 
.Adolfe  de  Holftein  même,  qui  fuivanc 
la  teneur  du  Privilège  de  l’Empereur 
Frédéric  / , l’avoit  obtenu  pour  ceux 
de  Hambourg:  Que  celui  de  l’Empe- 
reur S'gifmond  3 pour  pouvoir  baterede 
laMonnoye  d’or,  leur  avok  été  accor- 
dé dans  le  tems  que  les  Ducs  avoient 
déjà  eu  des  difputes  avec  la  Ville;  ce 
qui  fe  prouvoit  par  la  decifiondeC^rfr- 
ies  IV.  Et  fuppofe  que  tout  ceci  con- 
clut quelque  choie  contre  les  Ducs  i» 
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254  Les  Interets  Presens 
pojfcjforîo  momentaneo  , neanmoins  le 
contenu  de  ce  Decret  de  l'année  i y i o. 
expliquoit  fuififammenc , que  PEnjpe- 
reur  & l'Empire  n'avoient  pas  voulu 
préjudicier  aux  Ducs  bi  petlror-'o  , les 
ayant  renvoyé  pour  leurs  Droits  6c 
Prétentions  à la  Chambre  Impériale. 

V.  Qiie  l'on  parloir  notoirement  con- 
tre la  vérité  Hiftorique  , lorEqu'on 
comptoir  les  zoo.  ans  en  arriéré  du 
rems  de  l'Empereur  Ourles  IV , que 
les  Difputes  encre 4es  Ducs  & la  Vilh 
avoient  pris  naillance  j ce  qui  s'étoit 
palTe  après  ce  tems  , n'avoir  aucune 
connexion  avec  cette  affaire,  & ne 
pouvoir  aider  la  Ville  en  rien  dans  la 
décilion  judiciaire. 

VI.  VII.  VIII.  & IX,  Tout  ce  qu'on 
y allégué  s’évanouit  dans  le  moment 
que  l’on  fait  les  diflinétions  nece'Iaires 
des  rems  qui  ont  précédez  la  difpute 
des  Ducs  & de  la  Ville  pour  la  lupé- 
riorité  j puifqu'alors  les  Hambourgeois 
ne  pourroient  produire  aucun  de  tous 
les  Adirés  alléguez  , qui  fe  fut  fait  tem- 
pore  ante  Carolnm  IVy  & tout  ce  qui 
s'étoit  fait  après  ce  tems  ne  leur  fèr- 
viroit  de  rien,  félon  le  cours  ordinaire 
de  la  Juftice. 

Ceux  qui  fe  férviront  de  ces  argu- 
mens  alléguez  ^ y trouveront  fuffifara- 
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ment  de  quoi  repondre  à ce  qu’on  a ré- 
pliqué de  la  part  des  Hambourgeois 
auxraifbnsdeHolllein.  Pour  leur  don- 
ner pourtant  encore  plus  de  lumière 
dans  cette  affaire,  on  leur  expo  fera  ici 
ce  que  leRoideDannemarck  a répon- 
du.aux  Exceptions  de  Ham- 
bourg. 

L Que  le  tèrritoire  prétendu  de  Ham- 
l ourg  ïn  Territorio  StormuriA , n’avoit 
J as  la  moindre  compatibilité  avec  la 
s ieilie  fituation  du  Duché  de  Saxe , qui 
; voit  toujours  eu  (es  limites  enfermez  j 
& quoique  ce  Duché  eut  été  partagé 
par  le  Ban  de  tîcHr  'i  Le  Lion , la  ville  de 
Hambourg  n’en  avoir  pas  acquis  la  li- 
berté , puifcju’elle  étoit  reliée  lous  la 
domination  des  Comtes  de  Schauen- 
l ourg , comme  Comtes  de  Stormarie , 
ce  la  même  maniéré  qu’elle  avoir  été 
autrefois  lous  celle  des  Ducs  de  Saxe  ; 
&'^ue  confequemment  elle  ne  pouvoir 
ttre  regardée  que  comme  une  Ville 
Municipale  jufcju’à  ce  qu’elle  ait  claire- 
ment jafliné  par  des  Documens  au- 
thentiques Ion  Exemiion  à ten'torio 
Juperwriute  Sîorrtiark'nfv^a.  quoi  les  Ar- 
gumentA  à ti  Hiporlbas  pojt  CaroLum  /p’I 
ne  lêroicnc  pas  fuflilans. 

IL  Que  leur  renvoi  par  l’Empereur 
Sigtfmoud  aux  Comtes  de  Hobilein , ne 

pr/uvoit 
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Suplem,  poLivoic  pas  noti-plus  erre  eiirendu  de 
jffd'i cio  Aujhegdi  y \ moins  que  ceux  de 
Du  Dan-  Hambourg  ne  produififfent  des  paéles 
NEMARk  faifs  avec  Hoiftein , ou  des  ConfHru- 
tions  de  l’Empire  & des  Privilèges  des 
Empereurs , par  lefquels  les  Ducs  de 
Holdein  étoient  devenus  leurs  ÂuftregA 
conventlomlcs  aut  legales , au  défaut 
desquels  la  préfomption  refteroit  tou- 
jours en  faveur  de  la  Jurilciiélion ordi- 
naire des  Ducs  , où  l’Empereur  S}g'f~ 
mond  ne  les  avoir  renvoyé  que  de  rai- 
fon. 

III.  D’autant  que  la  Sentence  & la 
Decidon  Ce  trou  voient  encore  /«  forma 
probante , & qu’elle  avoir  été  produite 
in  extenfo  par  divers  Auteurs. 

IV.  Que  les  Hambourgeois  préten- 
doient  que  l’hommage  qu’ils  avoient 
fait  au  Roi  Chrétien  , n’avoit  été  qu’u- 

/ ne  fimple  adhérence  : Ce  qui  écoit  faux 
par  deux  raifbns.  Primo , puifqu’il  y eft 
dit  qu’ils  lui  feroient  attachez  comme 
iis  avoient  été  obligez  de  l'érrè  aux 
Comtes  précedens  , & aufquels,  com- 
me Nous  avons  ruffilamment  prouvé- j 
ils  dévoient  une  obéilTance  entière  ; 
Que  d’ailleurs  les  Reverfâles  pair  lef- 
quelles  ils  s’aflù jettirent  l'an  i y 5 f , 
comme  plus  recentes,  expliquent  fulfi- 
iàmment  le  premier  hommage, la  Vih- 
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le  s^y  étant  engagée  : .»  à reconnoître  SujiUm. 

» le  Roi  pour  Ton  vrai  & légitime  Sei- 
*»  gneur  territorial , & lui  demandant  Dudan- 
» fa  protedtibn  comme  il  l’accorde  à 
» lès  autres  Sujets  : Que  ce  ftyle  ne 
convenoit  pas  à une  Ville  Cliente  , & 
n’étoit  pas  compatible  avec  une  fimple 
adhérance , à moins  qu’on  ne  voulût 
prendre  les  paroles  d’un  tel  Paéle  pour 
des  complimens  & formulas  loquendi  j 
ce  qui  s’appelleroit  raire  une  faute  con- 
tre le  lèns  des  exprelîîons. 

V.  Lorfque  î’on  combinoit  l’ufàge 
des  Armes  de  Holftein  avec  d’autres 
raifons  alléguées , on  ne  laiflbit  pas 
d’en  inferer  quelque  choie;  que  c’étoit 
au  moins  regulariter  une  marque  de  fu- 
jettion , & qu’elle  obligeoit  ceux  de 
Hambourg  de  prouver  que  cela  s’étoit 
fait  ex  alto  cavité  per  modum  except'ionis 
4 régula. 

VI.  Qite  les  Etats  de  Holftein  ayant 
eu  du  tems  palîé  une  autorité  plus  gran- 
de dans  l’adminiftration  des  affaires  , 
c’étoit  la  railbn  pourquoi  on  avoit  ^it 
de  tems  en  tems  des  Conventions  *ec 
la  Ville  lorlqu’on  avoit  eu  befoin  de 
Ibn  alltftance.  Et  comme  il  n’étoit  pas 
nouveau  ni  extraordinaire,  qu’un  Prin- 
ce territorial  convînt  préalablement  avec 
lès  Vallàux  & fes  autres  Sujets  de  ce 
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s:nf,Um.  qu’il  exigeoit  du  Pays  &:  des  parcicu- 
liers , on  n’en  pouvoic  pas  auili  con- 
Duuan-  du  recette  prétendue  immédiateté  de  la 
NiMAak  Ville:  Que  d’ailleurs  il  paroidoit  clai- 
rement ex.faitl  ferle  y que  la  Ville  avoit 
toujours  eu  parla  fat  a avec  les  Ducs  de 
Holftein  & avec  les  Comtes  de  Schauen- 
bourg , foit  en  tems  de  guerre  ou  de 
paix , avant  le  tems  de  Charles  Que 
toutes  les  autres  affaires  qui  étoicnc 
furvenuës  après  cet  Empereur,  necoii- 
cluoient  rien  de  réel  dans  cette  préten- 
tion , non-plus  que  dans  toutes  les  au- 
tres : Que  les  mêmes  drconftances 
fe  rencontroient  dans  leur  prétendue 
, exemption  de  (ccours  depuis  deux  cent 
ans  , d’autant  qu’ils  atteindroient  à 
peine  le  tems  de  Charles  IV.  fi.  on  les 
comptoit  en  rétrogradant. 

VII.  Que  la  Comparition  aux  Diètes 
Provinciales  étoit  au  moins  utplarlmHm 
une  marque  de  fiijettioîi.  Ah  eo  vero  , 
qaod  fit  Ht  plnrumm , fit  pr£fHfnt!O.C^e&~ 
pourquoi  ceux  qui  donnent  une  autre 
exdication  à la  comparition  aufdites 
Drcles,  font  fons  doute  obligez  de  la  ' 
prouver  par  des  argumens  très-forts , 
& qui  ne  fouffriroient  aucune  contra- 
diction in  contrarium  : Qu’il  foroit  d’ail- 
leurs fort  facile  de  faire  voir  par  les 
Regiftres  des  Diètes  Provinciales,  que 

la 
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la  ville  de  Hambourg  n^avok  eu  aucun 
avantage  en  ceci  fur  les  autrej^ujecs 
de  la  Scormarie  , ni  n'en  avoir  été  le-HpnÀ.N- 
parée  en  aucune  maniéré , fa  voix  y NtMARk 
ayant  été  fort  fbuvent  erapai'tée  par  la 
pluralité  ; ce  qui  certainement  ne  s'en- 
tendoit  pas  d'une  ville  qui  ne  le  ren- 
droit  aux  Diètes  Provinciales  que  pour 
y vaquer  à Tes  affaires  particulières , & 
pour  aiiili  dire  pour  (on  plailir. 

VIII.  Que  la  (upcrioritc  territoriale 
des  anciens  Comtes  de  Holftein  étoiç 
fans  conteftation  ex  faü:ï  ferie  : Qiie 
ceux  de  Hambourg  n’avoient  qu’à  mon- 
trer quelle  autre  explication  que  celle 
de.  la  fiiperiorité  , on  pourroit  donner 
aux  Privilèges  par  lefquels  les  Comtes 
i'avoient  gratifiée  de  l*£le(ffion  de  les 
Magiftrats  , & l'an  jure  jlatuto^ 
mm  conàenàorum  & jurifdiükiie  civlli 
félon  lesLoix  de  la  Ville;  d'autant  que 
l'on  ne  trouvoit  aucun  exemple  dans 
tout  l'Empire  d’Allemagne , qu’une 
Ville  libre  & Impériale  ait  jamais  de- 
mandé & accepté  tels  Privilèges  d'un 
Comte  voifin  : Que  Hambourg  ne  pou- 
voit  no-n-plus  tirer  aucun  avantage  de 
l'exemple  allégué  de  la  ville  de  Lu- 
beck , puifqu'il  étoit  connu  que  les 
Ducs  formoient  encore  aéluellement 
des  prétentions  fur  cette  Ville  , ôc 
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Siiplem.  lui  c(^teftoient  fon  immediateté. 

IX^^anc  à ce  que  la  Ville  avbîc 
ruDAlPdecliné  la  Jurifclibtion  de  la  Chambre 
NEMARk  Impériale,  que  c’écoit  une  affaire  trop 
recente  p;  *:r  que  la  Ville  la  pût  révo- 
quer en  doute;  & quoique  le  Danne- 
marck  ne  s^en  fût  rapporté  jufqu’à  pré- 
fenc  qu’au  témoignage  de  Monfîeur  de 
Thou  , on  poiivoit  pourtant  le  prouver 
à préfênt  par  desDocumens  delaCliam- 
bre  Impériale,  & dés  Archives  de  Dan- 
' nemarck  & de  Holftein. 

X.  S’il  étoit  vrai  que  le  fècours  que  la 
Ville  avoit  fbuvent  demandé  & re- 
cherché de  Holftein  ex  caplte  débita 
defenfionis  > devoir  être  qualifié  d’un 
autre  titre  que  celui  de  la  fuperiorité 
territoriale , il  falloir  que  Hambourg 
produisît  à ce  fujet  pafia  fingufana; 
autrement  on  refteroit  dans  la  préfup- 
pofition  que  cela  étoit  venu  ex  fupe- 

- rioritate  territoriall , puifque  tout  Sei- 
gneur & Etat  écoient  obligez  de  défen- 
dre Tes  Sujets. 

XI.  Que  les  Actes  après  Ctjarles  IV, 

ne  prouvoient  plus  la  moindre  chofe 
dès  qu’on  admettoit  les  principes  pré- 
cedens  : Qu’elle  ne  pouvoir  produire 
aucun  témoignage  qu’elle  avoit  été 
appellée  aux  Diètes,  encore  moins  qu’el- 
le y eût  comparu  & donné  fa  voix  avant 
ceteras-là.  , La 
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La  Ville  avoir  promis  au  Roi  de  Dan-  Suplcm. 
nemarck  par  le  Traité  de  Coppenhague 
de  l'année  1691.  Art.  10.  de  lui  payer  du  dan- 
une  certaine  fomme  d'argent  jufqu’à  la  newarIc 
fin  du  fiecle  courant.  Mais  avant  que 
le  terme  ftipulé  fût  écoulé,  le  Roi  in- 
quiettade  nouveau  la  Ville;  & ayant 
réitéré  la  même  chofè  en  1701.  les 
Maifons  de  Brandebourg  & de  Lune- 
bourg  , dont  l'intérêt  particulier  deman- 
doit  qu'elles  empêchalfent  que  le  Roi 
ne  s'en  rendît  maître , envoyèrent  du 
leçours  à la  Ville;  ce  qui  obligea  le 
, P oi  de  le  retirer  fans  avoir  pu  rien  fai- 
te. L'an  1708.  le  Roi  prit  part  aux  def- 
ordres  qui  regnerent  dans  la  Ville,  &C 
qui  y avoient  été  lufcitez  par  le  Doél'eur 
Krumbhoitz  & par  Baltazar  Stielcke, 

& iltiéfendit  de  rien  faire  ni  accorder 
à la  Commiflîon  Impériale  qui  pût  pré- 
judicier aux  droits  de  Dannemarck. 

Mais  l'Empereur  ayant  fait  déclarer  au 
Roi  que  tout  fè  fàifoit  Salv's  ubtcjueju- 
rtbus  Ducum  Holfitiie , le  Roi  promit 
auffi  de  Ton  côté  qu'il  ne  s'oppoferoit 
plus  à la  Commifiîon  Impériale  Et  quoi- 
que cette  difpute  foit  encore  pendante 
devant  la  Chambre  Impériale;  cepen- 
dant, comme  le  Roi  ne  voudroit  pas 
volontiers  expofer  fes  prétentions  à une 
Sentence  de  la  Chambre  Impériale , & 

qu'il 
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i6z  Les  Interets  Presens 
Sui>iem.  qu'il  aime  mieux  attendre  une  occafion 
““  favorable  pour  parvenir  à la  joüidàncc 
DiidÂn-  de  les  droits,  on  n^a  pas  pôufîe  cette 
KtMARk  affaire  trop  vivement  du  côté  deSDan- 
nemarck. 

§.  i4<  < 

D'ifputes  de  la  Couronne  de  Dannemarck^ 
avec  la  v'.Ue  de  Hambourg  & avec 
d‘ autres  Etats  de  l'Empire  y à caufe  de 
la  Douane  fur  la  rivière  de  l'Elbe  * 
e'tahlie  a Glnckfiadt. 

Euaoire.  A Uffi-tôt  que  la  paix  fut  faite  dans 
le  fiecle  précèdent  entre  l'Empe- 
reur & le  Dannemarck , le  Roi  com- 
mença en  1630.  à établir  à Gluckftade 
dans  le  Duché  de  Holftein  une  nouvelle 
Doiiane  fiir  la  riviere  de  l'Elbe  , Sc  fès 
VaifTèaux  de  Guerre  contraignirent  les 
VaifTèaux  Marchands  de  Hambourg  qui 
étoient  necefTàirement  obligez  d’y  pal- 
ier , d'amener  les  voiles  en  approchant 
de  la  Fortereiîè , de  produire  leurs  paf- 
feports  J de  fubir  les  queftions  du  Gou- 
verneur , Sc  de  payer  de  gros  droits , 
comme  par  exemple , de  chaque  ton-* 
neau  du  VailTèau  une  Rofè  Noble,  le  - 
trentième  denier  du  Vin , un  écu  de 
chaque  banque  de  Vin  d’Efpagne,& 
trois  pour  cent  du  Tabac  j & fi  les 


DES  Puissances  de  l’Europe.  i6^ 
Vaillcaux  manquoient  d’y  obéir  , on  les 
regaloit  de  plufieurs  volées  de  Canon 
tant  de  la  Forteredè  que  des  Vailîêaux 
de  Gueire.  Le  Commerce  de  Hambourg 
^ en  reçut  un  préjudice  notable  } c’eft- 
pourquoi  ceux  de  Hambourg  s’addreF- 
ferent  premièrement  au  Roi  par  leurs 
Députez , &c  lui  firent  remontret  qu’il 
n’étoit  pas  en  droit  d’établir  cette  nou- 
velle Douane.  Mais  ces  Députez  n'y 
ayant  pas  été  écoutez  favorablement, 
la  Ville  Ce  crut  obligée  de  le  défendre 
contre  cette  Douane,  qui  lelon  leur 
lèntiment  avoit  été  établie  -v>a  fictif 
& elle  Et  armer  quelques  Vaiflèaux  de 
Guerre  qu’elle  envoya  le  pofter  à l’op- 
pofite  de  Giuckfiradt  avec  ordre  de 
maintenir  les  VaiflTeaux  Marchands  de 
la  Ville , & de  les  défendre  en  cas  que 
la  ville  de  Glucldladt  voulût  les  obliger 
à payer  les  Douanes.  Le  Roi  le  trouva 
alors  à Glucldladt,  & regarda  l’envoi 
de  ces  Vailîêaux  comme  une  infùlte 
& comme  une  hollilité  faite  de  gayeté 
de  cœur  à lui  & à fa  ville  de  Gluckf- 
tadt.  C’eftpourquoi  il  ordonna  à la 
Forterdîê  & aux  Batteries  qu’on  avoit 
conftraites  le  long  de  la  Riviere  , de 
faire  feu  de  leurs  Canons  lur  les  Vailû 
féaux  de  la  Ville , & il  fit  en  mêmetems 
forcir  du  Port  Tes  trois  Vailfeaux  de 
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Sai>Um.  Guerre  pour  les  combattre;  mais  ces  5. 

y^^feaux  ayant  eu  le  malheur  d'êcre 
DuDan.  pris,  ils  furent  men^z  en  triomphe  à 
NEMARK  Hambourg.  Peu  de  tems  après  les  Vaif- 

feaux  de  Hambourg  coulèrent  encore  à ^ 

fond  un  petit  Vailîenu  de  Guerre  Da- 
nois qui  s'étoit  placé  entre  les  Bancs  de 
la  Riviere,  où  les  grands  Vailïèaux  de 
Guerre  Hambourgeois  ne  pou  voient  pas 
atteindre.  Ils  forcèrent  encore  un  grand 
Vailîèau  Danois  nommé  le  Hummer  ^ 
ôc  qui  vint  dans  ce  tems  (ùr  cette  Riviè- 
re , d'en  partir  au  plutôt.  Il  arriva  en- 
core que  le  Roi  fortit  de  la  Ville  , ac- 
compagné du  Prince  Royal,  & ayant 
donné  dans  une  embulcade  des  Trou- 
pes de  la  Ville  qui  firent  feu  fur  eux, 
ils  coururent  riique  de  la  vie  ; ce  qui 
irrita  extrêmement  le  Roi  , d'autant 
qu'il  prétendit  que  les  Hambourgeois 
avoient  deshonoré  les  Pavillons  de  les 
trois  Vaifieaux , en  ayant  fait  montre 
fur  les  leurs  en  fa  prélènce  & en  pafîant 
la  ville  de  Gluckftadt  ; ce  que  Ham- 
bourg tâcha  d'excufèr  par  la  coutume 
établie  en  pareil  cas.  Les  deux  Parties  fe 
crurent  donc  en  droit  de  pouvoir  fè 
plaindre  réciproquement,  & de  pou- 
voir entreprendre  des  hoftilitez.  El- 
les ne  manquèrent  non-plus  ni  l'une 
ni  l'autre  de  raifbns  apparentes  pour 

les  y 


Digilized  by  Google 


DES  Puissances  de  l’Europe.  i(j^ 
les  juftifier.  Voici  celles  de  Hambourg.  Suplem. 

I.  Que  ce  n’écok  pas  feulement  par 
la  Douane  nouvellement  établie  il  dodan- 
Gluckftâdt,  que  le  Roi  avoit  cherché  n£ma»k 
à mortifier  la  Ville,  mais  que  c’étoit  Raifons 
depuis  long-tems  qu’elle  avoit  efliiyé  fe 
lès  vexations  : Que  non-lèulement  il  Ham- 
l’avoit  tout-à-fait  privé  du  commerce 
en  Iflande  ; mais  qu’il  avoit  augmenté 
le  péage  lur  les  Vaiflèaux  de  la  Ville 
qui  pallbieiît  le  Sund.  Sans  compter 

Sue  le  Roi  avoit  envoyé  fur  la  riviere 
’Elbe  de  fes  Vailïèaux  de  Gu  rre  con- 
tre la  teneur  des  Privilèges  que  la  Ville 
avoit  obtenu  des  Empereurs,  6c  en  ver- 
tu delquels  la  Ville  étoit  chargée  par 
les  Empereurs  6c  vt  Privilegii  perpetuï , 
de  nettoyer  la  Riviere  de  tous  les  Vaif- 
lèaux  de  Guerre, 

1 1.  Que  le  Roi  étoit  particulièrement 
à confiderer  comme  l’aggrefièur  par 
l’établiflèment  de  cette  nouvelle  Doua- 
ne, & qu’il  avoit  violé  la  paix  publi- 
que envers  la  ville  de  Hambourg,  en 
ce  qu’il  avoit  exigé  que  leurs  Vaiiïèaux, 
armis  & coadunatïs  homïnibusj  qu’ils  < 
vinllènt  payer  la  Douane  à Gluckftadt , 

& qu’en  cas  de  refus  il  les  avoit.  fait 
infulter  par  le  Canon  de  cette  Forte- 
rellè  ce  qui  n’étoit  pas  ablblument 
permis  par  les  Conftitutions  de  l’Empire. 
supL.  tom.  n.  ' M m. 
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fiupitm.  1 1 1.  Que  l'établiflement  & la  con- 
«M  Tome  tinuarion  de  cette  Douane  étoit  d’aa- 
DuDan-  tant  plus  impoffible  , qu'elle  rendoit 
KEMARK  abfblument  à la  ruine  totale  de  la  Ville, 
& de  Ton  Commerce  : Que  le  Port  de 
Gluckftadt  n'étoit  rien  moins  qu'une- 
iure Jlatîo  navtum  en  tems  de  tempêtes, 
que  les  grands  Navires  ne  poüvoient 
non-plus  y entrer  , & étoient  qbligez 
d’encrer  au  milieu  de  la  Riviere  : Que 
la  Forterellè  fe  lèrmoit  de  bonne  heure, 
& ne  s’ouvroit  le  matin  que  fort  tard  j 
ce  qui  feroit  perdreaux  Navires  qui  y 
arriveroient  le  foir , l’occafion  de  pro- 
fiter d’uns  bon  vent , avant  qü’ils  fulïènc 
examinez  & expediez  par  le  Comman-^ 
dant  : Que  d’ailleurs  cet  ëtablilTèment 
n’avoit  d’autre  but  que  de  vifiter  les 
Vailîèaux  & toutes  les  Marchandiles 
dont  ils  étoient  chargez  -,  ce  qui  déno- 
toit  fans  doute  une  domination  qu’au- 
cun Eleéteur  ni  Prince  ne  s’étoit  arro- 
gée juiqu’à  préfent  fur  cette  Riviere  : 
<^’il  en  refùlrcroit  certainement  cet 
inconvement , que  les  Marchands  Ëtran* 
gers  iroicnt  chercher  avec  leurs  mar- 
chandilèsuil  autre  havl-e,&  fe  garde- 
roient  de  venir  les  porter  à Hambourg. 
Puis  donc  que  tout  le  falut  & la  proi^ 
petite  de  la  Ville  dépendoit  uniquement 
de  Ibn  Commerce  qui  fe  trouvoità  la.( 

veille 
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■veille  d’-étre  ruiné  de  fond  en  comble  » SufUm.- 
puilqueles  Marchandsne  manqueroient  ““ 
pas  de  retirer  toutes  leurs  Commiflions  duDav. 
à la  première  nouvelle  qu'ils  recevroient  nemark 
de  cette  incommodité, du  retardement 
& des  grands  Péages , la  Ville  par  con- 
fequeior  ne  pouvoir  regarder  ccrtc  nou- 
veauté que  comme  une  des  plus  gran- 
des hoftilitez. 

IV.  Qu’il  éroit  connu  que  les  Conf- 
titutions  & les  Capitulations  de  l’Em- 
pire ne  permettoient  à aucun  de  Tes 
Membres , d’établir  une  nouvelle  Doua- 
ne fans  le  confentement  préalable  de 
Sa  Majefté  Impériale  & des  Seigneurs 
Eleéteurs , & làns  en  avoir  requis  les 
Etats  voifins  qui  s’y  trouveroient  inte- 
reflèz  ; ce  qui  ne  s’étoit  pas  fait  hipr£~ 
fenti  cafu  par  la  Couronne  de  Danne- 
marck  : Qu’il  s’enfuivoit  donc  necelTâi- 
xement,  que  le  Roi  avoir  agi  en  ceci  in 
ftdtu  ïllicito  , & que  l’exaébion  violente  ' 
de  cette  injuftice  & nouvelle  Douane 
ne  pouvoir  être  confiderée  que  pro  frac- 
tiom  pacis  publica  & pro  aggrsfjione , con- 
tre lelquelles  il  étoit  permis  à un  cha- 
cun lêlon  les  Droits  divins  & humains  - • i 

de  fè  mettre  en  état  de  defencej  ce  qui 
fbuffroit  d’autant  moins  de  conteftation  ’ 
dans  le  cas  prélent,  que  la  Ville  avoit 
obtenu  l’an  j6a8.  le  Privilège  de l’Em- 
...  Mi  pereur 
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Zvfttm.  pereur  Ferdinand , que  perfonne  ne  pour- 
***111^*"  établir  une  nouvelle  Douane  depuis 
DudIn-  la  Ville  jufqu’à  l'embouchure  de  la  Ri- 
kemark  viere,  & encore  julqu'à  5.  lieues  au- 
delTus  de  la  Ville. 

V.  Que  la  Ville  eût  été  bien  aile  de 
pouvoir  différer  à fè  défendre  contre 
le  Dannemarckjmais  que  certainement 
il  y avoit  pertcùlum  in  mora  , d'autant 
que  le  commerce  fè  détoumoit  facile- 
ment d'un  endroit  ; ce  qui  étant  une 
fois  fait , on  avoit  enfuite  de  la  peine 
à le  ramener  : Que  d'ailleurs  il  n’auroic 
pas  été  fur  pour  la  Ville,  d'attendre 
jufqu’à  ce  que  le  Roi  de  Danneraarck 
eût  aflèmbîé  fur  la  Riviere  toute  fa 
Flotte,  puifquelle  fè  feroit  trouvée  fî 
. forte  que  les  Hambourgeois  n'y  au- 
roient  pû  relifter  ; Que  toutes  les  re- 
montrances préalables  de  la  Ville  n’a- 
voient  rien  effedué  auprès  du  Roi  ; 
au  contraire  que  l'on  voit  plûtôt  aug- 
menté tous  les  préparatifs  pour  pouf- 
fer cette  entreprifè. 

On  y répond  du  côté  de  Danne- 
marck  ; 

Rcponfe  I.  Que  la  ville  de  Hambourg  avoit 
«lu  Dan-  donné  elle-même  occafîon  à tous  ces 
“““c*  (lifferends , & qu'elle  avoit  forcé*  le 
Roi  à leur  rendre  le  réciproque  : Que 
c’étoit  depuis  quelques  années  qu'elle 

extor- 
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cxtorquoit  une  Douane  extraordinaire 
tant  fur  ce  qui  appartenoit  au  Roi  mê- 
me 3 que  fur  les  marchandifès  & fur 
les  ^ains  de  fes  Sujets , & qu’elle  ar* 
rêtoit  leurs  Vaifîèaux dedefïèin  formé: 
Qu’elle  avoir  mis  tout  nouvellement  de 
gros  Impôts  fur  la  Bierre  , contre  la 
coûtume  établie;  enfbrte  que  les  Sujets 
de  Dannemarck  qui  en  faifbient  gran- 
de provifîon  tous  les  ans  , s’en  trou- 
voient  fort  furchargez  : Qu’elle  avoir 
c 'ctrêmement  haufïé  les  Impôts  fur  le  fèl , 
ôc  enfin  qu’elle  avoit  fait  plufîeurs  fois 
de  grands  affronts  aux  Officiers  du’.Roi  : 
Que  par  confluent  la  Ville  s’étant 
rendue  l’aggrefleur  par  ces  attentats , 
elle  avoit  obligé  le  Roi  de  s’en  refïen- 
tir  d’une  maniéré  jufte  & permife,& 
contre  laquelle  le  prétendu  Privilège 
qu’elle  avoit  furpris  tempore  belU  , ne 
pouvoir  lui  être  d’aucune  utilité. 

II.  Ç^’ainfi  tout  ce  que  le  Roi  avoit 
entrepris  enfiiite  par  rapport  à la  Doua- 
ne de  Gluckftadt , vu  les  attentats  de 
la  Ville  & les  circonftances  des  affai- 
res alléguées  , ne  pouvoir  être  confî- 
deré  autrement  que  comme  une  dé- 
fenfè  légitimé , au  lieu  que  ceux  de 
Hambourg  dévoient  être  regardez  com- 
me des  Perturbateurs  du  Repos  pu- 
blic. 
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I II.  Qu'il  n'étoit  donc  que  raifbn>- 
nable  qu'elle  s'amibuât  à elle-même 
tous  les  inconveniens  qui  en  écoient 
refùkez  pour  elle  , d'autant  qu'elle  au- 
roit  bien  pu  prévoir  que  les  moyens, 
que  le  Roi  employeroit  pour  fa  défen- 
iè , fe  termineroient  au  defavantage  de 
la  Ville  & de  fon  Commerce. 

IV.  Que  le  Roi  fe  fouvenoit  fort 
bien  de  ce  que  les  Conftitutions  de 
l'Empire  ordonnoient  au  lujet  des 
Douanes  ; qu'il  n'avoit  jamais  eu  l’in- 
tention d'en  établir  pour  toujours  ni  à 
Gluckftadt  fur  la  Riviere  de  l'Elbe , ni 
dans  aucun  autre  endroit;  que  c’étoit 
feulement  par  droit  de  Retornon  3 donc 
il  étoit  permis  de  fe  fervir , qu'il  avoir 
établi  cette  Douane , &c  qu'il  continue- 
roit  de  demander  le  droit  de  palTàge 
des  Marchandifes  de  Hambourg , juf* 
qu'à  ce  qu'il  fe  fût  fait  rembourler  des 
dommages  excellifs  que  fes  Sujets 
avoient  (ouffertsparles  impofitions  exor- 
bitantes delà  Ville  de  Hambourg  : Que 
par  confequent  il  ne  fe  trouvoit  aucu- 
nement dans  ce  fait  ni  UJîo  pacis  pu- 
blic£,  ni  aucune  faute  contre  les  Conf- 
titutions  de  l'Empire. 

V.  Que  la  Ville  aiiroit  facilement  pu 
trouver  les  moyens  plus  convenables 
de  s'accommoder  avec  Sa  Majefté.Da- 

noile. 
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lîoifè , que  d’avoir  voulu  Idutenir  par 
les  aimes  Tes  iiijuftes  procedures  con- 
tre les  reprelailles  du  Roi , d’autant 
que  cela  n’étoit  abfblument  pas  permis 
dans  le  St.  Empire. 

On  fè  garda  bien  à Hambourg  dé 
convenir  des  raifons  du  Dannemarck , 
ôc  on  y objc(5la  : 

I.  C^e  le  Magiftrat  de  Hambourg 
ne  convenoit  pas , Sc  que  perlbnne  ne 
pourroit  jamais  prouver  , qu’il  avoir 
ordonné  d’exiger  le  droit  de  la  Doüa|. 
ne  fur  aucune  chofe  qui  eût  direélement 
appartenu  au  Roi  i mais  que  les  Sujets 
de  Sa  Majefté  avoient  oc  tout'tems 
payé  le  droit  des  grains  qu’ils  étoienc 
venu  chercher  dans  la  Ville,  fans  s’eii 
être  jamais  plaints , ni  en  avoir  pu  for- 
mer une  raifbn  de  plainte  à caufè  des 
Privilèges  de  la  Ville,  &c  qu’elle  s’efl 
trouvée  depuis  long-tems  en  polïèfïîon 
d’exiger  ce  droit  : Qu’on  ne  le  fbuve- 
noit  pas  d’avoir  arrêté  des  Vaiflèaux 
Danois,  à moins  que  l’on  n’entendît 
ce  que  le  Magiflrat  avoit  été  obligé  de 
faire  par  ordre  de  l’Empereur  pendant 
la  guerre  entre  Sa  Majefté  Impériale  & 
Sa  Majefté  Danoife  ; ce  qu’on  n’avoit 
pas  pu  fê  difpenfer  d’executer  comme 
Bourgeois  fïdels  de  l’Empire  ; & qu’ainfi 
le  Roi  ne  pouvoir  abfblument  juftifîec 
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CCS  reprefàilles , d’autant  que  leur  Ville 
avoîc  été  comprife  dans  le  Traité  de 
Paix  que  l’Empereur  avoir  conclu  avec  - 
le  Roi  : Que  par  rapport  aux  impofi- 
tions  fur  les  Bierres  de  la  Ville , il  fê 
trouvoît  auffi  peu  de  réalité  que  dans 
tout  le  refte,  d’autant  que  n’étant  abfb- 
lument  pas  un  droit  de  Péage,  mais 
feulement  de  ces  fortes  d’aflifos  que 
toute  ville.  Jure  Magîftratus  & fans 
des  Privilèges  particuliers  des  Empe- 
reurs , pouvoir  compter  & ordonner 
pendant  les  guerres  & les  troubles  en- 
tre leurs  Reglemens  de  confomption , 
on  ne  pouvoir  pas  aullî  avec  raifon  le 
compter  entre  les  Douanes' défendues  : 
Que  d’ailleurs  ces  affifes  fur  la  Bierrè 
avoient  été  en  ufàge  depuis  un  tems 
infini , & qu’on  n’y  avoir  fait  de  tems 
en  tems  que  quelques  changemens  ne- 
cefïàires  : Que  la  Ville  n’avoit  jamais 
établi  aucune  Douane  pour  le  fel , &c 
qu’elle  avoir  raifon  de  fouhaiter  que 
fes  Négocians  & fès  Bourgeois  fuffent 
aufli-bien  confervez  dans  leurs  Privi- 
lèges dans  le  Surid , que  l’on  traitoic 
dans  la  Ville  les  Sujets  Danois. 

1 1.  Que  par  les  raifons  fufilites  on  ne 

Î)ouvoit  pas  qualifier  les  entreprifos  de 
a ville  & fortereffe  de  Gluldladt  du 
nom  d’une  défenfo  légitimé  , puifquc 

la 
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la  défènfe  préruppofbit  une  injure  an- 
técédente , ce  qu'on  ne  pourroit  ni  trou- 
ver ni  prouver  du  côté  de  Hambourg  : 
Qu’il  n’écoit  pas  non-plus  à croire  , 
qu'une  feule  Ville  eût  entrepris  de  fe 
mefurer  avec  une  Couronne  fi  puidante 
par  mer , & de  lui  fournir  occafion  à 
un  jufte  refîèntiment  fans  qu'on  l'eût 
forcée  de  la  faire. 

III.  Que  par  confèquent  les  plain- 
tes de  la  Ville,  alléguées  fub.  N.  3. 
étoient  juftes  5c  bien  fondées , & que 
les  occafions  qu’on  y avoir  oppofees 
du  côté  de  Dannemarck,  ne  pouvoient 
être  confiderées  que  comme  des  hofti- 
litez  manifeftes. 

I V.  Qu'il  étoit  encore  plus  difficile 
à la  ville  de  Hambourg  de  compren- 
dre comment  le  Roi  de  Dannemarck. 
pourroit  avec  raifbn  refufèr  le  nom  de 
Douane  à celle  qu'il  avoir  établi  à Glukfr 
tadt , puifqu'elle  avoir  tous  les  requît 
ftta  qui  appartiennent  à une  Douane  » 
& d'autant  qu'on  y demandoit  un  cer- 
tain Péage  fur  toutes  les  marchandifês 
qu'on  y avoir  proportionné  fur  le  pied 
qu'on  l'exigeoit  dans  leSund  : Que  les 
Fermiers  ne  demandoient  pas  feule- 
ment ces  Impôts  des  Vaifièaux  de  Ham- 
bourg qui  pafToient  5c  repalîbient  de- 
vant Gluckîladt»  mais  encore  de  cous 

Mi  ks 
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les  autres  Vaifleaux  Etrangers,  ce  qu{ 
fufEfoit  pour  lui  faire  perdre  naturam 
retorfîonts-y  quoique  ces  Retodions  ar- 
bitraires ne  fulïcnt  abrolumentpas  per- 
mifes  , fuivant  les  Conftitutions 
l'Empire  , puifqu'on  les  regardoit  tou- 
jours comme  un  prétexte  Ipecieux-de 
s'aider  foi-même,  & d'éluder  la  Jurif- 
didion  des  Tribunaux  Supérieurs  de 
l'Empire. 

V.  Que  les  allégations  du  N.  5.  ne  ' 
s’accordoienc  pas  avec  les  circonftan- 
ces  de  la  Ville,  d'autant  qu’elle  s’étoic 
trouvée  par  les  griefs  & par  les  proce- 
dures des  Danois  in  ftatu  defenfionJs 
naturalisa  & qu'elle  s’étoit  vûë  obligée 
de  prendre  par  force  les  armes  pour 
éviter  prafentijjîmum  malum  : Que  tous 
les  Doéteurs  du  droit  naturel  ftatuoient 
unanimement,  que  Moderamen  incul-- 
pat£tuteU  avoit  toujours  lieu,«^i  dam- 
mim  efi  irreparabile , & lorlqu’on  veut 
ravir  à quelqu'un  une  partie  de  fa.  féli- 
cité temporelle , qui  ne  peut  plus  être 
réparée  li-tôt  qu'elle  a été  une  fois  per- 
due. Et  puis  donc  qu'aucun  Tribunal 
fuperieur  ni  même  aucun  Souverain  ne. 
fe  feroit  trouvé  en  état  de  rétablir  le 
commerce  à Ja  ville  de  Hambourg,  lî 
elle  en  avoit  été  une  fois  privée  : Que 
par  confequent  elle  avoit  été  obligée 

4c. 
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de  prendre  les  armes  ad  (kcUnandutH  SnfUm: 
h.ctnalum. 

L'Empereur  s’étant  enfin  mêlé  de  dudÂm- 
cette  affaire  , il  çn  ordonna  pour  fbn  nemaxjc 
Commiffaire  le  Général  Tilli  j & celui-  L’Etat 
ci  ayant  fubdelegué  le  Colonel  de  Co-  préfent. 
margo , il  fut  ordonné  aux  deux  Parties 
de  mettre  bas  les  armes.  -Le  Roi  de 
Dannemarck  s'en  défendit  quelque 
tems  , &c  tâcha  même  d'éluder  cette 
commiiïîon  : cependant  il  s’accommoda 
à la  fin  avec  la  Ville , & on  convint  que 
le  Roi  aboliroit  la  Doüane  moyemiant 
la  reftitucion  des  Vaillèaux  Danois  que 
la  Ville  avoit  pris.  On  acquiefça  à ces 
conditions  julqu'à  ce  que  le  RoideDan- 
nemarck  s'étant  très-étroitement  ligué 
l'an  1674.  avec  l'Empereur  & avec  l'Ef- 
pagne , &c  ayant  exécuté  quelques  en- 
trepriles  au  profit  & pour  le  lervice  de 
l’Empire  , il  le  fàifit  de  cette  occafion, 

& demanda  la  permiflionè  l'Empereur 
& au  College  Eleéloral  d'établir  un 
péage  fiir  la  riviere  de  l'Elbe  pour  s'in-i 
demnifer  des  frais  de  la  guerre  & des  • 
autres  dépenfes  qu'il  avoit  fakes  pour  ' 
le  fèrvice  de  l'Empire.  La  Ville  de  Ham->  ■ 
bourg  s'y  oppofa  de  toutes  Tes  forces; 

Elle  allégua  le  Privilège  qu'elle  avoit 
obtenu  de  l'Empereur,  //.  & 

fit  reprelcuter  par  ylufieurs  écrits 

M qu'elle 
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quMle  étoit  en  droit  de  s’y  oppofèr  & 
de  protefter  contre  cet  établiflèmene^ 
Pour  donner  plus  de  poids  à cette  af- 
faire , la  ville  de  Hambourg  y intereflk 
les  Princes  & les  Etats  de  l’Empereur 
en  Silefie  , & bien  particulièrement  la 
ville  de  Breflau , Ôc  les  anima  à repre- 
fenter  à Sa  Majèfté  Impériale  que  ce 
(èroient  eux  qui  perdroient  le  plus  , Sc 
dont  le  commerce  feroit  tout-à-faic 
ruiné  par  la  Douane  fiir  l’Elbe  , d’au- 
tant que  le  plus  grand  débit  de  leurs 
marchandifes  Ce  feiibit  par  Hambourg 
aux  Pays-Bas  depuis  que  leur  com- 
merce avoit  été  ruiné  en  Pologne  ôc  en 
Hongrie,  & depuis  que  l’Oder  & ion 
embouchure  dans  ta  mer  Baltique 
av oient  été  fermez  : Que  les  Silefiens" 
avoient  envoyé  à Hambourg  les  Cuirs, 
Peaux  de  Chevres  ,Oire,  Wf,  Miel, 
Acier  , le  Fer  de  Styrie  , & les  autres 
Marchand!  fe  qu’ils  avoient  tiré  de  Po- 
logne ôc  de  Hongrie  , ôc  particulière- 
ment du  cru  de  leur  propre  pays  la 
Laine,  la  Toile  , & toutes  fortes  de  fils 
dcHîC  les  Hambourgeois  leur  envoyoient 
en  retour  tout  ce  que  tes  Indes  Orien- 
tales & Occidentales  , l’Efpagne  ^ la 
France,  l’Angleterre  & la  Mofcovie 
foumifïôit  de  meilleur  ; étant' certain 
que  ce  commerce  confiderable  tombe*- 
' roit 
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roic  entièrement  auffi-tôt  que  celui  Supttm. 
de  la  ville  de  Hambourg  fèroit  ruiné 
par  cette  nouvelle  Douane  : ce  qui  ne  duDaw- 
pouvoit  pas  manquer  félon  le  jugement 
de  tous  ceux  qui  avoient  tant  jfoit  peu 
de  connoiffànce  du  Commerce.  Ce  fut 
par  ces  Remontrances  & par  plufieurs 
autres  , que  cette  affaire  fut  interrom- 
pue à la  Cour  Impaiale , & depuis  ce 
tems  le  Roi  de  Dannemarck  n*a  jamais 
pu  obtenir  une  Concelïion  en  forme 
au  fujet  de  cette  Douane  , ni  de  l’Em- 
pereur ni  de  l’Empire. 


§.  If. 

Prétention  de  ta  MatÇon  de  Vmbourg- 
Protikhorfi^Stîrum  à la  Succefjion  de 
Schaimibourg  3 contre  le  Roi  de  Danne^ 

ntarck- 

ON  peut  ajouter  à ce  qui  eft  dit  ci- 
delîus  $.  pag,  76 1 . touchant  la 
Succefïîon  de  Hnnenberg  , une  dédu- 
éHon  des  droits  que  les  Comtes  de 
Lîmbourg-Bronkhorft'-Stlrum  prétendent 
avoir  à cette  fucceflîon,  qui  fait  partie 
de  celle  de  Sebauenbourg.  Yoici  leurs: 
preuves. 

Otton  ôc  Jufie  Comte  de  Hoiftein- 
Schauenboutg  J firent  entr'eux  le  2.  de 

Mai 
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Sufiem.  Mai  iyj7.  à Stadt-Hageii , un  Padle 
““  héréditaire  & un  Contraét  de  famille  , 
DuDan-  où  ils  convinrent  ôc  ordonnèrent  que 
NLWAftK  que  ligne  malculine  dureroit  , 
elle  conferveroit  la  SuccelTion , ôc  que 
les  filles  fei'oient  dotées  fuivant  leur 
condition  j ce  qui  paroilfijit  par  le  §, 
de  ce  Paéle  qui  commencej ///  r.’fie  queU 
que  mâle  de  ladite  famille , ô‘c.  Les  deux 
freres  confirmèrent  ce  Contraét  en  le^ 
lignant  eux-mêmes  !à  la  fin  du  même 
mois  de  Mai , §.  après  que  ladite  conven- 
tion  de  Stadt-Hagen  , &c.  Lorlque  le 
Comte  Otton  parvint  à la  Regence,  il 
confirma  ce  reglement  de  famille  par 
un  Teftament  public  confirmé  par  l’Em- 
pire & par  les  Etats  du  Pays  en  i J97» 
§.  le  Comte  régnant , &c.  En  conformité 
de  cette  loi  domeftique  , le  Cornte 
Adolphe  efl;  parvenu  à' la  Regence  , & 
après  lui  fon  fils , le  Comte  Erncfi^ 
Leurs  deux  focurs  Marie  & EUz,abetb 
furent  mariées  , l’une  à Jujle  Comte  de 
Lirnbourg-Bronkjwjl-Stirum  j ôc  l’autre 
* à Simon  Comte  de  la  Lippe  , après 
qu’elles  eurent  renoncé  à la  lucceiîion 
en  faveur  des  Mâles , ( fàuf  leurs  Droits-, 
s’ils  venoient  à s’éteindre  ) comme  il, 
paroît  par  le  Contraét  de  mariage  de- 
là Comtelïè  Marie  du  2.  Mars  1 35J1. 
§.  nonobjiant  ) veut  & prétend , &c.  Le 
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17.  Janvier  i6z2.  mourut  le  Comte  SufUmi. 
Erneji  (ans  laillèr  d’enfansj  & ainlî  fi- 
nit  en  lui  la  Branche  de  Bitck^bourg  duPas- 
fortie  d'Orr<?«  A",  à laquelle  fucccda  nemaux 
celle  de  Gehmen , Ionie  de  Jufie  II.  ôc 
J'jJic-Hernum  parvint  ainlî  à la  regence. 

Etant  mort  en  16)  j.  il  eut  pour  luc- 
celîcur  (on  cou  fin  Ouo»  ri.  qui  étant 
^mort  lans  en  fans  en  i640.mit  fin  à la  li- 
gne maiculine. 

Ainfi  la  fuccefîTon  fut  ouverte  à la 
Comtellè  Mme  , qui  n’ayant  renoncé 
qu’avec  la  claufe  de  (^ffes  Draits  en  cas 
d'ext  'ncVion  de  la  ligne  Mafculïne  , rede- 
manda l’heritage  de  Ion  pere  & de  Tes 
freres. 

Il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  le' 

Paéle  de  famille  allégué  ci-delFus , fur 
l'extrait  duTeftament,  & lurlesclaulés 
de  la  Renonciation  , pour  fe  convain- 
cre en  bonne  juftice  que  la  Comtelîè 
Marie  à un  Droit  incontcftable  à l'he- 
ritage  de  fbn  pere  éc  de  les  frères, 

I.  Parce  que  le  cas  a été  bien  exprellé- 
ment  refèrvé  dans  fa  Renonciation, 

X.  Parce  que  le  Pacte  de  famille , & le 
dontenu  du  Tefiament  ne  fubliftanç 
plus  J dès  que  la  ligne  mafculine  j en 
faveur  de  qui  l'un  & l'autie  étoient  > 
ne  fubfifte  plus,  la  referve  exprimée 
dans  la  Renonciation  , devient  légiti- 
me, 
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me,  & ^héritage,  tel  qu’il  fe  trouvoic 
en  IJ93*  eft  échu  à la  Comtellè  Marie 
comme  h elle  n’avoit  fait  aucune  re- 
nonciation. 

Qnandoqtùdem  iftlus  modî  renuvciatlo-^ 
fiîm  exdudlt  fillam  fimplkiter  ab  hare~ 
ditate  paterna , fed  ex  ea  certo  modo  per 
ex’fientîam  quarundam  perfonarum  , qua^ 
rum  cont.  mplathne  ad  tempus  împeditur  y 
juxta  contenta  renoncUtionis  fa^a  ( tant 
que  la  ligne  Mafculine  fubhftera  ) [uf- 
pendit  , unde  tempus  difignatur  & hxc 
temporaiitas  ad  exclufionem  perpetuam 
nontrahitur.  Bald.  Conf.  416.  L.  3.  n.  i. 
où  il  convient  avec  Bait.  quodamoto  int- 
peiimento  Majculorum , ipfa  amotio  retro- 
pngat  împedimentum  non  fuîjfe  , eatenus 
ut  eau  fa  conftderata  pr  opter  quam  renun-^ 
ciatîo  fa£ta  , cejfante , eadem  in  nulle 
ampUus  prajudicare  pofjit.  Paris.  L.  1. 
Conf  iz.  n.  91.  Item  Conf  3.  L.  i. 
n.  zy.  & z8.  Ainfi  qu’il  a été  décidé  à 
Spire  dans  la  caulè  de  Ringer  contre 
Saverz^pfen  , & dans  celle  de  V ?hler 
contre  Raasfeld , où  la  feue  mere  & la 
fœur  encore  vivante  du  dernier  furent 
exclues  de  la  fiicceffion  par  le  fils  de 
la  fœur  de  l’ayeul  , le  Seigneur  Her^ 
mm  de  Fehlen  , conformément  à la 
Sentence  de  la  Chambre  Impériale  de 
l’an  I59(z. 

Aînfî 
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Ainfi  il  eft  conftant  que  la  Comteflè  Suplem. 
Marie  refte  heritiere  de  lès  ayeux  corn-  '*“1^°”*^ 
me  fl  elle  n’avoit  fait  aucune  renon-  düDan- 
ciation  , puifqu'elle  eft  rétablie  dans 
tous  fès  Droits  par  PextinéHon  de  la 
ligne  mafculine  pendente  conditions  re^ 
fultivâ.  L.  qui  Balneum.  L.potlor.  ff.  qui. 
potiores  in  pign.  hab.  Zaf,  in  fmiti  facti 
[pecie,  Conf.  i.  Lib.  i.  n.  66. 
in  terminis  Anchoram  , Conf.  433.  ».  i. 

Roland  à Valle  Conf  i6.  ».  53.  Vof.  3; 

Dccius  Conf  379.  Puifque  talis  modifia 
catio  Refervatorü  a confèrvé  le  droit 
de  renonciation  dans  fbn  entier.  L.  & 
fi  quis  3 %.plerique  ff.  de  relig.  & fumpu 
funer. 

Car  le  but  de  cette  renonciation  n'a 
pu  être  que  l’efperance  de  rentrer  dans 
tous  ies  droits  à l'extindion  de  la  ligne 
mafculine , & d’entrer  en  pofïèftîon  des 
biens  au  (quels  elle  avoir  renoncé  , aufti- 
tôtque  (es  frétés  & neveux  qui  étoient 
^ en  po(ïèfîîon  pro  quota , feroient  dece- 
dez  fans  heritiers  mâles.  Alb.  Brun. 


Tract,  de  Stat.  excluf  fœmin.  Art.  10. 
qu.  4.  CravJt.  Conf.  117.  Cyphan.  trait, 
de  Renunciat.  fol.  63.  Philip.  Math. 
Conf.  Mar  pur  g.  Toi,  3.  Corif.  zo.  & 

h' 

D’autant  qu’en  pareil  cas  la  renoncia- 
tion ne  peut  être  cenfëe  que  pour  un 


tems. 
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Supî?m.  tems , & non  comme  une  rejecHon  per- 
pctuelle.  Rnm,  Conf.  170.  ».  8.  Fol.  i, 
dudÂv-  puifqu’il  eft  connu  qu'une  telle  renon- 
kimark  dation  efl:  confiderée  comme  un  bien 
Fidei-Commis  , jurques-là  même  que 
la  portion  de  ladite  Dame  Mme  ni  au- 
cune partie  n'a  pu  être  engagée  ni  allie- 
née  par  Tes  freres  ou  autres  heritiers  mâ- 
les. Crmjet.  Conf.  i zy. 

Or  puifque  ladite  Dame  Marie  n'4 
pas  été  exclue  pour  toujours  3 maislèu- 
lement  pour  un  tems  & à certaines  con- 
ditions qui  exiftent , il  faut  remonter 
au  tems  que  la  renonciation  a été  faite, 
' comme  fi  elle  n'étoit  pas  arrivée  j aufiî 
la  mere  du  dernier  Comte  Ottcn  ou  Ion 
Oncle  n'ont  pû  prétendre , fuivant  leur 
degré  d' Agnation , parcequ'on  nediipu- 
te  pas  fur  l'Agnation  des  poflèfièurs, 
mais  on  ne  parle  que  de  l'exiftence  de 
la  ligne  maiculine  de  Schauenbourg  , 
qui  eft  la  claufe  de  la  renonciation. 

La  mere  des  derniers  pofleftèurs  & 
leurs  oncles  ne  font  pas  compris  dans 
la  renonciation  , mais  la  feule  Com- 
tertè  Marie , qui  a retioncé  pour  fbn 
propre  chef , dont  le  droit  a paflé  à fbn 
fils  , le  feu  Comte  Herman  Otton  de 
Limbourg-Stirum , & ainfi  de  fuite  à fà 
pofterité , les  préfens  Comtes  de  Lim- 
bourg-Stirum , ainfi  qu'on  l'a  reconnu 

ci- 
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ei-devant  de  la  part  de  Dannemarck  ^ 
lorlqu'on  tenta  d^acheter  la  portion  du 
Comte  George-Ernefi  y du  Comit  Henri 
de  Nalïàu  époux  de  fà  fille  ^ pour  quel- 
ques mille  Rixdalders.  Outre  cela , fi 
fiiivant  l'intention  de  la  Partie  adverie 
on  ne  fit  attention  qu’au  degré  d Agna- 
tion par  rapport  au  dernier  pofièflèur, 
& non  au  retablifièment  de  la  condi- 
tion Ibus  laquelle  la  renonciation  a été 
faite  , on  remarquera  que  lor(qu’£r- 
■neji  premièrement  Comte  & enluite  Duc 
d'Holftein  & Schauenbourg  mourut  en 
i6ia.  fans  enfans,  lailîantia  Comté  de 
Schauenbourg  ^ Pintienberg  & autres 
. biens  j laComtefiè  MA)ie , comme  fceur 
du  défunt , & lès  enfans  les  Comtes  de 
Lmhourg-Stimm  Ce  font  trouvez  Ces- 
plus  proches  heritiers  ab  intejiato , qui 
ne  pouvoient  être  exclus  par  Elifabeth 
. de  la  Lippe,  comme  ilparoit  par  la  Ta- 
ble Généalogique  ajointe 
Mais  comme  ladite  Comtefïè  Mare 
avoir  renoncé  en  1593.  en  faveur  de  fis: 
freres  & neveux , pour  le  maintien  de 
de  la  ligne  mafculine , la  fucceflion  n'a 
point  pafiee  aux  Comtes  de  Lmbourg- 
Stirum , mais  à fon  neveu  le  Comte 
Jtifle- Herman  de  Holjhin-Scbauenbourg  , 
pofièflèur  de  la  Seigneurie  de  Gehmen  ; 
& loriqu'il  mourut  en  fins  laillèr 


Sup/mt^ 
au  Tymf 

ni. 

DuDan- 

KSMAHK 


Dlgilized  by  Google 


184  Les  INTERETS  pRESENS 
Sufltm.  aufïî  d'enfans,  il  ne  fut  pas  fuccedé  par 
l3.Comte(Ce  ElUabethde  la  Lippe  j mais 
Du  Dan-  parla  fœurde  la  mere.  Dame  Aigres 
KiMARK  de  Limbourg- Bronkhorft- 

Stimm  Abbeflè  d'Elten  & Vreden  là 
plus  proche  parente  & heritiere , à qui 
cet  héritage  eft  échu  ab  înteftato  y parce- 
qu^il  n'y  avoit  ni  accord  ni  teftament 
précèdent  qui  pût  en  exclure  cette  Com- 
telïè  Agnès , ou  faire  préférer  Ibn  oncle 
Otton  à la  place  de  fa  tante  défunte.  Sur 
quoi  laCourFéodaledeCleves a réfléchi, 
lorlqu’elle  a rejetté  la  Requête  de  ce 
Comte  qui  demandoit  l’Inveftiture  de 
Gehmen , en  lui  préférant  la  Comreflê 
Agnès. 

On  pourroit  fort  étendre  cette  Dé- 
duébion , & y ajouter  tous  les  Docu- 
mens  qui  lèrvent  de  preuves  ; mais  les 
Comtes  de  Limbourg- S tîrum  ont  cru 
qu’il  luffifoit  d'expliquer  nettement 
leurs  droits  à l'heritage  de  Schauen- 
bourg,  & que  c'eft  fans  aucune  appa- 
rence de  droit  que  le  Roi  de  Danne- 
marck  s’en  eft  rendu  maître,  quoiqu'il 
leur  appartienne  comme  un  bien  de  leur 
bilayeule  Marie  Comteflè  de  Holftein- 
Shauenbourg  , époulè  du  Comte  Jufie 
de  Limbourg-Bronkhorft-Stirum,  dont 
ils  peuvent  produire  les  Documens 
fuivans. 


I.  Le 
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I.  Le  Pa6te  héréditaire  conclu  entre  Sufiem. 
les  Comtes  freres  Otton  & Jufte  à Stadt- 
Hagen  le  x.  Mai  IJ57.  dudan- 

1.  LeTeftament  du  Comte  Otton. 

5.  La  Renonciation  de  la  Comtelïè 
Marie  Epoufe  du  Comte  JuJîe  de  Lim- 
bourg-Stirum., 

4.  Le  Contraâ:  de  Mariage  entre  la 
Comtelîè  Marte  & le  Comte  Jufle  de 
Limbourg-Stirum. 

y.  La  Reponlè  du  Roi  de  Danne- 
marclc  à S.  A.  le  Prince  d'Orange  en 
1641.  & les  lettres  du  Rendent  Kra- 
kow. 

6.  La  Deduâdon  des  Droits  des  Com- 
tes L'mbourg-Stïrum,  produite  à la.nc- 
gotiation  de  Weftphalie. 

7.  Plufieurs  lettres  de  bons  offices 
écrites  par  les  Empereurs  au*  Roi  de 
Dannemarck  & Ducs  de  Holftein. 
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Suplem. 


[ jîjoutez.  à ia  fin  de  la  Pag.  174.  ] 

De  la 
Poto- 

'«Në. 


Hiiloire. 


§.  5. 

De'mêle'  & Prétention  de  la  Pologne , par 
rapport  à la  fiiccejfiou  a la 
Courlanie. 

La  Courlandcqui  eftun  ancien  Du- 
ché qui  autrefois  faifoit  partie  de 
la  Livonie , appartenoit  à POrdre  Teu- 
tonique  & avoir  fëance  dans  la  Diè- 
te de  l'Empire  , où  il  eft  encore  appelle 
& où  il  a fa  chai  le  renverfëe.  Il  com- 
prend deux  parties , la  Courlande  pro- 
pre & le  Semigalle  ; il  eft  devenu  Etat 
Souverain  , quoique  dépendant  de  la 
Pologne  en  1561.  que  le  Grand-Maître 
de  l'Ordre  Teutonique  Gotbart  Renier, 
•renonça  à l'Ordre  : & ayant  ligné  &c 
■juré  à Wilna  le  r8.  Novembre  le  Traité 
nommé  les  Pad:a  fubjectionis  ( n ) j il  fut 
proclamé  au  nom  du  Roi  de  Pologne , 
Duc  de  Courlande  & de  Semigalle  , 
mais  avec  les  mêmes  Droits  de  Souve- 
raineté qu'il  poflèdoit  auparavant  , 
comme  celui  de  battre  Monnoye  que  le  > 

Rois 

'ii 

(<t)  Ils  font  dans  monXecueU 
négociat  ions  > &c.  T.  J2I.  p.  48 
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Rois  de  Pologne  n'orit  pas , & un  pou-  Sufiïetn. 
voir  abfolu  dans  le  fpirituel  comme 
dans  le  temporel,  puifqu'il  eft  en  Cour-  de  la 
lande  Jummus  Epifcopus  , ou  Chef  de  Poto- 
1 Eglil^  Outre  cela  il  fait  les  Loix  Sc 
kve  les  Taxes  avec  le  conlentement 
des  Etats  du  Pays.  En  un  mot  le  Duc 
de  Courlande  polîède  ce  Duché  de  la 
me  î e maniéré  que  l'Electeur  de  Bran- 
debourg poflède  la  Pruflè  : ce  qui  pa- 
roît  par  les  Lettres  d'invefHture  où  il 
(ft  dit  : Nous  lui  conférons  le  titre  de 
Duc  de  la  même  maniéré  avec  les 
mêmes  dignitez  , honneurs  de  Privilè- 
ges qui  ont  été  accordez  à l'Iiluftre  Duc 
de  PiiiBè. 

En  un  mot  pour  donner  une  idée  de 
l'indépendance  de  ce  Duc  , il  fuffit  de 
remarquer  que  c'eft  un  E<ef  offert  & non 
((■onne,  & que  le  Duc  de  Courlande  a 
droit  de  tenir  un  Amballadeur  à la  Cour 
du  Roi  de  Pologne.  Et  voici  avec  quel- 
le (blemnité  il  reçoit  l'invefHture  par 
lès  AmbalTàdeurs.  Ceux-ci  font  ordi- 
nairement reçus  à un  demi-mille  de 
Varlovie  par  le  premier  Secrétaire  d'E- 
rat  ,dans  le  carolîè  du  Roi  environné 
des  Laquais  & des  Heiduques  de  la  ' 
Couronne.  La , apres  les  complimens 
ordinaires  , ils  entrent  dans  le  carolTè  ^ 
du  Roi , .dans  lequel  ils. font  leur  en- 
trée 


V- 
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SupUm.  trée  : Tous  les  Ambaflfàdeurs  Etran- 
***  in.***  î plufieurs  Princes  & Sénateurs  du 
Db  lA  Royaume  leur  font  un  cortege  nom- 
Poto-  breux  de'  leurs  carofïès  , qui  font  pré- 
cedez  de  la  Noblelîè  & des  Officiers 
du  Roi  à cheval , & ce  cortege  eft 
fermé  par  une  Compagnie  des  Gardes 
à cheval. 

Le  jour  qu^ils  reçoivent  Pinveftiture, 
le  Châtelain  de  la  Couronne  & le  Se- 
crétaire d'Etat  va  les  prendre  à leur 
Hôtel  dans  les  caroflès  du  Roi  , au 
bruit  des  tambours  & des  trompettes. 
Arrivez  aux  degrez  de  la  porte  de  fer , 
trois  Maréchaux , deux  de  la  Couronne 
& un  de  Lithuanie  portant  leur  grands 
bâtons  à la  main  , viennent  les  rece- 
voir pour  les  conduire  au  Trône  , où 
le  Roi  eft  affis  & les  Sénateurs  debout 
à droit  & à gauche.  Après  qu’ils  ont 
prononcé  leur  harangue  , & reçu  des 
mains  du  Roi  l’Etendart  aux  Armes  du 
Roi  d'un  côté  , & celles  du  Duc  de 
l’autre  j ils  s’aftèoient  ftir  le  Trône  & 
fê  couvrent  en  prefence  du  Roi , pen- 
dant que  leurs  Gentilshommes  font 
admis  à bai  fer  la  main  à Sa  Majefté  , 
& enfuite  ils  font  reconduits  à leur  Hô- 
tel dans  le  même  ordre. 

^ Voilà  la  pompeulè  ceremonie  qui 
s’eft  obfort'ée  iorfque  le  Roi  Jean  So^ 

♦ 
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lieskl  y donna  l'inveftiture  au  Duc  de  Sup!âm. 
Courlande  , frere  du  Duc  Ferdinand  à 
préfènt  régnant.  Que  l'on  juge  & par  de  la 
les  circonftances  de  ces  ceremonies , & polo- 

!•  ONE* 

par  ce  que  nous  avons  dit  auparavant , 
de  la  nature  de  ce  Fief , & combien  il 
eft  diftingué  des  autres.  Ajoutons  que 
l'on  a vu  les  Ducs  de  Courlande  mé- 
diateurs entre  les  Rois  de  Pologne 
6c  leurs  ennemis,  comme  au  Traité  de 
1^56.  entre  le  Roi  de  Pologne  8c  la 
Reine  Chrïfline'^  qu’ils  font  des  Allian- 
ce .avec  leurs  voifins  comme  le  Duc 
Jacques  , qui  en  fit  une  avec  le  Czar  de 
RulTîe,  auprès  duquel  il  tenoit  un  Am- 
balTàdeur  ; qu’ils  reçoivent  des  Ambaf^. 
iadeurs  des  Têtes  Couronnées , qu'ils 
peuvent  mettre  fur  pied  ij  à 18.  mille 
hommes  ; que  ci-devant  il  ont  eu  fur 
mer  jufqu'à  40.  Vaiflèaux  dont  xo.  por- 
toient  depuis  30.  jufqu'à  80.  pièces  de 
Canon  j enfin  qu’ils  fe  difènt  dans  leurs  ’ 
titres  p4r  la  grâce  de  D/eu , Duc  de  Cour- 
lande y &c.  que  les  Rois  de  France  les 
traitent  de  Confins  y 8c  que  l'Empereur 
leur  donne  l'Illuftrifïîme  , & la  Répu- 
blique de  Pologne  V IllHftr  'iJfune  & très- 
Haut, 

La  famille  de  Godhard  Kettler  y a 
régné  jufqu’à  préfènt  fous  fèpt  Ducs , 
qui  font  Godhard  , Frédéric  1.  Guillau- 
■ SvPL.’ Tom,  II.  N rm, 
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me , Jacques , Frédéric  IL  Frédéric -Guil- 
laume y ôc  Ferdinand.  Celui-ci  fils  du 
Duc  Jacques  & de  Louife  Charlotte  de 
Brandebourg  , (œur  du  Grand  Frédéric 
Guillaume  , a fuccedé  à fôn  neveu  qui 
n^a  pas  laiflë  d’enfans  de,  fon  mariage 
avec  la  Princellè  de  Rulîie  Anne-Ivva- 
novvna  niece  de  Pierre  le  Grand , fille 
du  Czar  Jwan-Alexîovvitz.  Le  Duc 
Ferdinand  avoir  été  Regent  du  Duché 
depuis  la  mort  de  fon  frere  Frédéric 
en  iéc)8.  jufqu'en  1710.  & il  fiicceda 
à ion  neveu  en  17 1 1.  dans  le  tems  que 
les  Ruiïiens  étoient  maîtres  du  Duché 
qu’ils  avoient  conquis  fiir  les  Suédois, 
qui  s’en  étoient  rendus  les  maîtres  avant 
la  bataille  de  Pukawa. 

Le  Duc  Ferdinand  eft  Catholique  Ro- 
main , & par  coniequent  peu  agréable 
à fes  Sujets  , & il  ^n’a  pas  d’enfans. 
Voilà  la  iource  des  troubles  dont  la 
Courlande  eft  menacée  , &c  auiquels 
la  Ruifie  eft  obligée  de  prendre  part 
tant  par  l’Alliance  qu’elle  a avec  ce 
Duché  , que  par  un  interet  de  conve- 
nance , puiique  ce  Duché  fert  de  bar- 
rière > ou  plutôt  de  rempart  à la  Li- 
vonie du  coté  de  la  Ruilîe  & de  la  Po- 
logne. 

Aujourd’hui  la  République  de  Po- 
logne prétend  réunir  ablblument  ce  Du- 
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dbé  à laCouronne  , quoique  jamais  elle  Su;>!em.  . 
n'ait  voulu  admettre  les  Ducs  comme 
Membres  de  la  République,  Sc  elle  veut  de  t a 
partager  la  Courlande  & le  Semigall  l’o'-o- 
en  Palatiuats.  C'eft  ainfi  que  la  Maz  o^ 
vie  y qui  étoit  un  Duché  au  moins  aufli 
puKTant  que  celui  de  Courlande , puif- 
que  les  Ducs  de  Rullie , de  Courlande 
êc  de  Mazovie , étoient  trois  Souverains 
égaux  relevant  de  la  Couronne  ; c'eft 
ainfi',  dis-je  , que  la  Mazovie  a perdu 
fa  liberté  & les  Droits , que  ce  Duché, 
dont  les  maîtres  Ibuvent  n'ont  pas  re- 
connu les  Rois  de  Pologne  , & où  on 
comptoir  40  mille  Gentils  - hommes  ,> 
n'eft  plus  connu  que  Ibus  les  noms  de 
trois  Palatinats  que  l'on  en  a fait. 

On  me  demandera  fi  la  race  des 
Kettlers  n'a  donc  plus  d’Heritiers  ? Pour 
reponfè  je  renvoyé  le  Leéteur  à la  Gé- 
néalogie ci-jointe 

On  voit  par  cette  Généalogie  que  fi  on' 
veut  avoir  égard  au  lang  des  Kettlers  , 
les  enlans  du  Markgrave  Albert-Brede-' 
rtc  y Epoux  de  Marie  Dorothe'e  de  Cour- 
lande, fécond  enfant  àt  Frédéric  II.  Sc 
aînée  du  Duc  Fredertc-Gulliaume  , lôni 
les  premiers  à fucceder , & après  eux  les 
Princes  de  Helïè-Honiburg  , comme 
pofterité  de  la  tante  de  Muric-Doro^ 

{bée  y de  fœur  de  Frédéric  II. 

->  Ni  Quoi- 
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Quoiqu’il  en  foit  la  réunion  de  la 
Courlande  aiant  été  agitée  depuis  quel- 
ques années  dans  la  Diète  de  Varfbvie 
éc  dans  celle  de  Grodno , les  Etats  du 
Duché  de  Courlande  craignant  les  fui- 
tes de  cette  réunion  & de  la  divifion 
en  Palatinats  qui  ne  peuvent  être  que 
fatales  à leur  liberté , & flirtout  à leur 
Religion , puifque  félon  toutes  les  ap- 
parences ces  Palatinats  ne  lèroient  ja- 
mais conférez  à des  Courlandois , mais 
à des  Polonois  ou  Lithuaniens  Catho- 
liques , ils  refblurent  de  prévenir  la  ré- 
foîution  que  l’on  pouvoir  prendre  fur 
cela , & en  vertu  des  Droits  qu'ils  pré- 
tendent avoir  d'élire  leurs  Ducs , com- 
me autrefois , ils  ont  procédé  à l'élec- 
tion éventuelle  d’un  Duc  pour  lûcce- 
der  à Ferdinand & leur  choix  eft  tom- 
bée fur  le  Comte  Maurice  de  Saxe , fils 
naturel  du  Roi  Augufte  , en  faveur  du- 
quel ils  le  font  déterminez  tant  à cau- 
le  de  fon  mérité  , étant  un  Prince  le 
plus  accompli  que  l'onpuifiè  trouver, 
que  pour  faire  connoître  à la  Republi- 
ée , qu'ils  ne  cherchoient  pas  à fo 
louftraire  de  fa  proteéHon , puilqu'il 
eft  apparent  que  le  fils  du  Roi  n’ira 
pas  contre  les  intérêts  de  fon  pere  ; ils 
ont  crû  par  cet  expédient  applanir  tou- 
tes les  diÆçultez,  prévenir  les  plaintes 
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& conferver  leurs  droits,  privilèges  , 
libertez  & Religion.  Mais  cet  expé- 
dient n'a  pas  été  du  goût  des  Polonois, 
qui  les  traitent  avec  autant  de  fevérité 
que  s'ils  avoient  élu  quelque  Prince 
qui  eût  été  fous  une  proteétion  étran- 
gère. Ils  euflènt  pû  le  faire,  car  le  Duc 
de  Holfiein  ôc  le  Prince  Menz,!koff  s e- 
toient  mis  fur  les  rangs,  aflurez  qu'ils 
étoient  de  la  puiflante  proteétion  de 
l'Imperatrice  de  Ruffie.  Le  premier  fem- 
bla  ceder  entièrement  au  Prince  Men- 
, qui  n'oublia  rien  pour  acquérir 
cette  Couronne. 

Le  delïèin  des  Polonois  de  réduire 
ce  Duché  en  Palatinats  doit  être  confi- 
deré  comme  le  premier  mobile  de  tour 
ce  que  firent  les  Etats.  Le  ii.  de  Mai 
1716.  ils  publièrent  l'Ordonnance  fiii- 
vante  fous  le  nom  du  Duc  Ferdinand , 
pour  aflèmbler  les  Etats  du  Duché. 

- » Ferdinand , par  la  grâce  de  Dieu  , 
»»  Duc  de  Livonie  , de  Courlande,  &c 
»>  & de  Semigall , à nos  bien-aimez  & 
fidelles  Etats , Salut. 

« Le  Noble  Caftmir-Chriftophe  de 
M Brakeli  Capitaine -Major  de  Mittau  , 
w & ci-devant  Député  de  la  Province 
w à Varfovie,  d'où  il  eft  revenu  depuis 
M peu , Nous  ayant  requis  de  convo- 
*»  quer  une  Alîèmblée  Provinciale  ex- 

N 3 « traor- 
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« traordinaire , afin  qu^il  pût  y faire 
>»  rapport  de  ce  qui  s’eft  palïeà  Varfo-  * 
»>  vie  pendant  les  deux  années  qu'il  y a 
» été  en  Députation,  Nous  y avons  coiv 
U lèntij  ôc  avons  fixé  l'ouvenure  de  cec- 
te  alîèmblée  au  i6.  Juin  de  la  pré- 
»>  fente  année  : Exhortant  l'Etat  de 
” la  Nobleflc  de  * munir  fès  Dépu- 
»>  tez  d'Inftruélions  nécelTàires  , tant 
” pour  affifter  au  rapport  du  Sieur  de  ~ 

» Brnhd , que  pour  délibérer  avec  Nous 
»>  fur  les  moyens  de  conlerver  à perpe- 
V tuiré  la  Province  dans  Tes  Immunitez 
»>  & Libertez  , de  même  que  le  Gou- 
M vernement  Ducal , à l'égard  de  l'Etat 
»»  Ecclefiaftique  & Civil , Ibus  la  haute 
w Proteélion  du  Roi  de  Pologne , notre 
» Très-Clement  Seigneur,  & de  la  Sé- 
*>  réniflîme  Republique  , fuivant  les 
»*  Conventions  de  dépendance;  afin  que 
»>  Nous  puiffions  enfiiite  procurer  & 

»>  anêter  de  concert,  ce  qui  fera  le  plus 
»>  convenable  pour  le  bien  public  de  la 
M Province , pour  Nous  & pour  nos 
*»  Succeflèurs. 

» Nous  ne  celons  pas  à l'Etat  de  la 
»>  Noblelîè  , que  Monfieur  de  Karp  , 

»>  Commifïàire  General  des  Guerres  du 
»>  Grand  Duché  de  Lithuanie  , nous  a 
»>  promis  par  les  Lettres  du  1 8.  Mars  , 
w au  nom  du  Palatin  de  Vilna , Grand 
' w Gene- 
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w General  des  Armées  de  Lithuanie  j SupUm. 
*»  toute  l’affiftance  requiie  pour  lacon- 
M fervation  de  de  nos  Droits  & de  ceux  de  la 
»»  de  la  Province , & pour  le  maintien 
M de  ce  que  Nous  établirons  avec  l'E- 
M tat  de  la  Noblellè  , tant  pour  les  af- 

faites  publiques  & particulières  ? que 
M par  rapport  à la  fuccellion  éventuel- 
»»  le  fur  le  fondement  des  Loix. 

DonnéàMittau  le  ii.  Mai  171^. 

( 

Brinken,  Keyserlink> 

’ VANDER  BrAGGEN. 

Le  Duc  fut  à peine  informé  de  la  pu- 
blication de  ces  Univerlaux , qu'il  ren- 
dit déclaration  fuivante  en  forme  de 
Proteftation.  j 

M Ferdinand  , par  la  Grâce  de  Dieu , 

»»  Duc  de  Livonie,  & de  Courlande  ôc  , 

M deSemigall,  à nos  bien-aimez  & fi- 
„ déles  Etats,  Salut. 

» Nous  nous  Ibmmes  gracieufèmenc 
» confiez  julqu’à  prêtent , que  nos  Prin- 
»>  cipaux  Confeillers  , Officiers  &c  Mi- 
»>  niftres  , qui  par  leur  ferment  font 
»>  engagez  à veiller  à nôtre  intérêt  Du- 
» cal , & au  bien  de  la  Province  , ne 
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» s’ingereroient  point  dans  les  Droits 
»»  Régaliens  relèrvez  à leur  légitime  Sei- 
» gneur  :mais  quelques-uns  d'entre  eux 
» ayant  manquez  au  devoir  de  leurs 
»»  Charges  , travaillant  à l'accroilïèment 
» de  leur  autorité  & puiflànce  privée  , 
w au  préjudice  des  Droits  de  Préroga- 
.»»  rives  deleurSeigneur,  nous  avions  eu 
»>  confiance,  que  l’Etat  de  la  Noblelïè, 
w qui  nous  a toujours  été  très-cher  , 
»>  rentrant  enfin  en  lui-même  3 envilà- 
M geroit  Ion  véritable  intérêt  3 & ne 
w fouffriroit  jamais  qu’on  fe  fèrvît  abu- 
M Evement  de  /bn  crédit  pour  exercer 
« une  puifiànce  plus  que  Ducale. 

" Cependant  , l’ambition  de  quel- 
» ques-uns  de  nos  Confeillers  s’eft  aug- 
mentée  à tel  excès  , que  par  divers 
»»  artifices  ils  ont  induit  l’Etat  de  la  No- 
**  bleflè  à former  contre  notre  inten- 
*>  tion , notre  volonté  & notre  ordre  > 
»»  des  entreprifès  contraires  aux  Loix  de 
w la  Province , & ce  qui  eft  fans  exem- 
» pie , à abulèr  contre  Nous-mêmes  de 
w notre  Nom  , de  nos  Titres  & de  no- 
»*  tre  Sceau. 

» Enfbrte  qu’après  Nous  être  flattez 
»>  que  tant  de  braves  Compatriotes  qui 
*>  ont  reçu  de  Nous  &c  de  nos  prédécef- 
« feurs  des  marques  éclatantes  de  no- 
» tre  faveur , n’auroient  pas  manqué 
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w de  s'oppofer  à ces  difFerens  efforts  Snptem. 
*>  tendans  à leur  propre  ruine , & d'em- 
»»  ployer  les  moyens  convenables  pour  de  ia 
»*  y parvenir  : Nous  avons  nonobftant 
” notre  grande  modération , & nos  in^- 
»*  tentions  favorables  , été  également 
»*  fruftrez  de  notre  attente. 

« Nous  avons  donc  été  informé  , 

V qu’à  Poccafion  de  l’arrivée  de  Brakel  > 
on  a convoqué  en  notre  Nom  une 
» Afiemblee  Provinciale  pour  le 
w de  ce  mois  ^ afin  de  recevoir  fbn  rap- 
« port  , d’expedier  des  affaires  Capi- 
» taies  qui  doivent  nous  regarder  fèuls  , 
w & de  délibérer  fur  les  prétendues  pro- 
w pofitions  faites  par  le  Palatin  de 
**va  , Grand-General  des  Armées  dm 
»»  Grand  Duché  de  Lithuanie.  Nous  ne 
» pouvons  ni  ne  voulons  nous  perfua- 
»»  der,  que  des  hommes  de  bien  puif^ 

» fent  entreprendre  un  tel  Adle.  C’eft- 
*»  pourquoi  nous  laiffbns "juger  tant  à 
» nos  Conièi  tiers  qu’à  nôtre  fidcle  No- 
» bleffè  en  particulier  > s’il  eft  raifbn- 
» nablc  que  ce  Brakel  qui  îndépendam- 
» ment  de  Nous  & contre  notre  vo- 
» lonté  a été  député  à Varfbvic  pen- 
M dant  l’efpace  de  z.  ans  y a pubÜ- 
»*  quemenr  négocié  contre  nos  inté- 
» rets,  entreprenne  de  former  fous  no* 

»trc  nom  & par  Nous-mêmes.  >,  une 
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» Confpiration  contre  Nous  ; oubliaiK 
« que  nous  fommcs  Ton  naturel  6c  legi- 
« cime  Seigneur , & que  l'élévation  de 
U fa  famille  n’a  d'autre  fondement  que 
w notre  faveur. 

.>  Au  refte , nous  efperons  que  l'état 
M de  la  Noblelle  ne  prélumera  pas  de 
M rien  ftatuer  contre  nos  Ordres  , ou 
»>  fans  notre  participation  , furtout  en 
» des  affaires  qui  ne  peuvent  avoir  au- 
u cun  effet  fans  notre  approbation  ; Ce- 

pendant  , afin  que  nos  Confeillers 
»>  falîènt  plus  d’attention  au  devoir  de 
w leurs  Charges  , &que  la  Noblefïè  ne 
w s’écarte  point  dudévoûmenequi  nous 
»»  eff  dû  > Noiïs  les  avercifïbns  en  notre 
M affeétion  paternelle,  de  prévenir  l'ef- 
« fet  de  la  Puifïànce  Ducale  , & de 
M plein  droit  , Nous*  leur  défendons  & 
» interdifbns  d’attenter  la  moindre  cho- 
k>  fe  en  l'abus  de  notre  nom  , & d'af- 
» fîfter  à cette  Alîèmblée  dont  la  con- 
M vocation  efl  nulle  de  fait  & droit. 

- » Notre  intention  eft  de  pourvoir 
**  tellement  à toutes  chofès , qu’au  tems 
» de  notre  retour  elles  fbient  entière- 
**  ment  rétablies  félon  l'ancien  cours  : 
» Ainfi  que  chacun  ait  à le  comporter 
« conformement  aux  Droits  de  là  Pa- 
M trie , & n’ait  pas  la  hardiefîè  de  for- 
« mer  ouvertement  des  eiitreprilè&  qui 
- . « te»- 
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M tendent  an  renverfèment  de  PEtar. 

» Souhaitant  par  ces  Preientes , tant 
w ànos  principaux  Confeillersqu^à  tout 
»*  l’Ordre  de  la  Nobleflè  en  general , la 
M proredlion  Divine  & de  plus  (âges 
' M conlèils  , Nous  les  aiTurons  de  no- 
M tre  faveur. 

Donné  à Danzig  le 4.  Juin 

Ceci  n’empecha  point  les  Etats  de 
s’alïèmbler  lez6.  Juin , le  zS.ils  élu- 
rent le  Comte  Maurice  de  Saxe , & Poli 
allure  que  depuis  le  16.  Juin  peribn- 
ne  n’avoit  encore  parlé  de  PElection  : 
Voici  une  rélation  exaéfce  de  ce  qui  le 
padà  alors. 

Le  1 6.1’AuditeurGeneral  Sentrow  cz, 
arriva  à Mirtau  avec  des  lettres  de 
change  confiderables  ; il  fit  des  propo- 
-fîtions  tant  à la  Regence  qu’aux  Non- 
ces J pour  leur  faire  comprendre  que 

Îjerlbnne  ne  leur  convenoit  mieux  que 
e Prince  Menziikoff.  Le  Gonfèiller  Pri- 
vé Beflucheff  fit  auflî  des  propofitions 
de  la  part  de  Pimperatrice  de  Rudie  > 
( Catherine  ) en  faveur  du  Duc  de  Holf- 
tein.lXs  continuèrent  Pun  & l’autre  leurs 
fbllicitations  fans  aucune  oppofition  v 
jufqu’au  1 9.  que  le  Comte  Maurice  vint 
furîcsfeings, 
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Le  i I.  Monlîeur  Raquaskl  arriva  avec 
un  Reicript  du  Roi  de  Pologne  , & in- 
forma la  Regence  de  fà  Commillîon  : ^ 
on  i'adiira  , » qu^il  ne  fe  pallèroic  rien 
*>  à la  Diéce  qui  ne  fût  fondé  fur  les 
»>  droits  de  la  Courlande , ni  qui  fut  coa- 
M traire  à ceux  de  la  Pologne^ 

Le  Z 2.  Mrs.  Sentrowiexj  & Befiticheff 
fe  donnèrent  de  grands  mouvemens.,  & 
firent  des  offres  confidérables, 

Le  23..  le  24.  & le  2 J.  il  arriva  des 
Couriers  de  Peterfbourg avec  de  noiz- 
vellcs  offires  Ü&  difoient  être  fuivis  du 
Prince  Menz,ikoff'.. 

Le  26.  la  Diète  commença,. 

Le  27,  Monfieur  .S^/iî^tfj^’jffitdivcrj- 
fes  proportions. 

Le  2.8.  voyant  qu^elles  n*àvoienc  pas 
CeU  jil  reprefènta  qu'on  ne  devoit  rieii 
conclure  fans  fàvoir  les  intentions  de 
l'Imperatrice  de  Rufïîe , &c.  Cette  Dé- 
claration hâta  Paffaire  de  la  nomina- 
tion, , & le  meme  jour  le  Comte  A/aa~ 
tice  fut  élu-  unanimement.  Succefïèur  du- 
Due  de  Courlande. 

Le  2^,  Monfîeur  Lieben  > Courîaii:- 
dois  . Adjudant  du  Prince  Adenz,ikojf  y. 
arriva  à M'ttau  avec  des  inftruétioiis 
de  fon  Général.  Le  bruit  fe  répandit 
.que  ce  Prince  faifbit  avancer  un  Corps 
de  1 2000,  hommes.  
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Le  50.  le  même  Adjudant  dépêcha  Sni>tem. 
un  Courier  au  Prince  Menz,tkoff , pour 
lui  rendre  conmtc  de  Pétat  où  il  avoir  de  i.\ 
• trouvé  les  choies.  Les  Courlandois  ani-  polo- 
mez  par  les  menaces  des  Ruflès  , fè 
déterminèrent  à finir  la  Diète  le  plus 
promptemeiat  qu’il  feroit  polïible  , ÔC 
le  lier  fi  étroitement  avec  le  Comte 
Maurice  , que  lès  Compétiteurs  iPeuf- 
feiit  plus  aucun  elpoir  de  retour. 

Cependant  ceux-ci  firent  traîner  l’af- 
faire julqu’au  5.  Juillet.  Il  arriva  ce 
jour-là  de  nouveaux  Couriers,  avec  des 
dépêches  qui  parurent  intimider  les  Dé- 
putez : Surquoi  le  Comte  Maurice  leur 
déclara , que  fi  le  Traité  d’Union  n’é- 
.toit  pas  conlbmmé  le  lendemain  » Ü " 
partiroit. 

Le  4.  l’Afièmblée  reprit  courage , âc 
' tout  fut  décidé. 


Le  5 . le  Traité  fut  ûgné  & délivré.. 

Le  6.  là  Diète  le  lepara. 

Le  même  jour  onaî^rit  par  un  Cou- 
;]  ier  >que  la  Garnilbn  deRigaécoit  Ibus 
les  armes  pour  recevoir  le  Prince  Men^ 

Le  7.  le  Régiment  de  Dragons  qui 
ttokà  trois  Keuësde  Mittau  , reçut  or- 
dre de  monter  à cheval  pour  elcorter  le 


J^iinceMenz-ikoff. 

Le  même  jour  , le  Prince 


aniva  à Mittau.. 
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^Le  8.  ilfitafTembler  la  Régence  ôc  le 
Maréchal  de  la  Diète  , ôc  leur  dit  : 

" Qiie  l’Impératrice  de  Rulhe  ne  con- 
» lentoit  point  à l’éleétion  faite  : Qu’cl- 
” le  étoit  très  - mécontente  de  ce  qu’ils 
»»  vcaloient  ainlî  fcibuftraire  à fa  pro- 
f»  tedion  ; Que  s’ils  faifoient  tomber 
» le  choix  lîir  le  Duc  à.cHoljleïn  ^ ou  (ur 
»'  le  Prince  Aienz.ikjf  j ou  fur  un  des 
” deux  Princes  de  Heflè  qui  font  à fon 
»»  fervice  , elle  le  foutiendroit  : Que 
»»  quand  on  vouloir  le  battre  on  pre- 
»»  noit  ordinairement  des  féconds.  Eri- 
*»  fin  J il  leur  fit  entrevoir  des  malheurs 
«infinis  , s’ils  refufoient 4e  fatisfaire 
» Sa  Majefté  Impériale. 

« Les  Courlandois  lui  repondirent , 
M qu’ils  avoient  tofijours  recherché 
w avec  empreflement  la  bienveillance 
w de  la  Cour  de  Ruffie  ; mais  qu’ils  ne 
»»  reconnoilïoient  d’autre  protedion  que 
w celle  du  Roi  & de  la  Republique  de 
M Pologne , ôc  n’en  pouvoient  recon- 
»>  noître  d’autre  : Qu’ayant  le  Droit  de 
»»  libre  Eledion , ils  ne  pouvoient , fans 
« y renoncer , fe  fbumettre  à un  Prince 
M qu’on  vouloir  les  forcer  à recevoir  : 
-«  Qii’ils  n’avoient  nul  befoin  de  fè- 
»j  conds  , ne  voulant  point  fè  battre  : 
» Que  leurs  Droits  étoient  fi  bien  fon^ 
»dez,  qu’ils  vouloient  les  repréfèn- 
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»»  ter  avec  toute  la  Ibumillîon  poffible 
« au  Roi  & à la  Republique  : Que  fi 
won  vouloit  les  anéantir,  les  Puillàn- 
» ces  voifines  étoient  intêrefiëes  à Ibute- 
« nir  le  plus  foible  j mais  qu’ils  netrai- 
» teroient  jamais  avec  elles , tant  que 
M la  Pologne  ne  reti  reroi  t pas  la  pro- 
M teétion  , voulant  lui  demeurer  atta- 
M chez  julqu’à  la  demiere  extrémité  : 
M Qii'à  Pégard  des  malheurs  dont  on 
» les  menaçoit  , ils  làvoient  que  leur 
w pays  ctoit  ouvert , & ne  pouvoit  re- 
» fifteraux  forces  Rulfiennes  i mais  que 
leur  caule  étant  julle,  ayant  une  for- 
te  proteétion  , ils  ne  vouloient  point 
»>  fe  mettre  dans  leur  tort , & ne  pou- 
» voient  être  intimidez  par  les  me- 
» naces. 

Le  même  jour  le  Prince  Menz.lkof 
arriva  à Riga. 

Le  9.  le  Prince  Dolgorukl  retourna  à 
Riga.  La  Duchefïè  de  Courlande  (e 
rendit  près  de  Mittau  , ou  le  Prin- 
ce Aîonz,!kof[  la  vint  joindre  ; Cette 
Princefiè  ne  put  le  rendre  favorable  à 
l’Eleétion  faite , ni  par  prières  ni  par 
promefies. 

Le  I O.  le  Prince  arriva  à Mittau , avec 
une  nombreule  elcorte , ôc  fit  défiler 
des  Troupes  dans  la  Ville. 

Le  1 1.  au  matin  le  Comte  Mauvice 
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SmfUm.  alla  voir  le  Prince  Menz^ikoff  , qui  fîc 
***in*”*^  tomber  lui-même  la  converfàrion  fur 
DELA  le  motif  de  fon  voyage  , & reprit  les 
Polo-  difcours  qu'avoic  tenus  le  Prince  Dol- 
goruki  i avec  plus  de  vicacité  , 
ayant  déclaré  nettement.  » Que  l’in- 
»»  tenrion  de  Sa  Majefté  Impériale  étoic 
w que  les  Etats  Ce  ralïcmblafïènt  pour 
»•  procéder  à une  nouvelle  Eleérion  : 
» Qu’elle  ne  pouvoir  tomber  que  fur 
»>  lui  ou  fur  le  Duc  de  Holjiem , ou  lùr 
« un  des  deux  Princes  de  Heflè  qui  /ont 
» au  lèrvice  de  la  Ruflîe  3 & qu’il  n’f- 
» toit  venu  à Mittau  que  pour  cette  af- 
»*  faire. 

Le  Comte  Maurice  lui  répondit  , 
« que  fbn  delîèin  paroiflbit  impratica- 
»»  ble,  tant  qu’il  n’employeroit  que  les 
» voyes  de  Droit  pour  le  faire  réulïîr  : 
»>  Que  la  Diète  des  Etats  de  Courlande 
»>  étant  finie , elle  ne  pouvoir  fe  rafîèm- 
» bler  : Que  cette  Diète  l’ayant  élu 
& donné  une  afliirance  authentique 
»»  qu’elle  ne  pourroit  en  élire  d’autre,. 
» elle  ne  procederoit  point  à une  nou- 
» velle  EleéHon  ; Que  fi  on  la  forçoit  à 
*»  le  faire  , la  contrainte  en  ôteroit  la 
»»  validité  : Que  le  fon  de  laCourlan- 
» de  pcwvoit  Ce  réduire  à ceci  ; qu’elle 
»»  lèroit  partagée  en  Palatinats,ou  qu’elle 
»»  conlcrverok  fon  ancienne  forme  de 
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^>  Gouverneraenc , auquel  cas  lui  Prin-  Snftem. 
w ce  Maurice  pourroit  fèul  en  être  Duc. 

Ces  raifons  ne  furent  point  goûtées  de  ia 
par  le  Prince  Menz^ikoff  , qui  lui  dit:  foio- 
« Qu’il  ne  iêroit  rien  de  tout  cela  ; 

» Que  la  Courlande  ne  pouvoir  recher- 
» cher  d’autre  protection  que  celle  de 
w la  Ruflie , & que  lui  Prince  Menzi* 

» kÿff  devoir  être  Duc  de  Courlande. 

Il  demanda  enfuite  au  Comte  Mate- 
rice  , comment  il  ÿre'tendoit  fe  [outenir  ? 
Surquoi  celui-ci  répondit.  » Qu’il  con- 
M noiflbit  fà  foibleflè  , & qu’il  n’y 
» fongeoit  pas  j mais  que  l’affaire  lè 
w fbutiendroit  d’elle -même. 

Le  même  jour  après  midi , le  Prin- 
ce Menzikoff  fit  venir  chez  lui  le  Ma- 
réchal du  pays  , le  Chancelier  & quel- 
ques Députez.  Le  Prince  Dolgoruki 
leur  lut  la  Lettre  de  Créance  de  l’Im- 
pératrice de  Rullie , & le  Prince  Men-- 
leur  annonça  jfès  volonrez , répé- 
tant les  menaces  s’ils  refiftoient  à les 
ordres. 

Ils  répondirent  avec  fermeté , qu'ils 
n'en  pouvaient  recevoir  que  de  U Pologne  \ 

& ils  ne  Ibrtirent  point  de  ce  retran- 
chement, quoique  ce  Prince  les  eût 
menacez  de  faire  entrer  zoooo.  hom- 
mes dans  le  pays  pour  les  mettre  à 
la  raifou. 

Le 
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Le  {bir  il  vint  des  avis  de  differens 
endroits  J que  le  Prince  Menz,ik^  ne 
vouloir  pas  l'affaire  dans  les  réglés. 
Le  Prince  de  Saxe  ne  paroilîànt  pas 
avoir  envie  d’abandonner  la  place , fut  - 
fort  alerte  ; la  Nobleflè  Ce  joignit  à lui , 
& la  Bourgeoifie  ne  lui  marqua  pas 
moins  de  zélé. 

Le  13.  le  Prince  MenxJkoff  partit 
pour  Riga  , proteftant  que  lî  dans  i o. 
jours  il  n'avoit  pas  une  reponfe  por 
fitive  & farisfailante , il  reviendroit  ac- 
compagné de  Gens  qui  la  lui  feroient 
obtenir.  Le  Prince  Dolgorukl  refta  à 
Mitrau.  | 

AufTi-tôt  que  la  Comte  MÀurice  fut 
élu , il  écrivit  au  Primat  du  Royaume 
de  Pologne  la  lettre  fuivante. 

MONSEIGNEUR. 

*»  La  NoblelTè  de  Courlande  afTèmblée 
»>  m'a  élu  pour  Succeflèur  au  Duc  Ter- 
« d'nand  le  8.  Juin  : à ce  début , Vôtre 
*>  Alteflè  me  regardera  peut-être  com- 
n me  le  Chef  d'un  peuple  révolté.  Je 
M la  fupplie  de  fufpendre  pour  un  mo- 
i>  ment  fa  décifion , & d'entendre  les 
»>  raifons  qui  m’ont  engagé  à déférer  à 
*1  cette  EleéHon. 

w J'avoue,  Monfeigneur  3 que  perfua- 

M dé. 


Digitized  by  Google 


DES  Puissances  de  l’Europe.  307 
M clé  J comme  je  le  fuis  encore  de  la  jul^  SupUm. 
»■*  tice  de  la  caulè  des  Coarlandois , j’ai 
»>  pendant  un  tems  eu  des  vues  pour  de  la 
M cette  établilîèment  i mais  Sa  Majefté, 

*>  à mon  départ , m’ayant  fait  défendre  ° 

M d’y  penfer,  je  me  rendis  à Riga  pour 
»>  y (blliciter  des  prétentions  que  j’ai 
**  fur  des  Terres  en  Livonie , & voir 
>»  s’il  n’y  auroit  pas  jour  de  traiter  de 
*>  mon  mariage  avec  la  Ouchefl'e  de 
»»  Courlande  : Démarchés  qui  ne  pou- 
M voient  choquer  ni  le  Roi , ni  la  Re- 
” publique.  En  pafîànt  à Mittau , j’ai 
*>  trouvé  la  Noblelïè  convoquée  depuis 
«plus  de  15.  jours,  pour  procéder  à 
« l’Election  d’un  Succeîïèur  au  Duc  Fer- 
« dinand.  Etant  à Riga , j’ai  Içu  que  le 
« Prince  avoir  envoyé  une 

« de  lès  Créature#  avec  des  Ibmme^ 

« confîderables  pour  faire  déclarer  la 
« Diète  en  fa  faveur.  Le  Duc  de  Holf. 

« tein  s’eft , auflî  mis  fur  les  rangs , Ce 
« faifant  fort  de  la  protection  de  la 
« Cour  RulTîenne.  Enfin , le  Duc  Fer- 
*>  dinand  à fait  offrir  aux  Courlandois 
» de  renoncer  à toutes  (es  prétentions , 

« s’ils  vouloient  élire  un  Prince  de  Caf. 

« fet  actuellement  au  fervice  du  Roi  de 
« Prufïè , ^ qui  devoir  être  fbutenu  de 
M la  Suede  Sc  de  tout  le  Parti  Protef. 

« tant. 

J‘ai 
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.»  J’ai  crains,  Monfetgneur , & je  croîs 
» avec  raifon , que  les  Courlandois  , 
»»  flattez  par  les  Puiflànces  voilînes  de 
« la  coniervation  de  leurs  privilèges , 
M & menacez  par  la  Pologne  de  les 
« perdre , ne  prilïènt  un  parti  également 
*>  contraire  à la  tranquillité  & aux  in- 
»>  terêts  de  la  République  : Oeft  ce  qui 
t»  m'a  déterminé  à me  mettre  au  nom- 
»>  bre  des  Prétendans , & la  Courlande 
*»  n’a  panché  en  ma  faveur,  que  par  ce 
»»  qu’elle  s’eft  imaginée  qu’il  n’y  avoic 
M point  de  fujet  qui  dût  être  plus  agréa- 
w ble  au  Roi  & à la  République  ni  qui 
» caufàt  moins  d’ombrage  à la  Pologne 
» & à Tes  voiflns. 

»>  Voilà  ce  que  j’aurai  l’honneur  de 
n dire  à Votre  Alteflè  pour  ma  juftifi- 
w cation  : Elle  verfR  celle  des  Courlan- 
» dois  dans  le  mémoire  ci- joint. 

M Je  vous  lupplie , Monfeîgneur  y d*y 
»»  faire  attention , & de  vous  mettre 
»»  pour  un  moment  à la  place  d’une  Na- 
»'»  tion  menacée  de  fe  voir  privée  d’une 
» liberté  dont  elle  à joui  fl  long-tems, 
» & qu’elle  n’a  point  mérité  de  perdre. 
»>  Je  me  flatte  que  Votre  Alteflè,  con- 
» vaincue  de  la  juftice  de  fa  caufe , lui 
» accordera  fa  proteéHon. 

»»  Je  vous  la  demande , Monfeîgneur , 
U &c  puis  vous  aflùrer  que  tant  que  la 

M Cour- 
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•»  Coiirlande  aura  pour  mes  avis , la  dé-  Sufiem. 
»»  ference  qu'elle  témoigne , elle  demeu- 
w rera  inviolablement  attachée  à la  Ré-  de  la 
*»  publique  ; Elle  n'a  point  eu  julqu’à 
M préfènt  d'autres  lèntimens  : Mais  je 
»*  ne  voudrois  pas  garantir  qu’elle  de-, 

•*  meureroit  dans  ces  ièntimens , au  cas . 

M qu'on  la  portât  au  delèlpoir. 

J'ai  l'honneur  d'être , &c. 

Signe , 

Maurice  de  Saxe. 

Outre  cette  Lettre  le  Comte  Maurice 
en  écrivit  une  autre  que  voici  aulTî , à 
Monfieur  le  Baron à'Oflerman  (a)  Con- 
fèiller  privé  de  l'Imperatrice  . 

MONSEIGNEUR. 

»*  Le  Public  parle  fi  avantageufement 
M de  Votre  Excellence , & je  fiiisfi  pcr- 
M fuadé  qu’il  fe  trompe  rarement , que 
»>  je  m'addrefiè  avec  confiance  à un  Mi- 
»»  niftre  dont  la  prudence  égale  la  ca- 
*»  pacité.  Je  fuppîie  Votre  Excellence , 

»>  de 

'(<t)  Aujourd’hui  Comte  Sc  Vice-Chancclici  de 
rXmpire  Ru01en. 
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Suptrm.  M de  croire  que  ceci  n'eft  point  un  com- 
” pliment,  la  franchifè  avec  laquelle  je 
De  l\  •>  vais  me  livrer  à Elle,  doit  la  con- 
Poio-  „ vaincre. 

»»  Les  Courlandois  menacez  de  per- 
»»  dre  leurs  privilèges  ne  s'attendoienc  '' 
»>  pas  que  dans  les  mefîires  qu'ils  pre- 
; »>  noient  pour  les  confèrver,  les  embar- 

M ras  leur  vindènt  du  côté  de  la  RuA 
»>  fie;  le  principe  fiir  lequel  ils  ont  fon- 
»*  dé  leurs  elperances , efl:  que  l'inten- 
w rion  du  feu  Empereur,  & celle  de 
• w Limperatrice  régnante , a été  &:  doit 

” être  encore  de  maintenir  le  Gouver- 
” nement  de  Courlande  (ur  le  pied  où 
« il  eft  aétuellement,  les  alTùrances  fre- 
' »»  quentes  que  leurs  Majeftez  Imperia- 

»»  le  leur  ont  donnez  à ce  lu  jet  , ne 
»»  leur  lailToit  pas  lieu  d’en  douter. 

»>  J’ai  agi  en  conlequence , mes  dé- 
*♦  marches  n’ont  point  été  cachées , la 
M Cour  de  RulTie  ne  les  a point  igno-, 

»*  rées , & ne  m’a  témoigné  en  rien  quel- 
w les  lui  fufTènt  délagréables. 

•>  Les  Courlandois  ne  pouvoient  plus 
[ » différer.  Il  étoit  queftion  de  prévenir 

*>  les  Refolutions  que  l’on  devoir  pren-* 

M dre  à Grodno , pour  partager  leur  païs 
« en  Palatinats.  C'efl:  ce  qui  a obligé 
*»  leur  Regence  à convoquer  promptç- 
» ment  une  Diète  où  l’on  pût  conve-  • 

» nir 
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»»  nir  de  ce' qui  fèroic  le  plus  efHcace  Sui>Ufn.  • 
*»  pour  la  confervation  de  la  liberté, 

» On  n'a  pas  trouvé  d'e^édient  plus  de  U 
»*  fur  que  d’élire  un  fuccdîeur  au  Duc  pc>i-o- 
»»  Ferdinand  : Il  falloit  que  ce  fôt  un  fu- 
» jet  agréable  au  Roi  de  Pologne , & 

»>  qui  ne  pût  donner  de  jaloufîe  aux 
” Voifîns.  On  a cru  le  rencontrer  en 
*>  moi.  On  m’a  élu  : l’EleéHon  a été 
»*  unanime , & la  Diète  confommée  par 
>»  un  Traité  entre  la  Noblellè  & moi  , 

» qui  nous  lie  de  façon  que  nous  ne 
» pouvons  nous  fèparer  Tans  renoncer 
»»au  point  d’honneur. 

«Les  chofes  enétoient-là quand  on 
»»  a publié  que  le  Prince  de  Mennûkoff' 

»»  venoit  en  Livonie,  peu  Satisfait  de  ce 
qui  avoit  été  réglé  à Mittau. 

«Sur  le  bruit  qui  s’étoit  répandu 
que  Votre  Excellence  devoir  l’accom- 
»>  pagner , j’avois  envoyé  une  perfbnne 
« de  confiance  à Riga , pour  la  faluer 
*»  de  ma  part,  l’informer  de  tout  ce  qui 
*>  s’étoit  pafïe  ici , & la  conjurer  de 
M s’interefîèr  pour  la  jufticede  la  caufê 
»»  des  Courlandois.  Ayant  appris  que 
»»  Votre  Excellence  étoit  demeurée  à St, 

«»  Petérfbourg , j’ai  écrit  au  Prince  de 
« Afenzlkof  dans  les  termes  que  j’ai  cm 
*>  les  plus  convenables  pour  l’adoucir. 

9»  La  Duchefïè  de  Courlande,  defbn 

- . , ' ffçôtéj 
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»>  côté , l'a  fortement  foUicité  en  faveur 
»»  du  pays  ; mais  rien  n'a  pû  le  fléchir. 
» A fbn  arrivée  à Mittau , il  a aflcmblé 
»>  la  Regence , & veut  la  forcer  à con- 
» voquer  une  fécondé  Diète,  qui  caflè 
l'Eleétion  , S>c  l'inftalle  à ma  place. 
»>  On  menace  les  Chefs  de  la  Regence 
« de  les  envoyer  en  Sibérie, & le  pays, 
»»  de  le  mettre  à la  difcretion  de  lo. 
»>  mille  hommes , fi  la  Diète  n'eft  pas 
w aflèmblée  dans  dix  jours. 

.*  »*  Je  ne  dilcuterai  point  fi  ces  mena- 
**  ces  font  de  droit , j'en  laiflè  juger  Vo- 
»»  tre  Excellence  ; mais  je  dis  que  les 
»»  Courlandois  ne  peuvent  déférer  aux 
»*  volontez  de  Sa  Majefté  Impérial e,quel- 
»>  ques  difpofitions  qu’ils  euflènt  à le 
« faire.  Relevans  de  la  Pologne  , o(è- 
u roient-ils  reconnoître  d'autre  protec- 
M tion  , fans  s’expoler  à être  juridique- 
M ment  dépoiiillez  de  leurs  privilèges  ? 
%»  Cependant , s'ils  refiftent  aux  ordres 
M que  l'on  vient  de  leur  donner , ils 
M s'expofènt  à une  ruine  entière.  S'ils 
»>  y obéiflèntjils  renoncent  à leur  Trai- 
*>  té,  à leurs  (èrmens,  & encourent  la 
*»  jufte  indignation  de  la  Pologne. 

» Voilà,  Monfieur,où  (ont  réduits 
» les  Courlandois , & c'eft  fiir  une  lec- 
M tre  de  Créance  de  Sa  Majefté  Impe- 
A* riale,  dont  le  Prince  DçLgoruki  eft 
...  - » por- 
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« porteur , que  l'on  en  agit  ainli  avec 
‘ >»  eux.  Que  diroit  l'Empire  de  RulEe  , 
»>  fi  l'on  traitoit  de  même  les  peuples 
M qui  Ibnt  fous  fa  proteêfcion  ? 

« Je  ne  vous  écris  point  comme  à 
»»  un  Miniftre,  mais  comme  à une  per- 
» Tonne  dont  j'aurois  fort  à cœur  de 
»>  gagner  l'eftime  & l’amitié.  Je  me  flar- 
» te  que  celle  qui  eft  entre  vous  & le 
»>  Prince  de  McnzÀkoff  ne  vous  empê- 
n chera  pas  de  réfléchir  fur  le  fort  que 
»>  l’on  /ieftine  aux  Courlandois  » & qu’ils 
M n’ont  mérité  par  aucune  démarché. 
»»  Que  Votre  Excellence  envifage  auflî 
M les  fuites  qui  en  peuvent  réfulter.  S’il 
M n'y  avoit  que  moi  d’interelTé  à leur 
» confervation,pn  pourroit  les  détmi- 
M re,  fans  faire  attention  aux  confoquen- 
« ces  mais  ils  ont  une  proteélion  plus 
?»  puiflànte , & la  fituation  préfeute  de 
»*  l'Europe  efl:  telle,  que  la  moindre 
»»  éteincelle  y peut  cauler  un  embralè- 
»»  ment  general.  J'ai  l’honneur  d'être 
*»  avec  toute  la  confideration  pofli- 
» ble , &c. 

La  Duchefiè  Douairière  (a),  à pré- 
. font 

Ànne-Iwttnawna , fécondé  fille  du  Czac 
l'ituAn-  Alexiowitx.  > & niecc  de  l’Empereur  Pierre 
teGrund.  Elle  avoit  époufé  le  18.  Juih  i^io.  Frt~ 
deric-GuilUume  , fixiemé  Duc  de  Courlande  , qui 
{nouiut  le  ZI.  Janvier  fuivant,  dans  fa  di.v-ncu> 

SuPL.  Tome  II.  ' O 
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514  Les  Interets  Presens 
fenc  Impératrice  de  toutes  les  Ruflîes , 
s’intereltà  aufïi  en  faveur  des  Courlan- 
dois.  Cette  Princeflè  Ce  rendit  même 
pour  ce  fiijet  à St.  Peterfbourg,  où  elle 
réüfTît  fi-bien , que  le  Prince  Mmzikn^ 
s’en  tint  pour  lors  aux  menaces;  & elle 
revint  à Mittau  avec  des  affïirances  dé 
la  proteêlion  de  l’Imperatrice  ÛatherU 
fie,  La.  Cour  de  Varfovie  ne  fut  pas 
contente  que  celle  de  Peterfbourg  fè 
mêlât  tant  & fi  publiquement  d’une 
affaire  à laquelle  les  Polonois  préten- 
doient  qu’elle  ne  devoir  prendre  aucu- 
ne part  ; c’eftpourquôi  le  Roi  & leSénat 
jugèrent  qu’on  devoir  s’cn  expliquer 
avec  la  Cour  de  Rufiîe , & Sa  Majefté 
fît  remettre  la  Déclaration  fiiivantè  à 
Monfieur  Beftucheff  Miniftre  de  Ruffie. 

MONSIEUR, 

»>  Le  Roi  mon  Maître  ayant  été  in- 
»»  formé  des  Lettres  & des  propofitions 
»»  que  Monfieur  le  Prince  BÂÇüe  Dol~ 
w gomhi  a délivrées  de  la  part  de  Sà 
»»  Majefté  Czarienne  aux  Confèillers 

»>  de 

vieme  année.  Cette  PrincelTe  qui  n’étoit  alors 
âgée  que  de  dix-huit  ans , eft  reftée  veuve  , & cft 
montée  fur  le  Trône  de  Ruflîe  le  31-  .Tanvicî 
J7JO-  dans  le  tems  qu’elle  y penfoitie  moins.  • 


> Google 
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» de  la  Regence  de  Courlande^  &c  ayant 
» confideré  que  ces  Confêiliers , comme 
w Sujets  de  la  Couronne  de  Pologne , ne 
w font  pas  autorifez  d'en  recevoir  d'au- 
*>  cune  Puidance  Etrangère , Sa  Majefté 
»>  a été  d'autant  plus  mrprife  d'un  tel 
i>  procédé  , que  le  Prince  Doîgorukl~3. 
*>  requis  les  Etats  du  Duché,  au  nom 
*»  de  la  Souveraineté  , de  procéder  à 
l'Eleétion  d’un  nouveau  Duc  de  Cour^ 
»>  lande , & de  le  choilîr  d'entre  quel- 
w que  Candidats  qu'il  leur  a propolèz* 
♦»  Deux  choies  augmentent  la  lùr- 
»>  prilê  de  S.  M.  l'une , que  pareilles 
« propolîtions  ayent  pû  Ce  làire  de  la 
w part  d'une  Cour  amie , & qui  n'igno*T 
»»  re  pas  les  droits  inconteftables  & le 
» pouvoir  fuprême  que  la  Couronne  de 
»>  Pologne  exerce  fur  la  Cour  lande  \Vaxi- 
» tre  , que  Mr.  le  Prince  Menzàkoff  Ce 
» Ibit  mis  lui-même  au  nombre  des 
»*  prétendus  Canditats  : Qu’il  ait  même 
» oie  menacer  le  Duché  d'un  Corps  de 
»»  Troupes  Rulïîennes,  en  cas  qu'ils  ne 
»»  prillènt  pas  le  parti  de  l'élire. 

»»  Et  comme  ces  fortes  de  démar- 
» ches  paroilïènt  toutes  oppofëes  à l'é« 
M troite  Alliance  qui  fublifte  entre  le 
Roi  & Sa  Majefté  Czarienne , & à 
» tant  d’alliirances  & de  marques  d'a- 
» mitié  que  celle-ci  a données  au  Roi> 

O 2 »>  Sa 
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Supltm.  « Sa  Majefté  croit  devoir  révoquer  en 
” ‘^oute  qu’elles  ayent  été  faites  paror- 
De  ia  ” & au  fçu  de  S.  M.  Czariennc  y & 

Polo-  « elle  m'a  ordonné  de  vous  demander, 
„ Monfieur  , fi  vous  êtes  muni  d’inf- 
»>  trudHons  fur  ce  fujet , & quels  font 
•>  là-deflusies  véritables  fentimens  de  S. 
»»  M.  Czarienne. 

»*  En  cas  que  ceux-ci  vous  foient  con- 
w nus , & que  vous  vouliez  vous  en 
»»  ouvrir,  je  ne  manquerai  pas  d’enfai- 
» re  un  rapport  fidele  au  Roi,  qui  avi- 
w fora  enmite  aux  mefiires  qu’il  con- 
‘ w viendra  de  prendre  : Mais  fi  vous 
» n’êtes  pas  chargé  decommiflion  à fcet 
»»  égard  , j’ai  ordre  de  vous  réprefon- 
»»  ter , Monfieur  , ne  doutant  pas  que 
vous  n’en  rendiez  compte  à S.  M. 
»>  Cz.  qu’il  paroît  fort  extraordinaire 
*>  que  les  Princes  MenzJkpff  & Dolgo- 
»>  rukl  ayent  pu  propofor  aux  Etats  de 
w CourUnde  d’élire  un  Duc , & de  l’éli- 
*>  re  qui  plus  eft  pendant  la  vie  du  Duc 
» Ferdinand  & contre  la  volonté  du  Roi , 
»>  lorfiju'il  eft  notoire  que  la  Courlande 
»>  eft  une  Province  fujette  à la  Couron- 
M ne  de  Pologne:  Que  M.  avoir  ex- 
»)  prellement  défendu  aux  Etats  de  ce 
»>  pays-là  de  fo  porter  à aucun  aéte  pa- 
»»  reil  ; & que  quand  avec  une  témérité 
f*  tout-à-fait  puniflàble,  ils  fo  font  laifo 

» foz 
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»*  fez  aller,  malgré  cecce  défenfèj  à la  SupUnt. 
U prétendue  éleétion  de  Monfieur  le 
»*  Comte  Maurice  de  Saxe , elle  a or-  de 
» donné  à lès  Miniftres  de  procéder  le- 
w Ion  la  rigueur  des  loix  contre  cet  at- 
**  tentât  manifeftement  contraire  à la 
»»  nature  des  Fiefs , à la  Souveraineté 
M direéte  de  la  Couronne  de  Pologne  , 

*•  & aux  lermens  & paétes  de  fujettion 
" qui  lient  & Iburaettent  ladite  Pro- 
" vince  à la  même  Couronne. 

” Ce  qui  doit  confirmer  le  Roi  dans 
**  l’opinion  qu’il  a que  lés  propofitions 
»»  & menaces  que  les  Princes  fulHits 
»*  ont  faites  aux  CourlandoïSi  ont  été  fai- 
>»  tes  làns  l’aveu  de  S.  M.  Czarienne,  c’eft 
« qu’elles  ne  conviennent  nullement. 

« I.  Aux  anciens  Traitez  par  lefquels 
»»  les  deux  Puilïànces  le  Ibnt  recipro- 
M quement  engagées  non  lèulement  à 
" ne  pas  fomenter  les  Rebellions  de 
leu  rs  Sujets  relpeétifs , mais  à ne  don- 
w ner  pas  même  azile  à ceux  qui  en  le- 
" roient  coupables. 

»•  II.  Aux  nouveaux  & derniers  Traî- 
»»  tez  faits  entre  la  Couronne  de:  Polo- 
»>  gne  ôc  le  feu  Czar  de  glorieulè  me- 
»*  moire  , par  lelquels  ce  Monarque  a 
»>  pofitivement  promis  de  ne  s’arroger 
»»  aucun  Droit  lîir  les  dépendances  de 
M ladite  Couronne. 

O 3 RL 
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.>  ni.  Aux  deux  Déclarations  don- 
»*  nées  (ùccellîvement  par  feu  S.  M. 

»j  Czarienneaux  deux  Amballàdeurs  du 
M Roi  & de  la  Republique  , (avoir- à 
» Mr.  Wbliowicz,  , Grand  Maréchal 
M de  Lithuanie  ^ enfuite  à Mr.  Chomsn~ 

» tovvskl , alors  Palatin  de  Mazjyuie. 

» IV.  Aux  droits  d’une  véritable  ami- 
« tié  & d’un  bon  voifînâge,  qui  ne  per- 
»»  mettent  pas  à un  ami  voKîn , de  pro- 
w teger  ou  d’animer  les  Sujets  de  l’autre 
»»  contre  leur  Souverain , & qui  julqu’à 
•*  préfènt  ont  été  religieulêment  obfèr- 
» vez  de  part  ôc  d’autre  ; mais  fur  tout 
» du  côte  de  la  Pologne , qui  non  cou- 
» tente  de  ne  pas  (è  mêler  des  Rebel- 
w lions  de  l’Ukraine , & du  change- 
» ment  de  Gouvernement  qu’il  a plu 
*»au  feu  Czar  d’introduire  , a refufë 
» même  tout  azile  à ceux  des  Habi- 
M tants  de  cette  Province  , qui  cher- 
w choient , en  (e  réfugiant  en  Pologne  ^ 
»»  de  mettre  leurs  vies  en  fureté. 

M Le  Roi  eft  trop  perfuadé  de  la  (în- 
»»  cere  amitié  & équanimité  de  la  Cza- 
» line  ,*  pour  douter  qu’elle  ne  (bit  à 
« cet  égard  du  même  fentiment  que 
« lui  3 & ce  que  les  Princes  Menzaikojf 
« & Dolhoruki  ont  fait  & propolé  en' 
»>  Courlande  j,  y eft  trop  contraire  pour 
*»  pouvoir  être  conforme  à la  volonté 

toujours 
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**  toujours  équitable  de  cette  PrincelTè, 
>»  &c  aux  ordres  qu’elle  peut  leur  avoir 
M donnez. 

w C’eftpourquoi  le  Roi  m’a  chargé 
M de  vous  requérir,  Monfteur , de  faire 
» raport  à Sa  N'L  Czarienne  de  tout  ce 
**  que  je  viens  de  vous  expoièr , & de  la 
9»  prier  de  defavouer  authentiquemenc 
» lefclits  Princes,  en  leur  enjoignant  de 
f,  ceflèr  de  s’intriguer  en  desaifaires,qui, 
«étamt  uniquement  du  reflbrt  de  la 
»*  Couronne  de  Pologne  , ne  regardent 
w ni  la  Czarine  , ni  encore  moins  eux 
»>  en  particulier  : aulïi  le  Roi  ne  làu- 

roit  - il  le  difpenlèr  d’interdire  aux 
« Etats  de  Courlande  d’aecoûter  leurs 
w propofitions  , & de  calïèr,  & d’an- 
■»»  nuller  d’avance  tout  ce  que  ceux-ci 
a»  pourroient  entreprendre  pour  s’ycon- 
M former  , tout  comme  on  a calîe  de  an- 
9,  nullécc  qu’ils  ont  illégalement  fait  en 
9*  laveur  deMonlIeur  le  Comte  de  Saxe, 

»*  Il  fèroit  bon  d’ailleurs  , & fa  Ma- 
» jefté  le  lôuhaite  extrêmement , que 
M Sa  Majefté  Czarienne  voulût  le  de- 
M clarer  là-de(ïus  avant  l'ouverture  de 
w la  prochaine  Diète , afin  que  les  Etats 
■»>  de  la  Republique  puillènt  être  raflîi- 
*»  rez  fur  l’inquietude  que  les  démar- 
»>ches  peu  amiables  des  deux  Princes 
w fil  {mentionnez  ne  peuvent  manquer 
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*»  de  leur  caufèr  , & qu'on  puifle  les 
»>  porter  d'autant  plusfacilement  à pren- 
w dre  les  mefures  convenables  pour 
» prévenir  tous  les  inconveniens  qui 
« pourroient  altérer  la  bonne  harmo- 
»»  nie  entre  les  deux  Cours  > donc  la 
*>  continuation  eft  fincerement  delîrée 
*»du  côté  de  \â.  Pologne  3 & quiparoîc 
M fi  neceflàire  dans  Iqs  conjonctures 
w prélèntes. 

» Enfin  la  Diète  de  Pologne  ayant 
été  re'ajfum/e  à Grodno  le  18.  Septem- 
bre 1716.  on  y cita  en  vain  les  Mi- 
niftres  du  Duché  de  Courlande , en 
vain  on  s'y  emporta  contr'eux  & con- 
tre le  Comte  Maurice , perfonne  n'y 
parut  i ainfi  la  Diète  fut  très-libre  de 
condamner  des  gens  qui  ne  plaidoient 
pas  leur  caufe.  L'aftaire  de  Courlan-  - 
•de  fut  la  principale  , & y caufa  des 
débats  où  le  Comte  Maurice  & les 
Etats  de  Courlande  furent  traitez  avec 
une  hauteur  & un  mépris  que  l’on  ne 
peut  exprimer.  On  obligea  le  Roi  à 
écrire  deux  fois  à ce  Prince  pour  l’obli- 
ger à fè  defifter  de  Ibn  éleâdon  , & à 
en  remettre  l’aCte  entre  les  mains  de  fk 
Majefté  -,  mais  ce  fut  inutilement.  Ce 
Prince  ne  répondit  autre  chofe  finon  : 

M Qu  il  fè  croyoit  obligé  d’obéïr  à (a 
»»  Majefté  comme  à Ibn  Seigneur  ; maw 

« qu’en 
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» qu'en  ce  qui  concernoit  ion  honneur, 
w il  efperoic  &c  Ce  flattoit  que  là  Ma- 
' « jefté  auroit  la  bonté  de  le  lui  confer- 
» ver. 

Cette  fage  reponiè  irrita  les  Nonces  , 
ôc  il  y en  eut  qui  propoferent  de  le  trai- 
ter en  Ennemide  la  Patrie  ; on  lut  mê- 
me une  Conftitution  contre  lui  , enfin 
tout  le  termina  à engager  le  Roi  ou  plu- 
tôt à le  forcer , de  figner  le  Diplôme  ré- 
vocatoire  ci- joint. 

» Auguftus  II.  par  la  grâce  de  Dien 
*»  Roi  de  Pologne  , &c.  d'autant  que 
„ nou  savons  toujours  regardé  l'amitié  Sc 
l'affeéUon  de  nos  très-chers  Citoyens 
» Habitans  de  ce  Royaume , comme  le 
*»  principale  & le  plus  lolide  fonde- 
» ment  de  nôtre  Regence  , & que  nous 
» avons  tâché  & tâchons  encore  d'é- 
»»  tendre  les  Frontières  de  la  Rèpubli- 
" que  , & d'y  joindre  les  pays  démem- 
w brez  ; à ces  caufes  , & pour  prévenir 

V tous  les  prétextes  qui  pourroient  cau- 
» fer  quelque  méfiance  entre  la  Ma  jefté  > 
« & la  liberté  en  conlèquence  des  Palta 

V conventa  & de  notre  précèdent  Diplo- 

V me^nous  avons  bien  voulu  promettre, 
*>  &c  engager  notre  parole  Royale  que 
« nous  ne  permettrons  à qui  que  ce 
»»  foit  de  démembrer  la  Province  de 
U Courlande  du  Corps  de  la  Republi- 
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» que  , auquel  elle  a été  jointe  depuis 
»>  tant  de  tems  ,&  qui  en  vertu  des  Pad;A 
»»  ou  Conventions  de  foumillion , doit 
» rentrer  fous  la  dépendance  du  Roi  & 
*>  des  Etats  du  Royaume  &c  du  Grand 
» Duché  de  Lithuanie  , après  la  mort 
M du  Duc  Ferdinand  fans  enfàns  mâ> 
*>  les. 

»*  Dans  cette  vûë , & pour  ôter  tou- 
» te  efperance  à ceux  qui  afpirent  à 
w cette  occafîon  , nous  déclarons  que 
»»  nous  n’accorderons  jamais  l’invefti- 
M ture  à un  nouveau  Duc  , loit  en  par- 
» ticulier  ou  conjointement  avec  les 
M Etats. 

» Nous  ne  donnerons  non-plus  au- 
M cun  fècours  à qui  que  ce  Ibit  ni  direc- 
» ment  ni  indireétemcnt  : Au  contrai- 
*»  re  npus  envoyons  ordre  au  Comte 
» Maurice  de  Saxe , de  (e  retirer  incef. 
» famraent  du  Duché  de  Courlande  làns 
»>  pouvoir  y retourner  ni  prendre  in- 
» térêt  fous  quelque  prétexte , préten- 
» tion  outitre  que  ce  puiflèêtre. 

»*  Nous  déclarons  de- plus  , que  nous 
»»  obligerons  ledit  Comte  à rendre  tous 
» les  inftrum^ns  & Aéles  qui  ont  été 
» faits  en  fa  faveur  dans  une  alTemblée 
» défendue  , pour  les  remettre  aux 
»>  Etats  de  cette  République  aétuelle- 
»ment  allemblée  en  Diète  j comme 
* - » étant 
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w étant  de  nulle  valeur;  &IesCourlan-  SupUnu 
« dois  qui  ont  été  les  auteurs  de  ces  ““lyT* 
»>  inftrumens  &c  aétes  feront  jugez  de-  de  ia 
»>vantnos  Tribunaux  de  Relation.  polo- 
« Ordonnons  & permettons  que  le 
■»  préfènt  Diplôme  ligné  par  nous , & 

Icellé  du  fceau  de  la  Couronne  & du. 
w Grand  Duché  de  Lithuanie  3 Toit  re- 
mis  entre  les  mains  du  Maréchal  de 
» la  Diète  , & inféré  non  feulement 
» dans  les  loix , mais  auiïî  dans  la  Ma- 
V tricule  de  chaque  Palatinac , &c. 

. Par  deux  Conftitutions  de  la  Diète 
on  mit  le  Comte  de  Saxe  au  ban  > pour 
n'avoir  pas  comparu  à la  Diète , & n'a- 
voir point  rendu  l'Aéte  de  fon  élec- 
tion ; on  établit  enfuite  une  Commif- 
iion  locale  , qui  devoit  s'ouvrir  avant 
iannce  fuivante  pour  recheicher  les  au- 
teurs de  la  Convocation  des  Etats , & 
ceux  qui  avoient  concouru  à l'élediori  > 

Ôc  les  punir  fuivant  l'exigence  du  cas. 

Enfin  on  drelïà  le  projet  ci-joint  de  la 
xéiinion  de  la  Courlande  à la  Pologne. 


{I  ).  ConjlUution  de  la  Dlete  de  Crodno 
derame'e  lyié. 

QUandoquidem  fêcundum  com- 
munem  experientiam  omnes  Geni- 
tes  6c  Dominia  con^regata  & coadu- 
natain  unura  lubunifomii  Regimine 
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Suf>!tm.  corpus , multo  magis  eflè  foîent  poten- 
*"*in  tiora  & feliciora-  ad  mutuam  defenfio- 
i>£  lA  & coiifervationem , quam  divifa  : 
poto-  igitur  inhærendo  Partis  ætemis  (ub- 
jeâ:ioms  & incorporadonis  abfblutifl 
fîmæ  & pleniffimæ , fine  ullâ  mininiâ 
refervatione , libéré , rkè  ac  légitimé  ab 
utrinque  ftabilitis  & jurata  fide  con- 
firmatis  : Tum  conFortnando  fefe  ad 
Conftitutionem , anni  l yS^.  déficience 
llir^Mî  mafcula  moderni  Celfiffimi  Dit- 
cis  Ferdinandi  ex  linea  Kettleriana  pro- 
cedentis,  lalvisper  omnia  juribus  y pofi. 
feifionibus  , &c  prærogacivis  ejuldem 
Ducis  , quoufque  fiipervixit  ( cui  Ho- 
magium , difpenfando  Conftitucionena. 
anni  1683.  ob  refpedum  provedte 
æcatis  & fingularia  erga  Rempublicanx 
menta^etiam  per  Legaxum  fuura  præfta- 
re  permittimus  , hoc  tamen  præcauco  ,, 
qiiod  id  fervire  nequeat  fucceflbribus 
ejus  > in  quantum  ex  lumbis  illius  di- 
reéte  delceiKlenres  exiftere  deberent  ) 
præfatum  Ducatum  Curlandiæ  &:  Se- 
migalliæ  antiquitus  incorporacum  & 

, ad junélum  ad  corpus  Reipublicæ , cum 
omnibus  attineiitiis  & contingencibus 
fiiis  amiquis  ad  Regnum  Poloniæ  Sc 
Magni  Ducatus  Lithuaniæ  adjungimus 
& incorporamus  y pro  mutuis  Ôc  iii- 
divifis  incolis  Regni  & Magni  Duca- 
- • tus 
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tus  Lithuaniæ  prias  fuiceptos  (lifcipi-  Sitftm. 
mus  cum  juribus^  privilegiis&  liber- 
tatibus  illis  antea  conceflis , acl^omnia  de  ea 
jura  5 honores  , prærogadvas  & liber-  polo- 
tates  Regni  & Alagni  Ducatus  Lithua- 
niæ  admilîbs  pariter  admictimus  mu- 
tuis  viribus  auxiliis , exercitibus  tocius 
Reipublicae  contra  omnes  ulîirpationes 
& quofvis  infultus  lioftiles  protege- 
re  , defendere  approraittimus.  Infuper 
prout  omnem  prorfus  novi  Principis 
infeudandi  fubftitutionem  , poft  fata 
fuprafati  Ducis  Ferdinandi  in  cafum  de- 
ficientis  iHrpis  malculæ  > in  perpetuum 
excludimus  & abrogamus  ,*  ita  atren- 
tata  pneteritaomnia  contraInhibitiones> 

' Mandata  & Relcripta  noftra  , fignan- 
ter  ufurpati  indebitè  ultimi  Conven- 
ticuli  cum  omnibus  adfcibus  (efe  in  ma- 
teriam  eventualis  fuccefïîonis  ingerenti- 
bus  tollimus , caHàmiis  > & ilia  pro  in- 
validisex  vitio  nullitatis  & infubfiften- 
tiæ  materialis , liante  pro  nunc  diredo 
& fupremojin  futurum  autem  utili  & 
imnacdiato  Dominio  noftro  & Reipu- 
blicæ , perpétua  & irrcvocabili  lege  de- 
claramus.  Et  quia  Cornes  Aîaurnius 
inobediens  mandatis  nc^ris  & volun- 
tati  Reipublicæ  contra  etfedhiationem 
Diplomatis  noftri  in  prælêntibus  Co-, 
midis  tradid  fefe  exhibuit , ideo  eutn 

non 
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non  tantum  ex  ditionibus  Provinciac 
Curlandiæ  , tura  Rcgno  Poloniæ  , & 
Magni  Ducatus  Lithuaniæj  profcribi- 
mus  , fed  etiam  pro  hofte  Reipublicæ 
& invindicabili  capite  pronunciamus 
èc  condemnamus.  Liberum  excrcitium 
Augufiané  ConfèflSonis  , cum  quo  ad 
Rempublicam  acceflèrunt  & perPa^ 
fubjeâdonis  fibi  caveriint , cum  paci- 
lico  ufu  & confervatione  ejufdem  Re- 
iigionis  carterifque  ilUus  ritibus  , fe- 
cundum  obloquentiam  duntaxat  eorum- 
dem  Padorum  aflècuramus  , certifi- 
cando  quod  mutationem  illius  nerni» 
nem  per  vim  cogéré  permittemus.  Sal- 
vo  jure&  U fil  Religionis  Romano-Ca- 
tholicæ  in  Formula  Regiminis  præfcrip- 
to  & per  Conffcitutionem  anni  1678* 
approbato. 

Tum  Ut  defideria  & repræfentatio- 
nés  omnium  Stamum  ProvinciæCurlan- 
diae  ratione  domeftici  Regiminis  & alio- 
rum  Sancitorura  ad  bonum  ordinem 
& intemum  R^imen  necefifàriorum 
eo  facilius  & emcacius  accommodari 
pro Juftitiâ , commodo  & utilitate  uni- 
ver  forum  , valeant , cum  confenfu  om- 
nium Statuum  Commiffarios  noftros  ex 
Senatorio  Ordine  Rever.  in  Chrifto  Pa- 
trem  CImfiophortm  in  Stapow  S^em* 
bek^Epïfcopiim.  Warmienièm  & .Sam- 
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bienfen,  Magnif.  Cafimîrum  de  Cofielsko  Suplm, 
Oglnskl  Tiofènfem  , Stanijiaum  Den--*'*^"”^ 
hoff  Poîocenfem  , Ducem  Campeftrem  de  U 
Exercituum  Magni  Ducatus  Campef-  eolo- 
trem  Exercituum  Regni , Palatines  : Ex  ' 
Ordine  Equefiri  ex  minorl  Polonia , Ge- 
nerofos  Joannem  in  Tykoczàn  & TyczÀn 
Branicki , Vexillifèrum  Regni  , Bran- 
kenlem  Capitaneum;/rfco/>//7w  in  Skrzyn^ 
no  Dunin  Regentem  Regni  , Capita- 
neum  Radoüzycenfem  \ OUrovvski  Da- 
pifemm  Cracovienlèm  ; Wielopolski  y 
Lankoronenlêm  ; Kalinovvski  , Vin- 
lîicenfem  , Capitaneos  1 Kamwiski  y 
Pociliatorem  Viinenlêm , Judicem  Bran- 
kenlem  : Ex  majore  Polonia  , Genero- 
fos  Maximilianum  de  Teczyn  Ojfolinskl , 
Thelaurarium  Curiæ  Regni , Sendo- 
mirenremCapitaneum;Stephanum(j4rf- 
xynski,  Vexiliiferum  ; jdlexandrum  Lod^ 
z.'ia  Poninski  y Venatorem  Ufèhoven- 
fèm  i Jofepbum  Nakvvaski  y Ciechano- 
vienfèm  Capitaneum  j Kraklcnskl , Prin-. 
cernam  Ciechanovienfem  ; Szemtek^ 
Tolkmicenfètn Capitaneum  : Ex Adag^ 
no  Ducattt  Lithuanie  , Generof.  Cajt-* 
mirum  in  Byehovv  Dobrowna  & Zaf- 
tavv  Sapieha  , Generalera  Artiileriae 
Magni  Ducatus  Lithuaniæ , Volpinen- 
fem  Capitaneum  j Mkhaélem  Ducem 
in  NiefvuieU  & Olyka  RadzJvvil  y Prae- 

miflien- 
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518  Les  Interets  Presens 
miÇWcnÇemyJofephum  de  Campa  Sciplo- 
»?;«,  Lidenfèmj  de  Kozâelskp  Oginskl» 
Gordovienfein  , Capicaneos  j Wahl  , 
Vcxillifcrum  Grodnenfèm  ; Antonïum 
Eperiajz,  , Colonellum  noitmm  ; non 
tantum  propter  exaudicionem , exami- 
natioiicm  ôc  accommodatiopem  eorum- 
dem  defidenorum  & repræ  laitationum, 
verum  etiam  primario  & principali- 
tcr  propter  formandam  & conftitueii- 
dam  ordinationem  eju(dem  Provin- 
ciæ , cum  diftridtus  Piltinenfis , refpec- 
tivè  quoad  jura  (lia  quajiumcunque 
difcordiarum  , exorbitantiarum , con- 
troverfiarum  , præremionum  domefti- 
carum  & exceruarum  , cum  potéila- 
te  judicandi  fummario  ProcelTu  dios' 
Courlandos  , qui  Rebelles  Reipubli- 
cæ  juribus  aut  autoritati  Commiflb- 
riali  poPc  banc  Confticutionem  illic  in  - 
Gurlandiafe  monftrarenc,  ordiiiamus  y 
falvâ  relarione  & approbacione  in  fu- 
turis  Comitiis.  Quibus  , Revei-endo  > 
Magnifîcis  ôc  Generofis  CommilFariis  > 
ut  Magnifici  exercituum  Duces  utriuf- 
que  Gentis  aïïiftentiam  milicarem  pra 
exigentia  necdïicaris  , lalvâ  tfilciplinâ- 
militari  pernovellam  legem  præcripcâ> 
fub  Commenda  Regimentariorum  ido- 
neorum  tam  Regni , quam  ex  Magnt 
Ducatus  Lithuaniæ  exercicibus  præi^ 

teiK 
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tenc , autoritate  præfèntis  Conventus  in-  Sufltm,  \ 
jungimus  ; qui  Regimentarii  cum  di-  *'*^î^* 
vifionibus  in  Commenda  fua  exiftcn-  de  la 
libus  in  limite  Curiandiæ  fefe  locare , & 
ulrcriora  Mandata  eoramdem  Reve- 
rendi , Magnificorum  & Generolbruni 
CommilTaiiorum  expeélare  debent.Præ- 
fatosautem,  Reverendum,  Magnificos 
&Gcncro{bsCommilïàrios  noflxos  abA 
tringimus  , ut  banc  Commiffionem 
vere , afïignato  termine  per  innotefeen- 
tiales  fuas  & proprio  vere  pro  ilia  pro- 
fedi , fineullo  fumptu  ex  Senanis  Con- 
Elio  affignando , neque  Thelâuri , ne- 
que  Palatinatuum,  falvo  bénéficie  fuf^ 
penfienis  caufàrura  earum  in  quovis 
lùblèllio  jcxpendiantlnftrumenta  Plèu- 
de  - Ele6lienis  , & emnia  alia  juribus  ) 
Reîpub'icæ  neciva  ex  a<5tis  éliminent. 

Incolis  quoque  totius  Ducatus  Curian- 
diæ , Semigalliæ^  ac  diftri6tus  Piltinen- 
fis  in  généré  &:  in  fpecie  omnibus , Cor- 
refpondentias  , PraéHcationes , Nego- 
tiationes  omnes  cum  externis  Poten- 
tiis  & quafvis  innovationes  , machina- 
tiones  , vel  molimina  in  præjudicium 
Jurium  Reipublicæ,  fubquocunque  ti- 
tille , colore  vel  prætextu  , direâ:è  five 
indiredlè  , autoritate  publica  moder- 
norum  Comitiorum  , fub  pœnis  Cri- 
minis  lælæ  Majellatis , perduellionis  cæ- 
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Suphm.  terifque  rigoribus  in  legibus  deicrip- 
, inhibemus.  Quibus  rigoribus  om- 
D£  La  nés  fautores , cooperatores  & afliften- 
poic-  n qui  in  futurum  reperientur , cu- 

jufcumque  nationis  , fubjacere  debenc 
in  Judiciis  Comicialibus. 

Nonol^ant  le  Decret  de  la  Diète  , 
on  ne  fe  preflà  pas  trop  de  faire  partir 
les  Commidàires  , & d’un  autre  côté 
les  Rufliens  s'en  tinrent  aux  menaces 
qu’ils  avoient  faites  , 6c  l’Imperatrice 
parut  déférer  aux  Remontrances  du 
Roi  Avgpfie.  Le  Comte  Maurice  avoit 
quelque  el^rance  de  fè  maintenir  , & 
peut-être  qu’on  eût  trouvé  le  moyen 
d’appaifer  en  Pologne  ceux  qui  s’étoient 
le  plus  oppolez  à ion  éleârion  ; mais 
l’Imperatrice  Catherine  étant  morte  af- 
fez  lubitemeiit  le  1 7.  du  mois  de  Mai 
17x7.  & le  petit-fils  de  Pierre  le  Grand  » 
ayant  fuccedé  à cette  Princcflè  , le  Prin- 
ce Menzàkjff  déjà  trop  puiflànr  le  de- 
vint encore  d’avantage  fous  ce  jeune 
Prince.  Il  employa  Ibn  crédit  pour  ren- 
verfer  tout  ce  qui  s’étoit  fait  en  Cour- 
knde,  où  il  envoya  les  Generaux  Lafci 
ôc  Bibickgff , à la  tête  d’un  Corps  de 
troupes  pour  fè  faire  mieux  obéir.  Us 
y arrivèrent  quelques  jours  avant  la 
Comrailfion , & ayant  trouvé  le  Comte 
Maurice  inflexible  j dans  le  porte  avan- 
tageux 
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tageux  de  l’Ifle  d't/jîwWri  à z.  licuës  de  Si^Um. 
Goldingen  3 ils  Py  affiegéient , & Pob- 
ligerentà  fefauverpour  ne  pas  tomber  de  la 
entre  leurs  mains.  Après  cette  e^medi-  îo^-o- 
tion  les  Généraux  Rulïîcns  reprélente-  ^***‘  ' 
rent  aux  Commiflàires  de  la  Couronne 
& de  la  Republique  : »»  Que  puifque  le 
» Comte  Maurice  de  Saxe  avoir  été 
«obligé  parleurs  Troupes  d'abandon- 
» ner  la  Courlande , il  n'étoit  plus  ne- 
» ceflfàire  que  la  Commiflion  s*y  ren- 
« dît.  Mais  l’Evêque  d’Ermeland  bc  le 
» Comte  de  Donboff  leur  répondirent 
» qu’étant  eux-mêmes  en  état  de  délo- 
»>  ger  ledit  Comte , ils  n’en  étoient  au- 
*>  cunementobligezauxRulEens  : Qu’au 
» contraire  ils  regardoient  cette  en- 
» treprile  dans  une  Province  de  la  Cou- 
»»  ronne  de  Pologne  bc  du  Grand  Du- 
M ché  de  Lithuanie , comme  une  infrac- 
w tion  , d’autant  que  le  Roi  & la  Repu- 
*»  blique  les  avoient  conftituez  pour 
M examiner  l’affaire  de  I’Ele<ftion , Sc 
»»  que  pour  cet  effet  ils  étoient  indif^  ■ 

M penfablement  obligez  de  fe  rendre  en 
>»  Courlande  ; Que  comme  la  Couron- 
»»  ne  de  Pologne  ne  faifoit  point  de 
M pareilles  démarchés  avec  fès  Troupes 
»>  dans  les  Provinces  Rufïicnnes , bc  fè 
» mêloîent  encore  moins  ds'leurs  affai- 
» res  J ils  fe  flactoient  que  les  Généraux 

M Rufliens 
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»*  Ruffiens  envoyeroient  ordre  aux  Re- 
» gimens  qu*ils  avoienc  fait  entrer  en 
»>  Courlande , d'en  fortir  inceflàmment, 
M fans  quoi  ils  (croient  obligez  de  pren- 
M dre  leurs  mefures. 

M Les  Generaux  Ruflîcns  répliquèrent 
« que  l'Empereur  de  Rulfie  n'avoit  pû 
M permettre  que  le  Comte  Maurice  fît 
»»  bâtir,  contre  le  Traité  d'Oliva,  une 
**  Fortere(ïc  dans  la  Courlande  , & y 
« fît  venir  des  Vaiflèaux  chargez  de 
»»  Troupes  & de  munitions , & que 
» pour  éviter  une  guerre  dans  le  voi(î- 
*»  nage , l'Empereur  leur  maître , avoit 
» trouvé  à propos  de  l'étouffer  dans  (a 
»>  naillànce. 

- La  Commiflîon  ne  fe  rendit  pas  à 
ces  raifbns,  & puifquelle  étoit  fur  les 
lieux  elle  y fonda  fa  jurifdidion,  &C 
travailla  à executer  les  ordres  du  Roi  & 
de  la  Republique  , contenus  dans  le 
Diplôme  (uivant  ainfi  que  dans  la 
Conftitution  qu'on  vient  de  lire. 

(IL)  Lettres  Patentes  du  Roi  Augujîe  IL 

AVgnfius  II.  Dei  Gratia  Rex  Polo- 
niæ,  Magni  Ducatus  Lithuaniæ, 
RuffiiE , Prudiæ , Malbviæ , Samogitiæ, 
Kioviæ,  Volhyniæ  , Podoliæ  , Podla- 
chiæ  , Livoniæ , Smolenfîæ  j Severiæ , 

Czerni- 
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Czerniechoviæque  3 necnoii  hæredita- 
rius  Dux  Saxoïiiæ  ôc  Princeps  Elec- 
tor,  &c.  Reverendo  in  Chrifto  Patri 
Domino  Chriftophoro  in  Stapou  Szem- 
belc  Epifcopo  Warmenfi  & Sambienfi , 
Magni  ficoCafimi  ro  de  KozielskoOgin  s- 
ki,  &c.  . . . Commiilariis  à nobis 
omnium  Ordinum  Reipublicæ  autori- 
tate  Comitorum  Generalium  proximè 
præteritorum  Grodnenfium  per  legem 
publicam  deftinatisj  fîncere  & fideli- 
ter  nobis  diledtis  gratiam  noftram  Re- 
giam,  Reverende  in  Chrifto  Pater, 
Magnifie!  ac  Generofi , fincere  & fide- 
liter  nobis  dile(fti.  Quemadmodum  in 
proximè  præteritis  Comitiis  Generali- 
bus  Grodnenfibus  cum  Statibus  Regni 
& Magni  Ducatus  Lithuaniæ,  mukis 
& gravibus  permoti  rationibns  , de  Du- 
catibus  Curlandiæ  & Semigalliæ  difpo- 
nendo  , fincerirates  & fidelitates  vefi- 
tras  in  Commiiîàrios  ad  eofdemTDuca- 
tus  defignavimusj  ica  & præfèntibus, 
legi  publicæ  eorumdem  Comitiorum 
inhærendo , fincerirates  & fidelitates 
veftras  deputamus  & ailignamus,  illifi- 
que  committimus  & mandamus , qua- 
tenus  communicato  inter  Ce  confilio, 
finceritares&  fidelitates  veftræ , ôc  illufi- 
triffimoFerdinandoCurlandiæ&Semi- 
gallix  Duci , tum  G.  Supremis  Confi- 

liariisj 
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liaiiis,  Majoribus  & Minoribus  Capi- 
taneis,  cæterifque  Officialibus,  ac  tod 
Equeftri  Ordini  Curlandiæ  & Semigal- 
liæ  ac  Diftriékus  Pilcinenfis , univerfil- 
que,  jus  &.  intereflè  ad  olim  illuftrif- 
fimos  Duces , modernumque  illuftiiffi- 
mum  Ducem  Curlandiæ  & Semigalliæ 
fè  habere  prætendentibus,  innotefcaris, 
attenta  præfenti  tempore  annonæ  penu- 
ria  & caritate , ex  prælèntis  Senatus  fen- 
fu  pro  die  i6.  AugufH  anno  nunc  cur- 
renti  Mittaviam  condefcendant , ibi- 
demque  in  loco  qui  iplîs  commodior  vi- 
debitur  , abfentia  nonnullorum  non- 
obftante , modofexadfincj  JurifdiéHo- 
ne  fua  Commiflbriali  fîmdata , defîde- 
ria  & repræfentationes  Statuum  hujus 
Provinciæ  Curlandiæ  Ôc  Semigalliæ  ac 
diftridtus  Piltinenfîs  ^ ratione  intemi 
Regulaminis  ad  bonum  ordinem  ôc  in- 
ternum  regimen,  pro  juHitia,  comm")- 
do  & utiiitate , univerlbrum  necelïà- 
rias , tum  querelas , poftulata  gravami- 
na,  fi  aliqua  illata  finit,  tam  public i 
quam  privarorum,  exaudiant,  de  iis 
ex  æquitate  & juribus  privilegii/que , 
his  Ducatibus  Ôc  diftriâiui  Piltinehfi , ar- 
que illuftriffimo  Duci  & incoUs  eorum 
fervientibus,  ftatuant,  ordinem,  vel, 
fi  res  Judicium  poftulaverit , fummario 
Proceflii  disjudlcent.  Telles  Teftimo- 

niaque 
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niaque  juratorum  Teftium , fi  opus 
foerit , examinent  adcalculum  reciden- 
dum  de  proventibus&  expenfis,  admi- 
niftrationemque  bonorum  Ducalium, 
cos  qui  in  abfèntia  Illuftrifiimi  Ducis 
Bona  Ducalia  adminifirarunt , adiganc 
rationefque  excipiant , & quantum  ex 
calculo  provenirellluftriflîmo  Duci  ad-r 
vertent , eidem  Illuftrifiimo  Duci  fatis- 
fàftionem  præftari  injunganr , tum 
quoque  in  refragarios  juribusReipubli- 
cæ  Rebelles  animadvertant,  prætentio- 
nes  etiam  externorura  & privarorum 
ad  olim  Illuftrifiîmos  Duces  & moder- 
num  llluftrilfimum  Duccm  habitas  in- 
rrofpicianr  & dilcutiantj  ad  quas  & 
quales,  & cui  folvendas  Illuftriffimus 
Dux  teneretur  , décernant , & an  in 
præjudicium  Illuftriffimi  Ducis  vel 
contra  ftatutaCurlandiæ  juraque  noftra 
ôc  Reipublicæ  per  antecedentes  Illuftrif- 
fimos  Duces  fuper  Bona  Ducalia  im- 
portatæ  , infcriptæ , vel  contra  inhibi- 
tiones  noftras  Potentioribus  cefiæ  ali- 
quæ  fint , cognofcanc  & déterminent , 
caeteraque  omnia  & fingula  quæ  ex 
mente  & præicripto  legis  novellîc  Co- 
mitiorum  Grodnenfium  finccritatibus 
& fidelitatibus  veftris  commifià  funt, 
exequanrur,  fadturæ  fiint  finceritates 
& fidelitates  veftræpræmi&  omnia  pro 
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Supirm.  gracia  noftra.  In  eu  jus  rei  fidem  præiên- 
tes  manu  noftra  fublcriptas,  Sigilli 
D.t  LA  Regni  & Magni  Ducatus  Lithuaniæ 
Poto-  communiri  julîimus.  Dacum  Varfbviae 
*^‘'**'  die  2.  Aprilis  anno  1727.  Regni  veto 
noftri  50.  anno.  Augujius  Rex, 

(L.  S.  ) (L.  S.  ) 

(Regni)  (M.D.L.) 

Jtîcohus  Stryh^vvshl 
S.  R.  Sccrecarius. 

(III.)  Notification  de  la  Commljjîon, 

N Os  Chrlfiophorus  in  Stupow  Szem- 
beck , Dei  gracia  Epifeopus  VVar- 
mienfis  & Sambienfis  ; Cafimiriis  de  Ko- 
zielsko-Oginski , &c. . . S.  R.  Majeftatis 
Commiftàrii  à Sereiiiftîmo  Sc  Poten- 
tiftîmo  Augufto  IL  Dei  Gracia  Rege 
PoloniæjMagnoDuceLithuaniæsRuftiaîj 
Pruftiae , Maloviæ , Samogitiæ , Kyoviæ, 
Volhyniæ,Podoliæ,  Podlachiæj  Livo- 
niæ , Smolenftiæ , Severiæ,Czemiecho- 
viæque  , neenqn  hæreditario  Saxo- 
niæ  Duce  & Principe-Eleclore,  Domino 
Noftro  Clementiiïîmo  j omnibufque 
Ordinibus  Reipublicae,  autoritate  Co- 
mitionim  Generalium  proximè  præte- 
titorum  Grodnenfîum  per  legem  publi- 
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cam  defignati,  Magnificis&Generofis 
Supremis  Confiliariis , Majoribus&  Mi- 
noribus  Capiraneis  cæterifque  OfEcia- 
libus,  torique  Ordini  Equcftri , necnon 
civitatibus  & eamm  Magiftratibus,  ac 
omnibus  incolis  Ducamum  Curlandiæ 
& Semigaliæ , atque  diftriârus  Pilrinen- 
fis , tum  univerfis  ôc  fingulis  cujufcum- 
que  præminenciæ  dignitatis  ac  riculi, 
jus  & interellè  ad  olim  Celfiffiraos  Du- 
ces , modernumque  CelfifiTunum  Piin- 
cipem  Ferd'mandum  Ducem  Curlandiæ 
& Semigailiæ , le  habere  prætendenti- 
bus , innotelcimus  j arque  autoritare  S. 
R.  Majeftatis  & Reipublicæ,&  noftra, 
qua  ac  in  parte  fungimur,  mandamus, 
quatenus  Magnificenriæ  & Generolîta- 
tes  Veftræ  cæterique  quorum  interefl: , 
coram  nobis  Commilïàriis  Mittaviæ  pro 
die  x6.  menlîs  Augufti,  annonunccur- 
rente , légitimé  ac  peremptoriè  compa- 
rearis , executionemque  novellæ  legis , 
juxta  contenta  illius  & Relcripti  Com- 
millionis  peragendam , attendatis , id- 
que  -ratione  inremi  regulaminis  & boni 
ordinis , pro  juftitia , commodo  & uti- 
litate  univerlbrum  prout  necelTiras  poil 
tulaverit  ftatuendi , pollulata  delîdcria 
itia  , querelas  & gravamina , ram  pu- 
blicaquamprivata,  lî  aliqua  illata  funr, 
înferatis,  proponatis  & exponatis,  qui 
• SuPL.  Tom.  II.  P ad 
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Suf>Um.  ad  refpondendum  ad  ea  tenemini , re(- 
0tM  Tome  pondearis , jura , Privilégia , his  Duca- 
de  la  tibus  & diftriétui  Pilrinenlî , ac  Priva- 
Toio-  tis , fèrvientia  exhibeads  ,&  in  quo  iliis 
derogatum  , informetis  , ceflîonefque 
de  fummis  in  Bonis  Ducaribus  præten- 
fis  producatis  , fuerint-ne  liquidæ  an 
non?  & cui?  & an  legidme  iàâræîcog- 
nidoni  noftræ  commillbriali  fubjiciads, 
teftes , fl  neceflè  fuerit  in  pundlis  fadi 
inducads  calculum  ex  adminiftratione 
Bonorum  Ducalium  de  Provenribus  & 
Expenfis,  penes  quos  adminiftrario  eo- 
rum  in  abiencia  Celf.  Ducis  Ferdinandi 
erat , reddaris , fummas  quas  vos  in  bo- 
nis ejufdem  CelC  Ducis  habere  præcén- 
dids,  liquidedsj  cæteraque,  quæ  ad 
munus  noftrum , ex  prælcripto  legis  no- 
vellæ  & commiffionis  nobis  datas , per- 
tinere  videbuntur , ftatuenda  & exe- 
quenda  attendads,  cerdficando  vos, 
quod  (îve  in  termino  praefixo  coram  no- 
bis componerids,  fîve  non,  nos  ad  ea 
quæ  nobis  à Sacrâ  Regiâ  Majeftate  & 
Republicâ  commiflfà  lunt,  exequenda 
procedemus , fitis  parituri , & eundem 
terminum  attentaturi.  Datum  in  Relî- 
dentiisnoftrisdie  vigefima-quinta  men- 
ds  Aprilis  anno  Domini  millefimo 
dîptengentefimo  vigefimo-üèptimo 

Clirifto- 
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Chriftophorus  Joannes  Szembeck  Epil-  Supltm, 
copus  W|j[(iien(îs&Sambienfis. 

Scaniflaus  DMiofF,  Palatinus  Polocen-  Dn  IA 
Es , Exerdcus  Magni  Ducatus  Lithua- 
niæ  Dux  Campeftris , S.  R.  Majefta-  * 
tis  & Reip.  Commiflarius. 

Staniflaus  Chomemowski  , Palarinus 
Mafoviæ , Campi  Dux  Regni. 

Jacobus  in  Skraynno  Dunin , Referen.- 
darius  Regni. 

M.  de  Teczyn  Olîblinski,  Tliefâuranus 
Curiæ  Regni  Poloniæ , Sendom.  Ca- 
pitaneus. 

Joannes  Cotnes  Branicki  , Siipremus 
Vexillifer  Regni. 

Jofephus  Kakwasld , C^itanéus  Cie- 
chanovienEs,  Commilîanus  à S.  R. 
Majeftate  & Republ. 

Alexander  Lodzia  Poninski , V.  V.  Rei- 
publicæ  CommilTàrius. 

Cafimirus  Cornes  Sapicha^  Gerieralis 
Artilleriæ  M.  D.  L. 

Antonius  Cornes  Eperiasz , Colonellus 
S.  R.  Majeftatis. 

Produi^mdie  9.  Julii  1717.  horadi- 
midia  tertia  poft  meridiem  in  Can- 
cellaria  Ducali.  S.  Zentaiow 

tÂTlUS. 

Voici  les  A6tes  de  cette  Comrnilïîon 

in  rebus  publias,  où  l'on  peut. voir  tou- 

P ^ tes 
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Sufitm.  tes  la  (uite  de  cette  affaire , qui  en  éfl: 
*"*in"”**  reftée  là  julqu’à  préfe^jj^ 

De  lA 

Poio-  (IV  ) Cajfdtion  de  t Election  du  Comte 
Maurice  de  Saxe, 

GEncrofus  Alexander  Korff , Subju- 
dex  Terreftris , Equeftris  Ordinis 
Plenipotentiarius  , nomine  ejùfdem 
Equeftris  Ordinis  porrexit  D.  D.  Com- 
milTàriis  fupplicationem , petendo , qua- 
tcnus  Generofis  Supremis  Confiliariis 
imponant  indidionem  Conventus  pu- 
blici , omnibus  liortim  Ducatuum  dif- 
tridibus  tranftniffis  deliberaioriis  fta- 
tum  publicum  concernentibus , & ut 
a<ft:a  prjEterita  Commiffionis  anno  1717. 
cxpeditæ  cum  aliis  juribus  & inftru- 
mentis , circa  fequeftrationem  Gene- 
rofi  Capitanei  de  Medem  iequeftrata , 
Generofb  Ordini  Equeftri  pro  fua  de- 
fenfione  inlervientia,  comportentur  ei- 
que  reftituantur  pro  deliberatione  quo- 
^ que  fuprafari  de  Medem  inftabar.  Por- 
rexenint  quoque  alterum  fupplicem  li- 
bellum  G.  Supremi  Confiliarii  periô- 
naliter  comparentes,  in  quo  additio- 
nem  defenforum  leu  Advocatorum  in 
CO  fpecificatorum  tam  ad  caulas  Celf. 
Principe  fuo , quam  alias  five  ex  aéto- 
tacu>  Eve  ex  reatu  emergentes  promo- 
■ - vendas 
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vendas  & defendendas  , petierunt. 

Nos  Commilïarii  Sacræ  Regiæ  Ma- 
jeftatis  cadàndo  ante  omnia  Conven- 
ticulum  Pfeudo-Eleâiionis  & ipfàm 
Pfèudo  - Eledionem  j omnefque  ad 
cam  pertinentes  aâ:us  ubicunque  re- 
peribiles,  nulliter  peradtos,  jam  alias 
per  Confc  tutionem  Grodnenfèm  an- 
ni  proxime  præteriti  iyi6.  calTàtos; 
elinünationem  eorum  ex  quibufcun- 
que  adtis  fieri  debere  decemîmus  fub 
pœnis  in  eadem  Conftitutione  Grod- 
neniî  exprelïîs  , utque  ada  omnia 
hujus  Pleudo-Eledionis  Ôc  eandenx 
concenientia  Geneiofi  ConiîHarii  Su- 
premi,  &c  illi  ad  quos  id  pertinet  , 
comportent  pro  termino  Comitiolo- 
rum,  die  i Septembris  incidentium, 
fiib  rigore  poenarum  in  eadem  Confti- 
tutione expreflbrum,  injungim  s,  pci- 
vati  quoque  quicunque  ftve  originalia 
Eve  Extradas  eorum  habent,  pro  eo- 
dem  tennino  conférant,  nec  amplius 

Î)enes  le  confèrvent , fub  fimili  pœna 
egis  demandamus.  Ad  fupplicationem 
vero  Geiieroft  KorfF,  Subjudicis  Terre 
tris  ôc  Generofi  Equeftris  Ordinis  Ple- 
nipotentiarii , expetentis  Comitiola,  à 
Regimine  hujus  Provinciæ  indici  ne- 
gleda  in  fundamento  Formulæ  Regi- 
niinisj  juxta  quam  Celfiffimo  Duci  in- 
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341  Les  In  terets  Presens 
veftito  & in  Ducatibus  præfènti,  & li 
is  denegaverit  Confiliariis  Supremis , il- 
lis veto  intermittentibus  & negligcnti- 
bus , indiétio  Conventuum  S.  R.  Ma- 
ieftati  competic.  Hæc  expetita  Comitio- 
îa  in  ordine  ad  exequendam  Confti- 
tutionem  Grodnenfeni  anni  proxime 
præteriti  1616.  tum  ad  defideria  repræ- 
lentationefque  fonnandas , nobifque 
per  Delegatos  /ùos  nobiles  viros , ido- 
neos , legales  poflèffionatos  ( & ad  Pfeu- 
do-Eledlionem  non  interdïàtos  ) exhi- 
bendas  & proponendas  autoritate  S.  R. 
Majeftatis  Domini  noftri  Clementifli- 
mi , & noftra  Commiflbriali , primo  in 
Diftridibus,  demum  Generalia  hic  Mit- 
taviæ  celebranda,  pro  die  15.  Septem- 
bris  anno  praelenti  indicimus , eorum- 
que  terminum  hifce  præfigimus , arque 
loct)  deliberatoriarum  innote/centiales 
noftras  litreras  antehac  Provinciæ  huic 
inrimatas , pro  deliberatoriis  haberi  vo- 
lumus , utque  quanco  ejus  conveniant 
& inrer  fe  fuper  præmilïis  conférant , 
ac  finaliter  hæc  Comiriola  fine  minima 
legis  diminutione , vel  in  alinm  fenlum 
quam  fonat  inrerpretatione  , fed  prout 
per  fe  exprefîè  loquicur,  celebrenr,  ex- 
pédiant J ac  Generofos  Deputatos  fuos 
plenarie  inftruant , & ad  nos  pro  tem- 
pore  fupra  præfixo  hune  mictant , ipfis 
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demandamus , correfpondentias  autem 
cum  externis , ac  cointelligentias  ciim 
ipfis,  fadtionefque  quafvis,  lege  piibli- 
ca  interdidtas , fub  pœnis  in  Conftitu- 
tione  eadem  Grodnenfi  exprelïîs  & in- 
terpofitisjinhibemus,  tempoie  quorum 
Comiciolorum  15.  Septembris  inciden- 
tium  ad  plenariam  & indilatam  cxecu- 
tionem  præfacæ  Conftitutionis , demum 
ad  deiideria  & Repræfenrationes  au- 
diendas,  ac  pro  jufticia^  commodo  aç 
Utilitate  univerfbrum,  juxta  prælcriptum 
legis  & commifïîonis  . noftræ  accom- 
modandas , procedemus  , quorum  ta- 
men  “ Comitiolorum  interftinum  exe- 
quendæ  legis  & CommilTionis  noftra; 
impedimento  eflc  non  debebit;  ada 
quoque  Commiflîonis  præteriræ  anni 
1717.  & reliqua  inftrumenta,  quibus 
(jenerofixs  Subjudex , Plenipotemiarius 
Equcftris  Ordinis,.opus  habec,  penes 
Generofùm  Capitaneum  deMedem  Var- 
fàviæ  reperra  & fequeftrara , communi- 
cata  fibi  Equeftris  Ordo  habebic:  Qiioad 
deliberationem  perlbnæ  ejufHcm  Gene- 
rofi  de  Medem  relblutionem  ad  11.  Sep^ 
tembris  fufpendimus.  Ad  alteram  vero 
fupplicationem  per  Generofbs  Supre- 
mos  Conciliarios  porreétam , reièrvata 
difquifitione  refpe£hi  Timlorumad  de- 
ciiîonem  judicialcm,  ad  caiifam  cum 
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344  Les  Interets  Presens 
CelfifTîmo  Principe  Ferdinando  ipfis  in- 
tercedcnrem  jam  antea  per  Nobilem 
Nagrodski  proraotam  & peripfum  con- 
tinuandam , non  vcro  ad  caufàs  publi- 
cas  3 interefïè  S.  R.  Majeftatis  & Reipu- 
blicæ  tangentes , non  contra  fed  pro  , 
tradandas  ôc  promovendas , tum  quo- 
que  ad  alias  caufas,  five  exaétoratu, 
iive  reatu  ipfis  intercedentes , Nobiles 
Zugenhorm  , VierhufF,  Hartmann  & 
Hefpe,  juxta  affedationem  eorum, ipfis 
in  defènfbres  & Advocatos  addimus , 
fècuritatem  omnem  & libertatem  in 
promotionc  carumdem  eaufàrum  ipfis 
cavemus.  Ad  extremum  G.  Confillariis 
Supremis  demandamus,  ut  pro  die  Lii- 
næ  proximo , nempe  i . Septembris , ad 
peragendum  calculum  de  perceptis  & 
expenfis  Bonorum  Ducalium,  fintpara- 
ti.  Aétiimque  præfèntis  Commifïîonis 
noftræ  ad  eadem  feriam  (ecundam,  ici- 
licet  diem  i . Septembris  limitamus , 
cum  termini  conlervatione.  Adlum  Mic- 
taviæ  30.  Augufti  anni  17x7. 

( V.  ) Demmdeî  du  Duc  Ferdinand  &, 
Decret  fur  ces  Demandes. 

Comparu it  coram  Judicio  Corn- 
milibriali  Generoibs  Chriftopho- 
rus  Hahn  > Plenipotens  Illuftriiïimi  Du- 
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cis  cum  fuo  Advocaro  nobili  Antonio  SupUm^  . 
Czelzkie\vicz,&:  ciefidenaacpetitaejuP- 
déni  llluftriiïiini  Ducis  in  icripto  ex-  de  lk 
poluit  ac  poftulavit.  Quatenus  omnes 
Cameralescoram  llluftrillima  Commif^ 
lîone  eompareant , juftmentoque  ob(^ 
U'ingantur,  quod  Hdeliter  Commifïîoni 
indicare  velinc  ea  quæ  in  deriimenrum 
Feudi  & intereiïè  Domus  Ducalis,  tam 
in  œconomicis  quem  aliis  in  caufis- 
fadla  edè  iciunc,  & ut  fideliter  iidem 
Camerales  omnes  Domus  & Funda  Du- 
calia  indicent , à quibus  hadtenus  ufur- 
pata  & devaftata  (int , & quis  mareria- 
L’a  ex  iUis  J uti  ex  arce  Mirtavienfi , ad 
fe  traxerit  & fibi  vindicaverit,  an  Præ- 
diaDucalia  non  plus  reddituum  quotan- 
nis  ferre  potuerint  quam  ab  Arendato- 
ribus  ex  illis  quovis  anno  vel  ex  ami- 
citia  vel  conniventia , folutum  fit , qua 
jure  Typographo  deftinata  Domus  Du- 
calis  ab  aliis  polTideatur,  &c  quatenus- 
ctiam  Adminiftratores  teloniomm  in, 
Mittavia  > Bauske,  Fridrichftadt  & Ja- 
coblladt  , itidera  eompareant  , & = de 
reddiiibus  horum  teloniomm  infor- 
ment , prout  & Coiifules  & Secretarii  > 
Civitatum  Mittau , Liban,  Goldingeii» 
Windau  & Bauske , tutn  & Notarius.  • 
Foreftalium  Joannes  Chriftophorus  - 
Richter*compareaiu  & jurent  quia  fi-  ; 

P 5 dclker 


Digitized  by  Google 


* 


Mit  Tome 
III. 

De  lA 
POLO- 

CNE. 


34<5  Les  Interets  Presens 
deliter  indicabunt  & (içnundabunt  in 
his  omnibus  informabnnr  3 quantum 
damnum  Domus  ®ucalis  pafTà  eft  in 
fuis  ledditibus , quanta  ruina  fylvarum  , 
utque  didusNouriu  s Foreftalium  Rich- 
ter  cogatur  ratiOTes  reddere  de  omni- 
bus redditibus  Foreftalibus , (ecundum 
formam  rationis  ultimæ  à defundbo  Se- 
cretario  Venationum  Rcimers  con- 
feda. 

Jam  vero  G.  Suprcmis  Confiliariis 
perlonalicer  comparentibus  Prodiidtio- 
nem  Plcnipotenriæ  ab  Illuftriflimo  Du- 
ce Modemo  comparenti  Generofb  Hahii 
datæ  urgentibus,  tum  & contra  Nobi- 
1cm  Georgium  Fridericum  Radzki, 
quod  ip(è  Plenipotens  elle  non  poflîc 
IlIuftriflimiDucisrationes  (uas  inferen- 
tibus,  quodque  calculatio  jam  pro  prac- 
teritis  annis  in  anteriori  Commiffion; 
anni  1717.  peraéla  fit,nec  in  dubiam 
vocari  debeat  pro  aliis  feqaenribus  an- 
nis jam  Qiiæftor  cum  Cameralîbus  de 
Mandato  lUuftriiïîmi  Duciseandem  cal- 
culationem  fecerint,  ita  ut  nifi  unus 
annushuic  calculo  obnoxius  fît,  alle- 
gantibus.  1 

Nos  CommîfTàrii  S.  R.  Majeftatis 
& Reipublicæ  Partium  Controverfîis 
cxauditis , quoniam  Generofus  Chrifto- 
|)Korus  Joanncs  Hahn  Auiicus  llluftrif- 
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/irai  Ferdinandi  Ducis  Curlandiæ,  Pie-  Suptem, 
nipotentiam  ab  eodem  Illuftriffinio  Du- 
ce , de  data  Gedani  die  9.  menfis  Au-  dh  ia. 
gufti  /îbi  datam  , produxir,  & huila 
cxceptio  contra  eundem  comparentem 
Plenipotentem  opponitur.  Ideo  Pleni- 
poteiitia  & comparitione  ejus  légitima 
& fufficienti  adin venta , & exceptioni- 
bus  contra  Nobilem  Radzld  nunc  ab- 
feiitem  illatis,  ad  comparitionem  illius 
relervatis  , partibus  intereflè  experiri 
mandamus.  In  experimento , lùlpenlâ 
decifione  ratione  calculi  pro  annis  præ-r 
teritis  in  anteriori  Commiflione  anni 
1717.  peraâii,  ulquead  Comitiolafu- 
tura  Mittavienfîa  proxime  celebranda* 
necedariam  elîè  pro  annis  fequentibus 
' calculationem  adinvenimus.  Et  quate- 
nus  tam  Generofi  Supremi  Confîliarii , 
quam  & Quæftor , tum  & Camerales  > 
Adminiftratores  & Notarii , aliique  ad 
eandem  calculationem  /pe6tantes,com- 
pareantjcalculationemque  de  redditibus' 

& expenfis  Ducalibus  reddant , illis  in- 
jungimus , & ne  indefenfi  maneant , 
ipfis  a(5ta  Commilfionis  præteritæ  & 
alia  Documenta,  circa  G.  de  Medem 
fèqueftrata,  & in  Cancellaria  Noftra 
Commiflbriali  repofita  , juxta  RegeA  ' 
ti'um  communicanda  eflè  cenfèmus  , 
terminumque  pro  die  craftino  rclerva-  • 
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mus.  Ad  fupplicaxionem  autem  nobi- 
lis  Henrici  Hartmann , Advocati , nobis  • 
porre6tam.>  ipfiun  à Patrocinio , fibi 
ante  per  Decrecum  nolbrum  i'mpofito 
Hberamus.  AiftiimMactaviae  i.  Septem- 
bris  1.717. 

(VI.),  R^fomptloH'  dei  Demandes  du-  Due 
Ferdinand^ 

COmpanierunt  Gi  Haha,  Aulicus,. 

&:NobilisRadzki,  Conlîltariusll- 
liiftiillirniDucisjUtPlenipotenriariijCum' 
fuo  Advocato  reaflumièrunt  Delî<- 
deria  ac  Pecica  lUuftriffimi  Ducis  Fer- 
dinandi  Curlandiai  ia  fcripto  tenons, 
talis., 

Deftder'iaj&  P et;  ta  Celfijjtm  Curiandid.éf 
SentlgallÎA  Ducis^ 

Primo  petendum  erir  quod  om- 
nés  Camerales  coram  llluftriiîima' Com- 
mi(Tioiie  eompareanc  & jurarrrenta- 
obftringantur  , ut  cant  lirtguli  , quam 
omnes  conjimdim  omne  id  Hluftrif- 
fimæ  Cômmiffioni  in  fcripcis  dènun- 
ciare  de  îndicare  velint  , quod-  i»' 
decriraentuin  Feudi  & interefîe  Domus 
D,ucalis  , tam  in  œconomicis  quàm*  • 
aliis  in  caulis.  dilpofitum-lit  p,Iub  com-  ' 
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minaticMie  iiifamiæ  & confifcacionis 
boiiorum  > (i  aliquici  fixeiit  eelatum  & 
non  denuntiacum  ÿ de  qno  Cameraies 
tamen  fcivemnt , porrô  ut  iidem  Ca- 
merales  fideliter  oranes  Domus  Duca- 
ks  & Fenda  Ducalia  iudicaredebeanc  > 
&:  à quibus  haârenus  ufurpata  & de- 
vaftaca  fine  > cum  rarionibiis  quare 
Domus  Ducales  ira  fine  deftrudbc , & 
quis  maeerîalia  ex  illis  , ue  ex  arce 
I^iiteavienfi  , ad  le  eraxerie  & fibi  vin- 
dicaverie  , an  prædia  Ducalia  non-  plus 
reddituum  quoeannis  ferre  poeuerine, 
quam  ab  Arendaeoribus  , pro  ilHs  quo^ 
Yis  anno  ex  araicitia  & conniventia  Ib- 
kitum  fie  > quo  jure  Typographo  defti- 
naca  Domus  Ducalis  ab  aliis  polTidea- 
air,  ue  idem  juramentum  eciam  ab  ad- 
miniftracoribus  Teloniorura  in  Mitra- 
via , Bauske  , Fridrichftad  & Jacobftad 
quoque  præfterur  , ieidemque  ut  jura- 
naenrum  lioc  à Confulibus  & Secreca- 
liis  urbium  Mittau  , Liban  , Goldin- 
gen  , Windau  & Bauske  præftetur  , 
lèriô  pecendum  & non  recedendum  eritt 
itidem  Secretarius  Foreftalium  Joannes 
Chriftophorus  Richter  jurare  tenebiturt 
non  folum  ad  indicandum  & demiiv 
dandum  in  feriptis , lèd  eri'am  quomo 
do  cum  collatione  Officiorum , Infpec- 
toribus  Syivarum  , Sc  eorum  fiibaleer- 
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5yo  Les  InUprets  Presens 
nis  fada , itidem  cum  remotione  eorum 
ab  Officiis  res  fè/è  habeant,  & quantum 
damnum  Domus  Ducalis  exinde  paflà 
fît  : idem  Notarius  Foreftalium  Richter 
fub  jurarnentopræftito  indicare  debebic 
omnem  ruina  m Sylvarum  Ducalium 
fibi  notam , fub  pœnâ  infamiæ  & con- 
fiicationis  bonorum  , il  aliquid  ab  eo- 
dem  celabitur  : itidem  petendum  erit , 
ut  didus  Notarius  Foreftalium  Richter 
cogatur  rationes  reddere  de  omnibus 
redditibus  iècundum  formam  rationis 
ultiraæà  defundo  Secretario  Venario- 
num  Reiraers  confici?itur  , ita  ut  ex 
ilia  videri  poflît  quanti  fint  annales 
proventus  foreftales , & inquiri  poftît 
quorfum  iidem  fuerint  diftradi  , præ 
primis  cum  principaliter  ejus  Officiura 
in  annotatione  reddituum  Foreftalium , 
eorum  receptione  & ex  fblutione  ,con- 
ftftat , & nemo  eum  in  annotatione 
( quamvis  etiam  privata  ) rurbare  vcl 
candem  illi  inhibere  potuit. 

Uti  Pleniporentiarius  Ccifîlîîmi  Ducis 
Ferdinandi  fublcripft. 

» 

Chriftophorus  \Joannes  Hiért, 

ProdudhiminCommiiïione  Suæ  Ré- 
gi» 
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giæ  Majeftatis  5c  Reipublicæ , die  5 . 
Sept.  1717.  - . 

Ojrifiophorus  Joannes  Sicembeck. 
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Epifcopus  Varm.  & Samb.Com- 
miflàrius 


( VU.  ) Citation  des  Officiers  du  Due 
Jühant  fa  demande, 

COmparuerunt  quoque  G.  Confilia- 
rii  Supremi  perfbnaliter  , necnon 
Nobiles  Laurentius  Langenbein  QuæC- 
toi- , Julius  Sigifmundus  Berger  Came- 
ræ  Secretarius  , Joan.  Lad.  Mejer  Ca- 
meræ  Regeftrator  , Chrift.  Mendo  , 
Joannes  Andréas  Neimbt  j Camerales , 
tum  Joannes  Chriftophoms  Richceî 
Notarius  Foreftalium , Samuel  Jefchke 
Secretarius  Libavienfis , arque  fè  jufti- 
fîcatur  , quia  Regeftra  feu  Ratiociniain 
manibus  luis  non  habent , fed  quod  ea 
Geiîerolb  OfFemberg  Capitaneo  Majori 
Seelburgenlî  , uri  Commiflario  Illuf- 
trillîmi  Ferdinaiidi  Ducis , tradiderint , 
allegaruïit , atque  Copias  defiderio- 
rum  nomine  Illuftriffimi  Ducis  in  fcri- 
pto  porreârorum  pecierunt  , Nobilis 
quoqüc  Radzki  communicationem  ex- 
ceprionum  contra  fè  iibcanun  addiem 

crafti- 
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351  Les  Interets  Presens 
craftinampro  replica  (ibi  concedi  poftir- 
lavic. 

Nos  Commiilàrii  S.  R.  Majeftatis  & 
Reipublicæ  , (t  quidem  G.  Supremi 
Conïiliarii  , tum  & Camerales  , atque 
Chriftophorus  Richrer  Foreftalium  No- 
tarius  , & Secretarius  libavieniîs  pra 
ternnino  hodlerno  coram  nobis  compa- 
raerunt  ; ideo  hoc  in  pundba  fàtisfe- 
cille  illos  Decreto  noftro  adinvenimus  , 
& quatenus  pro  die  crâftina  tam  ipfi  > 
quam  & Generofus  OfFenberg , Capita^ 
neus  Commiflàrius  llluftrilîimi  Ducis, 
cui  Regeftra  fefè  extradidiflè  allega- 
runt  , cum  iifdem  Regeftris  necnon 
alii  hic  præfentes , utpote  Mittavienfîs 
& Libavienfis  Secretarii , pro  die  crafti- 
na , jam  vero*  ut  aliî  omnes  habita  ra- 
tionediftantiarium  loci,  utpote  Banskc 
intra  4.  dies,Goldingen  & Friderichllad 
10.  diem  intra , coram  nobis  compa- 
reant  > ipfis  fub  pcena  nobis  arbitraria 
demandamus  , & aviiàdonem  eorum 
Geiierofîs  Supremis  Confiliarii  conMnit- 
timus  J Copias  defideriorum  nomine 
Illuftrifïîmi  Ducis  in  fcripto  porreéto- 
rum  Genero-iis  & Supremis  Conhüariis, 
pro  ut  & Nobili  Badzki  Copias  ex- 
ccptionis  contra  ipfùm  oppofitæ  ad 
diem  craftinam  concedimus,  & termi- 
»um  iifdem  ^parübus  confervaïDus.,  r 
• CVIIU' 
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( VIII.  ) Defenfe  du  Conseiller  Radz.kl. 

Comparait  peribnaliter  Nobilis 
Georgius  Fridericus  Radzki  , 
Confiliarius  & Plenipotens  Illuftriiïimi 
Ducis  Ferdinandi , arque  ad  exceptio- 
nes  contra  fe  à Generoio  Subjudice  Ter- 
reftri  ,&Plenipotenriario'Generofæ  No- 
bilitatis  oppofitas  talirer  fe  juftificavit 
ex  parato  produéto  tenoris  talis. 

Cum  ego  à Celfiflîmo  Curlandiæ  & 
Semigalliæ  Duce,  Domino  meo  Cle- 
mentifïimo  contra  Generofam  Nobili- 
tatem  Curlandicam  plané  nihil , quod. 
eandem  aggravare  poflit,  in  comraif^ 
* fis  habeam , pro  ut  ego  id  ipfiim  ( fi 
Verbis  meis  fides  haberi  nolit  ôc  ne» 
ceflitas  afîlagitare:  ) fufiîcienter  de- 
monftrare  pofTum , fed  'feraper  Gel  (il- 
fimo  Duci  fiiafbr  fuerim , ut  cum  No- 
bilitate  pocius  tranfigat , qnàm  eandeni 
aceufet  muldiilque  pledendam  urgeat, 
prout  & fœpifîimè  ad  præces  meas  Cel- 
fillimus  ad  complanacioiiem  j fruftra 
tamen , proh  dolor  ! anfam  dédit , tan- 
to  majori  admiratione  percepi , Gene- 
rofam  Nobilitatem , forfitan  autem  ad 
fblius  Subjudicis Generofi  de  KorfFinF-, 
tantiam  , qui  hadenus  in  quam  pluri- 
mis  fine  ullo  Generofæ  Nobiliratis 
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praefcim  & in  hoc  Negotio  tocam  re- 
præfèncavit  Nobilitatem,  prour  inpro- 
grelFu  idfufius  demonftxabitur,  contra 
perfonam  meam  , jam  antequam  ullo 
modo  à me  impetita  fuiiîèt , exceptio- 
nes  forma(Te , & quidem  ex  hac  ratio- 
ne,  quia  ego  nomine  totius  Nobilica- 
cis  criminaliter  citatus  fiim  ; ergo  Cel- 
fidimi  Ducis  négocia  coram  hac  IlluP- 
tri(Tiraa  Commiifione  tra(îtare  non 
poflum.  Cercè  j qui  argumentum  hoc 
ad  formam  reducere  vult , nullam  aliam 
majorem  formate  poterie , quam  hanc  ; 
Qui  criminaliter  eft  citatus,  ille  Princi- 
pis  négocia  tradtare  non  poteft  : acqui 
Conliliarius  Radzlci  eft  criminaliter  ci- 
tatus : ergo.  Sed  quis  non  vidée  ma-  • 
jorem  hanc  falfillimam  eflè,  Ôc  nulio 
modo  unquamprobari  poftè?  Cumau-- 
terr  ex  majori  particulari  fecundum  lo- 
gicam  nil  fequatur , mulcb  minus  ex 
majori  plane  fallà  aliquid  contra  me 
poterie  concludi , quod  ex  eo  clarius 
net , h ex  eadem  majori , & certe  non 
fine  firmifïîma  probacione , fèquentem 
in  modum  argumentarer  : Qui  à Cel- 
filîîmo  Duce  Ferdinando  criminaliter 
citatus  eft , ille  Ducis  munia  gererè  non 
poteft  : atqui  Confiliarii  Supremi  à 
CeKilîîmo  Duce  ante  lo.  annos  crimi- 
naliter citati  funt  : Ergo  ipfius  munia 
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intrà  hoc  tempus  gerere  non  potuerunt. 
Major  efl  ipfbmm  Dominorum  Confi- 
liariorimi  Supremorum , & prout  dici- 
tur  , Generofæ  Nobilitatis.  Minor  per 
cicaciones  probatur.  Igitur  conclufio 
cft  firmiflîma.  Videat  ex  inde  tora 
Generofa  Nobilicas  : Videant  qiioque 
ex  Generofis  Dominis  Confiliariis  Su- 
premis  ilii  quos  hæc  res  tangic , quor- 
fum  eofdeni  & tocam  Nobilitarcm  iU 
lius  Plenipotenciaiius  Generofus  de 
KorfFdeducat,  ex  hac  enim  ipfius  ma- 
jori  &c  inde  fluente  conclu  donc  fir- 
mifTîma  fequirur , Condliarios  Supre- 
mos  poftpofitam  citationem  (quod  fi 
fola  citatio  criminalis  fujSiciens  eft  ad 
removendum  & privandutn  ab  a<îlivi- 
tate)  critninalem  Celfiffimi  nullamha- 
buifiè  aâàvitatem  ; icaque  omnes  Re- 
folutiones,  omnes  Contradtus  abeifi- 
dem  dacos , nullos  e(Tè , née  ullos  ab 
iifilem  in  hoc  tempore  Officiales  po- 
tui(ïèconfi:imi,certum  eft.  Aperiat  tan- 
dem , quæfb , Generofa  Nobilitas  ocu- 
los  mentis , nec  concédât  accufâri 
eum  qui  pro  falute  hujus  Nobilitatis , 
pro  commodo  & quiete  horum  Duca- 
tuum , tantas  perpefî'us  efl  perfecutio- 
nes , ut  nec  Vitæ  , nec  Bonorum , nec 
Famæ  fuæ  , tutus  fuerit , qui  & hac 
vice  iterDantifcumadCelfifiimumDu- 
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cem  fecit , ut  Generofàm  Nobilitatem 
ab  accufàtione  hac  coram  Commifïïone 
liberarer,  prout  eandem  etiam  libera- 
vit  5 ita  ut  Celfîllimus  eandem  neque 
pro  fe  ipfo  accufare  velit,  neque  per  in{^ 
tigatorem  Regni  accufari  defideret;  fed 
potius  accufet  autores  hujus  fbrtis  in 
qua  illi  Ducatus  jam  conftituti  fuiit, 
neque  (èquatur  amplius  Dudtorem  qui 
ea  quæ  in  emolumentum  Generoiæ 
Nobilitatis  publicare  debuit,  celavit , 
& quæ  in  detrimentum  omnium  erant, 
igiturque  fupprimere  debuit , publica- 
vit.  Offerunt  fe  de  hac  materia  tôt  > 
quæ  recenfere  deberem  nifi  patientia 
UluftriiTimorum  Dominorum  abuti  me- 
tuerem.  Unicum  tantum  dicam , litte- 
ras  ultimas  llluftriflimi  Comitis  Mau- 
ritii , quas  ad  Generofam  Nobilitatem 
fcripht  , eandemque  ut  fe  conjimgat , 
invitavit,  has  litteras,  dico,  præfatus 
Generofus  Subjudex  Korff  fuis  litteris 
commendavit , & ad  omnes  Parochias , 
brevi  tempore  ante  IlluftriffimæCom- 
mifïionis  hujus  adventum , tranfmifir. 
An-nehæ:Officialem  juratum  decentj 
immemor  plane  juramenti , quod  tan- 
quam  Subjudex  præftitit  & Régi , Rei- 
publ.  & Celf.  Duci  fidem  jurato  pro- 
mifit,  totam  Nobilitatem  ad  rebellio- 
nem  incitare.  Eftote  Judices , llluftrif- 
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limi  Domini  Commiiîàrii , Vcftram  ego 
hîc  imploro  autoritatem , Sc  quidem  ex 
ore  Celfiffimi  Ducis  Domini  mei  Cle- 
mentiflimi  qui  in  inftrudtione  milii  data 
propria  manu  circa  fiiiem  hoc  punétum 
adjecit.  Idem  Gen.  Subjudex  de  KorfF 
litteras  circulares  llluftriHimorum  Do- 
minorum  Commiflariorum  pro  Comi- 
tiis  fuis  comitatus  efl:  licteris  ? & à No- 
bilitate,  ut  fummam  pecuniæ  conférât, 
petiit.  Quid  hoc  ? Qiiem  ille  hac  pe- 
cunia  vult  corrumpere?  Sei-vet  G.  No- 
bÜitas  nummos  fuos,  nil  efl:  quod  ipià 
mctuar , cum  CelE  Dux  eandem  non 
accu  (et , dehçiente  enim  accufatore  , 
déficit  Sc  Judex.  Sat  jam  nummorum 
inutiliter  plane  impenfum , & tamen 
id  non  obtentum  eft , quod  per  unicam 
epiftolam  fubniiflam  ad  Celf.  Ducem 
obtineri  potuiflet.  Sed  ne  benevolen- 
tiam  tantum  Gen.  Nobilitatis  captare 
videar  , ad  citationem  criminalem  , 
quæ  mihi  objicitur  veniam.  Verum  efl: 
per  Laudum  publicum  an.  1724.  con- 
tra me  eflê  conclufiim  , ut  dtarer,  pro 
ut  hic  verba  fbnanr.  Verum  eft,  me  à 
prædidto  Subjudice  Korflf  nomine  totius 
Nobilitatis  eriminaliter  eflè  citatum; 
Sed  , an-ne  proprerea  criminofiis  fiim  î 
Delcendam  ad  accufationem  iplâm , ad 
gravamina  Nobilitatis , & ad  crimina 
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Suptem.  in  iifUem  milii  objedta.  Hæc  fîint  ex 
gravaminibus  Nobilitatis  lèquentia  , 
De  la  prælegendojEfto  jamjudicium,  anego 
Füio-  propterea  culpofùs  fim , quod  jura  Du- 
calia  defenderim , & vel  potius  ob  fi  - 
dem  in  Rempubl.  & Celfi  Ducem , & 
ob  ftrenuam  & inrimidam  defenfionem 
Feudi  laudandus  & remunerandus  fim? 
Sed  quid  multis  1 Laudum  ipfum  alle- 
gatumperfeeftnullumi  igitur  & quod 
contra  me  in  eodem  conclufiim  eft.  Se- 
ren.  Rex  enim  jam  binos  ante  annos> 
antcquam  Laudum  hoc  fadum  eft, 
inhibuit  ne  Comitia  hic  fub  pœnis  gia- 
. viffimis  & fub  vitio  nullitatis  habean- 
tur , & prout  fucceftio  poft  feta  Celfi 
Ducis  in  hoc  Laudo  conclufà  , & in 
inftrudtione  Brackeliana  §.  3.  conten- 
ta , prælegendo  nulla  eft.  Ita  & quod 
contra  me  in  eodem  conclufiim  eft , 
ctiam  nuUum  eftè  debet.  Vitium  nul- 
litatis enim  omnia  tollit , prout  mihi 
ab  IlluftrilfimoCancellarioRegni , eu  n 
ego  Varfaviæ  tanq.  ablegatus  Princi- 
pis  nomine  Celfif.  caflationem  huju>  I 
Laudi  peterem  5 refponfiim  eft:  Cafta - 
tione  opus  non  eftè , quia  Laudum  per 
(ènullum  fit,  de  quo  Gen.  Dn.  Ryb- 
czynski  qui  tum  apud  Illuf.  Cancella  • 
rium  Regni  præfens  fuit , teftis  eftè  de  ■ 
bet,  & ita  à commemoraço  Magnifico 
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Cancellario  Regni  eciam  ad  Celf.  Du-  SHpUm. 
' cem  per  litteras  fcriptum  eft.  Citatio 
= quidem  Criminalis  mihi  infinuata  eft  de  la 
in  terminis  plané  generalibus  i fed  cum 
' ego  gravamina  Nobiliratis  refutaftèm , 
innocentiam  meam  in  (criptis  deduxif- 
fèm , & banc  dedu<ftionem  in  Cancel- 
laria  Ducali  infinuallèm  ; adtionem 
hanc  intentatam  intra  4.  annos  plané 
contra  rne  non  eft  prolècuta , (èd  poft 
citationem  Dni.  Confiliàrii  Superiores 
omnes  quatuor  mihi  veniam  in  kriptis , 
Dantiftum  Ducem  adeundi  conceftè- 
runt,  producendo  Dantifto  Varfàviam 
tanquam  ablegatus  Principis  iter  infti- 
tuij  audientiam  publicam  Ôc  privatam 
apud  Seren.  Regem  Poloniæ  habui , ad 
Eundem  per  Marefchalcum  Regni  in- 
troduélus , & ad  ofculum  manus  Regiæ 
ftmper  admilïus  (uni;  imô  coram  Ju- 
diciis  Relationum  tanquam  ablegatus 
Princ^Jliadtivitatem  habui , nec  eadem 
à Deputato  Nobilitatis  Gen.  de  Brackel 
mihi  ibidem  unquam  eft  difputata. 
Qiiomodo  agitur  modo  aéHvitas  mihi 
in  fiindamento  hujus  citationis  difpu- 
tari  poterit?  Et  ut  brevibus  rem  ablbl- 
vam  : Poft  citationem  crjminalem  ftcpe 
rremoratam , totius  Equeftris  Ordinis  • 
contra  Gen.  de  Treyden  fui  Manda- 
tarius  per  bina  Lauda  pojjxema  publi- 
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cè  conftitutus  , prælegendo.  Et  Gen, 
Subjudex  de  KoifF  ante  très  menfes  mi- 
hi  adhucdum  decem  Albertinos  nomi- 
ne  Nobilitatis  , tanquam  Mandatario 
Nobilitatis  contra  Gen.  de  Treydcn  , 
pro  arrha  dédit.  Si  igitur  fôepe  di£ta 
citatio  criminalis  me  non  impediit  Gen. 
Nobilitatis  efl'e  Mandatarium , quomo- 
do  me  impedire  poterit , Principis  eflè 
Mandatarium  ? Tandem  , fi  dicendura 
quod  res  eft  , de  hac  exceptione  con- 
tra me  Gen.  Nobilitas  plané  non  novit, 
fèd  iblius  G.  Subjudicis  KorfF eft  moli- 
mentum  j quod  ex  inde  probo , quod 
diârus  G.  de  KorfF  ante  très  adhucdum 
dies  ad  omnes  Parochias  fcriprerit  & 
à Nobilitate  defideraverit , ut  pecu- 
niam  colli^nt  & contra  meexcipiant, 
& Deputatos  fuos  contra  me  inftruant  j 
ita  omnia  benècelTura  die  ; timet  enim , 
cum  omnia  ipfius  patrata  mihi  ad  un- 
guem  nota  fint , ne  ego  eadei|||U.  huic 
Commifïioni  aperiam , quæ  ftSfTm  nota 
fient',  fi  III.  Commilïîo  ei  injungat  , 
Correrpondentiam  fuam  , §.  6,  Laudi 
publici  de  A.  iyz6.  tantopere  lauda- 
tam,  fiib  juramento  cxtradere.  Et  taü- 
ter  hic  femper.efl;  progreflüm,  nempe 
ut  illos  qui  Reipublicæ  & Duci  fidi 
fuerunt , tanquam  inimicos  Nobilitatis 
& proditores  Patriac  profecuti  fint  fip 
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in  relatione  Gen.  de  Brackel  ad  Nobi-  Sufitm.  '* 
litatem  fada  Supremus  Burggrabius  , 

Starofta  Buchhoik,  & Ego  prodicores  de  la 
& parquillantes  fumusappellati,  teno- , 
re  Diarii  ulrimis  Comitiis  habiti.  De 
Degradatione  flipremi  Burggrabii  de- 
liberatum  eft,  imo  manifeftario  con- 
tra eundem  concepta,  & adio  contra’ 
eundem  décréta  eft,  prælegendo.  Ex' 
his  fufficientilEme  innocentiam  meam 
dedu6bm  eflè  credo.  Peto  igitur  humil- 
limè , ut  G.  Subjudex  de  KorfF  ( ratio- 
ne  Confiliariorum  Supremorum  rel- 
pondere  fuperfluum  eft  quoniam  ante 
14.  dies  adhucdum , adivitatem  meam 
agnoverunt  , prout  illorum  mandata 
teftantur  ; ita  jam  me  agnolcere  etiam 
debent  ) cum  exceptione  fua  à limine  - 
Illuftrifïîmi  hujus  Judicii  repellatur , 8c 
quod  ego  tanquam  Mandatarius  Cel- 
iiflîmi  Ducis  Domini  mei  Clementiffi- 
mi  per  Decretum  commiflbriale  confir- 
mer 8c  conftituar. 

Aàum  Afittavlt , iU  4.  Septembre 
An,  1717. 
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(IX.)  Décret  qui  reconnott  le  Conseiller 
Radz-ki  Mandataire  du  Duc , Scc. 

EX  adverfb  comparuit  perfbnaliter 
G.  KorfF  Subjuaex  Terreftris,  ôc 
Plenipotens  G.  Equeftris  Ordinis,  at- 
que  icripti  per  Nobilem  Radzki  por- 
re£ti  ôc  perledi  communicationem 
petit. 

Nos  Commiflarii  S.  R.  Majeftatis 
& Reipublicæ  efl:  illata  judidaliter  per 
Nobilem  Radzki  lui  juftificatione , ip- 
fum  tanquam  Plenipotentem  Illuftxil- 
fimi  Ferdinandi  Ducis  Cur!andiæ  co- 
ram nobis  polie  comparere , & negotia 
cjufdcm  llluftrilîimi  Dftcis  promovere, 
adinvenimus,falva  adtione  lèorlîva  ei- 
dem  G.  Subjudici  Plenipotenti  Equef- 
tris  Ordinis  contra  Nobilem  Radzki , 
prout  & Nobili  Radzki  contra  G.  Sub- 
judicem  relèrvata  manente , copialque 
fcripti  per  Nobilem  Radzki  exhibiti  ei- 
dem  G.  Subjudici  Plenipotenti  G.  Equef- 
tris  Ordinis  conceffimus  , inhærendcr- 
que  anteriori  Decreto  nollro , G.  OlFem- 
berg,  Capitaneus  Seelburgenfis  per Ib- 
naliter  comparendo  Regellra  ad  calcu- 
lum  pertinentiajudicialiter  coram  nobis 
rcpofuit , & in  eo  pundo  Decreto  nof- 
uo  injundlæ  comportationi  Regeftro- 
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rum  fàtisfecifle  ilium  adinveniemus , ac  SnfUm. 
demum  Camerales  &:  alios  ad  calcu- 
lum  (peébantesacclameremandavimus,  de  la 
quiacclamanricumperfonalicer  compa- 
rerent , utpote  Laurentius  Langenbein , 
Quæftor , Julius  Sigifmundus  Berger , 
Joaniies  Cliriftophorus  Richter,  Secre- 
tarius  Foreftalium;  Joannes  Ludovicus 
Mejer , Chriftianus  Mendo  , Joannes- 
Andreas  Neimbt , Camerales  s Abraha- 
mus  Michaël  Thiorberg , comparèrent 
ipfis  juramentum  quod  Plenipotentia- 
lii  Illuftriflimi  Ducis  urgebant , præftare 
injungimus , in  eam  juramenti  rotham 
ex  Germanico  idiomate  tranflatam  j 
Ego  N,  N.  juro  Deo  Omnipotenti , me 
coram  hac  llluftrifîîma  Commiflîone 
omne  id  fub  confifeatione  bonorum 
meorum  fideliter  indicare, & nil  Elen- 
tio  præterire  velle,  quod  Domui  Du- 
cali  in  œconomicis , cum  conftitutione 
& de^adatione  infpedarum  fylvarum , 

& alibi,  indamnumfadtum  & diipofi- 
tum  eft',  item , quae  prætentiones  ab  uno 
vel  alio  {m:o  fumma  parva  ceflæ  Eut , & 
poftea  pro  tota  fumma  funt  exaâræ  quac 
Domus  & fiindi  ad  Domum  Ducaîem 
^pe<5tent,  & à quo  ulurpaci  Ent , ubi  ma- 
terialia  ex  arce , à ftabulo  Ducali  & aliis 
jedificiis  manferunt,  quorfum  mobilia 
Ducalia  ad  Domum  Ducalem  fpec- 

Q.  2.  tantia. 
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tamia  j item  fiipellcx  Ducalis  in  Præfec- 
turis , manferint , num  præfeéturæ  in 
arendas  dacæ  non  plures  redditus  ferre 
potuerint,  &:  an-ne  eædem  ex  amicitia , 
vel  propter  Dona , viliori  prætio  aren- 
dacæ  fuerint;ubi  redditus  Ducales  man- 
ferint , etiam  , an  cum  illis  légitimé 
fît  difpofitum  in  Himma , quod  ego  nihil, 
de  quo  (cientiam  aliquam  habeo  , & 
Domui  Ducali  in  damnum  cefïit , taèere 
voloj  fed  craftino  die  & fèquentibus 
id  omne  infcriptis  infinuate  volo.  Sic 
me  Deus  adjuvet  & famSlum  ejus  Ver- 
bum.  Quod  quidem  juramcntum,  oA 
cultantibus  tam  Plenipotentiaiüs  IlluA 
trifïimi  Ducis,  quam  & G.  Supremis 
Confiliariis  , præftiterum  , & de  fado 
clevatis  {ùrfum  duobus  dextræ  manus 
digitis  ad  fîdera , omnes  fupra  fpecifi- 
cati  Germanica  Lingua  jurarunr. 

(X.)  Decret  pour  /tablirdes  Commiffatrei 
pour  revoir  les  Comptes  & finances. 

PErfonaliter  comparentes  fupra  fpe- 
cificati , Quæftor  & Càmerales , in- 
tulerunt  J quod  fecundum  fuum  præfti- 
lum  jiiramentum  Judicium  Commifîb- 
riale  infoymarcj&depofitiones  luas  fa- 
cere  velint,  dummodo  interrogatoria 
ad  quæ  refpondere  debeant,  fibi  porri- 
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gantiir , & fi  aliquorum  immemores  eC-  Supiem. 
lent, perjurii  notam  non incurrant.  Por-  ““ 
re£he  finit  quoque  fiipplicationes  Cel-  de  lÂ 
filTimæ  Ducillæ  Saxo-Coburgo-Meinun-  ^oio- 
genfis  , necnon  Generofi  Klopman 
contra  G.  Treyden,  & aliorum  nobi- 
lium  hujus  Provinciæ. 

Nos  Comrniflarü  S.  R.  Majeftatis  Sc 
Reipublicæ  ad  calculum  expediendum 
procédera  nos  velle  declaravimus , & 
ad  ilium  recipiendum  è gremio  noftri 
Magnificos  Franc.  Szembeck , Capi- 
taneum  Tolkmitenfèm , Joh.  Sigifin. 
de  Wahl.  Vexilliferum  Grodnenlem  , 
Antonium  Eperialz , Colonellum  S.  R. 
Majeftatis , tum  verb  ex  Equeftri  Ordi- 
ne  hujus  Provinciæ , Generofbs , OfFem- 
berg , Seelburgenfèm  j Tifeks  ^ Goldin- 
genlem  ; Merbach , Grubinenfem , Ca- 
pitaneos;  ex  Cameralibus,  Julium  Si- 
gifin. Berger  & Chriftianum  Mendo, 
abfèntia  unius  è gremio  noftri  & alio- 
rum Deputatorum  nonobftante , depu- 
ravimus  & depuramus.  Qui  Députât! 
ex  Equeftri  Ordinc , qui  necdum  func 
jiirati , quatenus  juramentiim  fiiper  re- 
ceptione  calculi  præftare  deoebunt. 

Qiiod  examen  Cameralium  & aliorum 
ad  calculum  fpeâiantium  recipiendum 
à fingulis  figillatîln,  juxta  eorum  in  ro- 
ta juraraenti  expreftà  pundta  &interro- 
Q.  5 
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gatoria , quæ  àPlenipotentiariisIlluftriCj 
fîmi  Ducis  dcponenda  & excipienda  , 
ad  diem  craftinum  diftulimus  , cum 
termini  confervatione  j fupplicationes 
vero  porredtas  variorum , tum  & alios 
fupplicantes  , ad  Regeftrum  Judiciale 
noftrum  remittimus,  & , ut  caufas  fuas 
eidem  Regeftro  JudiciaU  infcribant,& 
prout  de  jure  venerit  j judicialiter  pro» 
moveant , illis  demandamus.  Qiiod  Re- 
geftrum  cuique  in  Cancellaria  noftra 
apertum  e0e  debebit, 

(XI.)  Dîfcours  duMaréchal  de  la  Nohlejfe 
pour  demander  me  Amnlftîe. 

COmparentibus  Generofis  Deputa- 
tis  Ordinzs  Equeftris  Curlandia: 
& Semigalliæ  cum  fuo  Marefchalco 
Generofo  Meerfeldt,  & hujus  audita 
oratione  in  hune  tenorem:  Éloquar  an 
fileam  l Quod  fi  Celfiffime  Dux , Epif- 
cope  ReverendilEme , llluftriffimi  ac 
Excell.  D.  D.  Commillàrii  S.  R.  Ma- 
jeftatis  & Reipublicæ  Fautores  clernen- 
tiflimi  ac  gratiofilïimi , quod  fi  dico, 
celeberrimus  quondam  Orator  Demof- 
thenes  loquendi  dubitatione  fludtua- 
verit  Athenienfibus  fuis , quorum  ta- 
men  haud  exiguam  jjfopennonern  in  fe 
contraxerat  J res  arduas  & maximi  rao- 

menâ 
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menti  propolîcurus  , quanto  magis  me 
cogitationes  trahent  retrahentque , ad 
inclyta  fubrellia  llluftrilîimæ  hujus  de  la 
Commiilionis  Regiæjipfum  qua(i  Ma- 
jeftacis  Tlironum  repjrælentantia , acce- 
dere , ^ ex  voco  Magnificomm  Confi- 
Eariorum  Supremômm  & totius  Gene- 
rofi  Ordinis  Equeftris  fubjeétilîimi  Du- 
çatuum  Curlandiæ  debitam  non  minus  , 
quam  lætiflimam  de  felici  adventu  gra- 
tulationem  coram  præftare.  Aft  quo- 
niam  non  Rhetoris , lcd  paratilîîmam 
in  S,  R.  Majeftatem  &c  Rempublicaî 
Poloniæ  obedientiam  noftram  denun- 
ciantis  munus  obii  : ideo  , Cellîllime 
ac  ReverendilTime  IlluftrilT.  ac  Excell. 

D.  D.  Commillàrii  S.  R.  Majeftatis&: 
Reipubl.  pro  benevola  ad  S.  R.  Ma- 
jeftatis  executionem  & falutis  noftræ 
conlèrvationem  direda  comparicione 
ex  labiis  cordeque  tam  G.  Conlîlia- 
rionim  Supremorum,  quam  G.  Ordi- 
nis Equeftris , non  verborum  auro  fui-  I 
gentesj  fedhuraillimas&devinâiinmas 
perlblvo  gratias , certificando,  quemad- 
modum  antecelTuros  &c  nos  mctiplî  de- 
centem  probos  Vaflàllos  lîdem  inter 
varios  fatorum  calus  huculque  non 
abnegavimus,  nos  etiam  in  pofterum 
nullas  ab  ifta  recedendi  cupidines  in 
mentem  venire  palTuros  elîè.  Sicuti  quo- 

Q.  4 
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fmpttm.  que  caflationem  Ele6lionis  Maaritia- 
'“‘lu*"**  nx»  S.  R.  Majeftati  & Reipublicæ  mî- 
DE  LA  nus  gratæ,  non  temeritatis  aufii*  fèd 
cME^'  dementiflîmæ  ratihabitionis  fiducia  per 
nos  fàdræ  & propter  inflans  periculum 
reiteratæ  ex  Decreto  Commiflbriali  die 
30.  menfis  præteriti  publicatam  pro  fàn- 
- tifTima  lege  agnofcere  obligati  fiimus  ; 
- , ita  è contrario  fiipplices  oramus  & fpe- 
ramus  clementifïimam  Amnifliam  ge- 
neralem  erga  omnes  & fîngulos , qui 
Ele<5Honem  prædidara  five  commenda- 
runt , five  promoverunt , five  accepra- 
runt,  five  quovis  alio  modo  approba- 
nmt;  imo  & erga  iftos  qui  perprohi- 
bitas  ceffiones  bonorum  E^calium  , 
CelfifTîmæ  Duciflæ  faélas,  indignatio- 
ni  S.  R.  Majeftatis  & Reipubl.  fe  fiib- 
traxerunt , & nihilominus  in  clementifi- 
fimæ  remiffionisobtentione  fpem  ac  fi- 
- duciam  collocarunt,  præ  oculis  habito 
‘ apopbthegmate  dignifïimo  celeberrimi 
ac  fàpienrifTîmi  Cardinalis  Aldobrandi- 
. ni,  qui , cum  diverfi  peccafiènt,  ideoque 

• pœnas  dare  eos  oporteret,  rogatus  cui- 

• nam  ex  his  parcendum  effet , refpondit: 
Improbo  ne  afïli£lio  addatur  afflido, 

. Hæc  humillima  & fubjediflima  freti, 

. fiducia  nos  metipfbs  fubmittimus&tra- 
dimus  Sacratiffi.  S.  R.  Majeftatis  & 
Reipublicæ  Poloniæ  alis , eum  in  mo- 

dum , 
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dum , & addita  pollicicatione  fblemnif-  Supiem. 
fima,  quodeliberacione,  quam  præci- 
bus  ardentillîmis  exoramus  ablegad  de  la. 
Doftri  G.  Capitanei  à Medem  pera^fta , ^0^°“ 
retraditis  adtis  (ècum  avertis  Ele£tionem 
mentionacam  non  concernentibus  au- 
thentica  inviolatæ  confervationis  nof^ 
træ  circa  pa6ta  prinaæva  Privilégia , For- 
mulamRegiminis  & Scaruta , circa  De- 
cifiones  CommilTbriaies  tam  anterio- 
res  quam  novellas , & Lauda  publica , 
circa  Bonorum  noflromm  five  allodia- 
lium,  five  feudalium,  five  hyporheca- 
riorum  , five  emphyreuticorum  polTèfi- 
fionem , haud  turbatam  vel  turbandam , 
circa  liberum  Auguftini  ConfeiTîo- 
nis  & Religionis  exercitium  ,libertates 
'&  immunitates , & fummatim  circa  quæ- 
cunque  & omnia  antiquirus  acquifita 
& concefià  jura  & leges  Patrias , tam 
in  Ecclefiafticis  quam  Politicis  & (ecu- 
laribus , proraimone , nos  neque  jam , 
neque  in  æternum  , à pocentifiimo  Po- 
loniæ  Regno  avulibs , aurquovis  àlio 
modo  feduétos  pafi'uri  ; fed  eidem  in- 
definenter  fiibjedli  fideles  & confiantes 
permanfiiri  fimus , qua  in  parte  defide- 
riorum  nofirorum  lUufiriffimæ  præ- 
fenti  CommilTîoni  Regiæ  fufius  porri- 
gendorum , éjuique  gratiam  & annui- 
tionem  impiorandi  libenatem  darc  Sc 

5 oblc- 
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370  Les  INTERETS  PRESENS 
obrequioHilimenobis  refèrvaraus  , hifce 
tandem  annexis , ut  IlluûriiTîma  Com- 
milïio  Regia  de  caflàndis  & delendis 
attionibus  inftigatoriis  contra  quofcuiL- 
que , ob  Eledtîonem  fupradiâam  judi- 
ciis  Relationiiminfcriptis,  médiate  Dé- 
crète & autoritate  Coramifïbriali  ct-- 
vere  dignetur» 

(XII.)  Décret  à' abolition  de  l'Ele£tîon 
du  Comte  Maurice y& pour  enjoindre 
' un  Serment  ala  Noblejje. 


N Os  Commifïàriî  S.  Majellatis 
-&  Reipublicae  inhærendo  Legî 
per  G>nftitutionemComitiorum  Gene- 
ralium  .Grodnenllum  anno  proxime 
præterito  1716.  latæ,  in  cerraino , poR 
^ndida  authoritate  S.  R.  Majeftatis  & 
noftra  Cornmillbriali  Comitiola , & ii| 
DiftricHbus  jam  cekbrata conlèrvato 
& ex  limitatione  provenienti , eanderut 
Conftitutionem  in  fundamento  Pado- 
rum  originalium  jfùbjedionis  & incor- 
porationis  Regno  Pôloniæ&  MagniD, 
Lithuaniæ>  horum  Ducatuam,  arque 
juramenti  Regibus  Poloniæ  magnilque 
Diicibus  Lithuanie  per  Nobilnatern 
circa  eandepa  {ubjedtionem  & încorpo>- 
rationem  præftitî^  lat^  , intégré  çtQ 
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plene  ad  executionem  déducendo , per-  Suf>lem, 
que  Pada  Originalia  cum  Sereniffimo  *“i^*** 
olim  Sigifmundo  AuguftoyRcge  Polo-  de  la 
niæ  & Magno  Duce  Lirhuaniæ  inita  » 
Nobilitas  horum  Ducatuum  cum  Illuf-  * ‘ 

triilimo  Gocchardo  Kettlero , pro  tune 
Ordinis  foi  Magiftro , poftea  Duce  crea- 
to , eidem  SerenilTîmo  Augufto  foturis 
Regibus  ac  Magnis  Ducibus  Lithuaiiiæ, 
Regnoque  Poloniæ  Sc  Magni  Ducatus 
LicKuaniæ  in  proteâionem  & cliente- 
lam , ad  inftar  terrarum  Pruflîæ  (è  fob- 
jecit  Sc  incorporavit , nec  ullam  refor- 
vationem  eligendi  fibi  vel  infeudandi 
novi  Ducis , déficiente  ftirpe  Mafcula 
præfati  IllurtrifiTimi  Ducis  Gotthardi 
Kettleri , reliquit , imo  tam  prædiftum 
Screnififimum  Sigifinundum  Auguftum 
quam  & Sereniffimo  fuccefïbres , Reges 
Poloniæ,  Magno  fque  Duces  Lithuaniæ, 
Regnumque  Poloniæ  ac  Magnum  Du- 
catum  Lithuaniæ  uti  diredos , fopremos 
& naturales  foos  Dominos j agnovit  » 
fidelitatemque  foam  iifdem  Regibus 
Regnoque  Poloniæ  ac  Magno  Ducatus  • 
Lithuaniæ,  circa  novam  cujuflibet Du- 
cis , de  hac  linea  Kettleriana  proceden- 
tis  , inveftituram , ac  in  Commiffione. 
annum  1617.  circa  conftitutam  for- 
mulam  Regiminis , juramento  præftita 
ad  eandem fidelicatem , pro  fempet 
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371  Les  Intirets  Presens 
fervandam , nec  quemquam  alium  > nîli 
Regem  Regnumque  Poloniæ  & Ma- 
gnum Ducatum  Lithuaniæ  , in  caium 
deficiends  Ducalis  lineæ  Kettlerianæ  , 
pro  Dominis  Diredis  & immediatis  Ce 
habere  obftrinxit , ac  Juxta  memorata 
Pada  hi  Ducatus  ad  folam  & unicam 
famiiiam  ejufdem  Ducis  de  lumbis  défi 
cendentem  mafculam , quoad  unie  Do- 
minium  eorum , durante  bac  linea,  per- 
tinent, fupremum  vero&  dire£tum  Do- 
minium  femper  ulque  ad  prælens  rem- 
pus  & utile  etiam  ac  immediatum , in 
cafum  fterilium  fatorummodemi  lUuC- 
tridimi  Ferdinandi  Ducis  ad  S.  R.  Ma- 
jeftatem  Rcgnum  Poloniæ  & Magnum 
Ducatum  Lithuaniæ  fpeétat  > quibus 
Padis,  Legibus  &:  Privilegiis  juramen- 
tifqueè  diametro  Nobi  liras  horum  Du- 
catuum  contrariando  viventc  IlluftriC. 
limo  Duce  Ferdinando,  &,S.  R.  Ma- 
jcftate  ae  Reipublicæ  iixronlulta  & irre- 
quilka  , imo  per  Relèripta  fua  prohi- 
bente , Ducem  fibi  Mauritium  Comitem 
Saxoniæ  , temere  ae  nuUicer  eligere  præ- 
fumpfit,  eumdemque  jam  prnhoftePa- 
triæ  Conftitudone  Grodnen/1  declara- 
tum  ex  inlHnétu  malevolorum  fèqui  ÔC 
manutenere  non  intermifit,  taliterque 
Cardinalia  jura  S.  R.  Majeftatis  & Rei- 
pubL  ac  hujus  Provinciæ  evertic  ac 

convul- 
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• convulfit.  Idcirco  , confei-vato  contra  Suplem. 
latæ  legis  Infradtores,  Judicio , decer-  "“jjj**' 
nimus , quatenus  tam  G.  Supremi  Con-  de  t* 
iîliarii , quam  Majores  & Minores  Ca- 
' pitanei , univerfîaue  pro  prælenti  Con- 
vcntu  DeputaTi,  luis  & tocius  Equeftris 
Ordinis  horum  Ducamum  nominibus 
plenarie  & abfblute  Conftitutionem 
Grodnenjfèm , abfque  uUa  reftriârione , 
per  publicam  decîarationem  manibus 
propriis  iubfcribendam  & figillis  fuis 
confignandam  & finnandam , inftanta- 
neè  acceptent  ; deprecationem  {blem- 
iiem , ratione  uHirpati  indebite  contra 
i ihibicionem  S.  R.  Majeftatis  Conven- 
ticuli  & attentatæ  Pleudo-Eleûionis 
aliorumquc  attentatorum,S.  R.  MajeC- 
tatis  & Reipubl.  in  futuris  proximè 
celebrandis  Comitiis  Regni  Generali- 
bus , per  fuos  Deputatos  præftent , Con- 
ventum  Pfeudo-EleéBonis  ipfumque 
Plêudo-Eledtum  ac  intrufum , atque  om-" 
nem  prærenfionem  novi  Principis  elr- 
gendi  vel  infeudandi  in  cafiirn  fterilis 
deceiTiismoderni  llluftriffimi  Ferdinan- 
di  Ducis , in  perpetuum  inftantaneè  eju- 
j'ent,  ac  S.  R.  Majeftatis  & Reipubl, 
fuper  omnimoda  & invariabili  fubjec- 
lione  juratoriè  caveant,  in  cam  jura-  - 
menti  rothamrEgOjN.  Juro  Deo  om- 
Dipotenti,  in  S.  Trinitate  uni , SereniC- 

iîmo 


Digitized  by  Google 


SupUm. 
«K  Tomt 
ill. 

De  la 
Polo- 
gne. 


374  Les  Interets  Presens 
(îmo  Augufto  1 1.  Régi  PoloniæMagno- 
que  Duci  Lithuaniæ,&  SerenilTîmis  ilic- 
ceflbribus  ejus  Regibufque  Poloniæ, 
Magnifque  Ducibus  Lithuaniæ  & Rei- 
publicæ  ; quia  circa  dignitatem  illius  & 
integritatem  Reipubl.  {èmpcr  ftabo  , 
& tam  Pfeudo-Eledhim  Mauritium  Co- 
micem  Saxoniæ , uci  hoftem  hu jus  Pa- 
triæ , prout  & quemf  is  alium  qui  Dux 
poft  fata  Illuftriffimi  Ferdinandi  Ducis 
in  cafum  fteriliter  fine  maicula  de  lum- 
b s proie  decedentis , eflè  veilet,  ejuro  , 
& alium  Dominum  & Ducem  Curlan- 
diæ , præter  Regem  Poloniæ  & Ma- 
gnum Ducem  Lithuaniæ  ac  Rempubli- 
eam,  non  agnolcam  nec  habere  volo  , 
in  nullas  fadiones  & intricationes  cum 
externis  damnolàs  Régi  Poloniæ  Ma- 
gnoque  Lithuaniæ  & Reipublicæ , non 
intrabo,  neque  correfpondentiam  cum 
externis  , intuitu  hujus  Provinciæ,  ha- 
bebo , & fincero  corde  extemas  protec- 
tiones  ejuro,  neque  fiiper  avulfionem 
hujus  Provinciæ  à Regno  Poloniæ  & 
Magno  Ducatu  Lithuaniæ  pradticabo , 
imo  pro  retentione  hujus  Provinciæ 
circa  Corpus  ReipubL  vkara  & fortu- 
nam  litabo , & contra  talem,  qui  no- 
vam  Ele(Æionem , vel  etiam  fine  ilia  > 
novam  infeudationem  Ducis  Curlandiæ 
&c  Semigalliæpradticare  veilet,  tanqugm 

conua 
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contra  hoftem  Patriæ  infurgam.  Sic  me 
Deus  adjuvet  & Sandtum  ejus  Verbum. 
Poft  quod  Juramentum  præftitum , in 
cafum  fterilium  fatorum  Illurtnilimi 
moderni  Ducis  Ferdinandi , omnes  Sta- 
tus Ducatuum  Curlandiæ  & Semigal- 
liæ , idem  juramentum  obfèrvare  tene- 
buntur,  nulli  alii  quam  Regibus  6c 
Regno  Poloniæ  MagnoqueDucatuiLi-, 
thuaniæ  immédiate  parère  fubje^bique 
çlïè  debebunt,  quemquam  alium  Du- 
cem,  niiî  Reges  &c  Regnura  Poloniae 
ôc  Magnum  Ducatum  Lithuaniæ  tan- 
quam  diredbos  , iupremos  naturaleique  , 
& tune  Jam  utiles  ac  immediaros  Do- 
rninos  mos  agnoicere  ac  fideliratem 
fubjeétionemque  præftare>  nifi  iblis  il- 
lis , tenebuntur  & in  commemorato- 
rum  Regum  Regnique  Poloniæ  & Ma- 
gni  Diicatus  Lithuaniæ  poteftatem  reci- 
dent , fineulla  cunétatione,tumquoacl 
Utile,  quam ôc  dire<Æum  & merum  Do- 
minium  , obedientque,  veteribus  tamen 
Juribus  & Privilegiis  ac  Libertatibu» 
eorum , tam  in  fpiritualibus  quam  iu 
/ècularibus,etiam  quoad  liberum  exer- 
citium  Auguftanæ  Confdlionis  ( cum 
qua  ad  Rempublicam  accelTèrunt  ) per 
Pad:a  flibjeârionis  & incorporationîs 
cautisi  ac  per  Conftitudonem  Grod- 
lienfèm  aflècuratis,  iàlvis  mauentibus^ 

falvo 


SttpUm* 
«H  Ton^ 
III. 

De  uw 
Poto- 

6NE. 


Digilized  by  Googic 


Suflem, 

*H  Tome 

III. 
Te  tA 
?OLO- 

«NE. 


37<>  Les  Interets  Presens 
falvo  quoque  jure  & ufii  Religionîs 
Romano-Catholicæ  in  formula  Regi- 
minis  præ(cripto,&  per  Conftituriones 
Regni  approbato.  Quæ  præmilTà  f^ân- 
ri  funt  pro  débita  erga  S.  R.  Majef- 
tatis  & Remp.  uti  direéVos  Dominos  , 
fua  fide  & obedientia , ac  fub  pœnis 
contra  convulfbrcs  legum  (àncitis,  & 
rigore  in  eadera  Conftitutione  Grod- 
nend  exprelîb , infiftendoque  anteriori 
Decreto  noftro  decernimusi  quatenus 
jiixta  prælcriptum  ejus , aébum  Conven- 
ticuli , (eu  Inftrumentum  Pfèudo-Elec- 
tionis  præfatæ , ac  omnia  fcripta  &c  Do- 
cumenta candem  concernentia  , tan- 
quam  per  fe  nulla , jamque  caflàta  , 
ex  adis  publias  & ubicunque  reperi- 
bilia , éliminent , eidem  Decreto  nof- 
tro anteriori  fatisfaciant  lub  fimili  rigo- 
re in  eadem  Conftitutione  Grodnenft 
expreftb , tum  demum , expletis  his  om- 
nibus , tanquam  conditionibus , fine 
quibus  non  ad  defideria  & repræfenra- 
tiones  pro  commodoôc  utilitate  homm 
Ducatuum , refpedfu  futuri  eorum  Re- 
giminis  & ordinationis , in  cafum  fte- 
rilium  fatorum  moderni  illuftriftimrDu- 
cis  Ferdinandi , nobis  faciendas  & pro- 
ponendas  rigore  præallegatæ  Conftitu- 
tionis  Grodnenfis , accédant  iCaque  pro- 
jeâivè  & relativè  ad  approbationera 

S.  R* 
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S.  R.  Majeftads  &c  Reipubl.  in  fîituris  Suplem'. 
proximè,  Deo  dame.  Comidis  Gene-  *“^^®”** 
ralibus  nobifcura  difponant  ôc  deteraii- 
nent,  iilis  demandamus,  & terminum  poio- 
ad  exequendum idem  Decremm die  zj, 
Séptembris  conièrvamus  peiemptoiium. 

(XIII).  Remontrances  de  la  Noblejfe 
contre  le  Serment , offrant  des 
Reverfales, 

COmparentibus , G.  Hennco  Jean- 
ne à Meecfeld , G.  Depuracorum 
' Marefchalco,  & Generofis  Deputatis, 

& fàtisfaciendo  Decrero  Commiilbna- 
li.  Documenta  o6to  originalia  ad  Pfêu- 
do-eledionem  pertinenria , Germanico 
idiomaue  confcnpta , à Nobilitate  fub- 
/cripra  & dgillata  , neenon  originale 
Reverlale  Picudo-eleâi  Comitis  Mau- 
ritii  , Generofis  Supremis  Confiliariis 
& Equeftri  Ordini  datum  , fub  adlu  èc 
data  die  y.  Julii  manu  propria  ejulilcm 
Comitis  Mauridi  fubreriptum  & figil- 
latum  producentibus , compoitantibus 
& reponentibus , atque  fiipplicem  libel- 
lum  porrigentibus  tenoris  ejufmodi. 

Nihil  nobis  gratius  atque  acceptius  eft , Remon- 
quam  ut  in  omnibus  fidem  noftram 
erga  S,  R.  Majeftatem  & Rempublic.  in- 
ta<5lam  atque  inviolabiJem  iêrvemus  j 
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neque  unquam  de  Duce  Curlandiæ  in 
camm  aperturæ  offerendo  quidquam 
fufcepilîèmus , nid  nobis  fpes  fuiflet  S. 
R.  Majeftati  & SereniiTimae  Reipubli- 
cæ  non  ingratum  futurum  in  iis  ad  S. 
R.  Majeftatem  & Sereniffimam  Rempu- 
blicam  recurrere , quæ  Pafta  nobis  con- 
cefTiilè  & fècundum  quidem  temporis 
rationem  maximè  necefTaria  fuiflè  exiC- 
timadèmus  , ac  cum  jam  S.  R.  Majei^ 
tati  & SereniiTîmæ  Reipublicæ  ea  Pac- 
toriiminterpretatio  fit,  quod  in  cafiun 
deficienüs  lineæ  Kettlerianæ  utile  etiam 
ac  immediacum  Dominium  ad  S.  R. 
Majeftatem  & Regnum  Poloniæ  ac 
Magnum  Ducatum  Lithuaniæ  fpedtet , 
fubjc<ftilfimo  quoque  ^imo  hoc  acci- 
pimus , denominationi  Comitis  Mau- 
ritii  renunciamus  , atque  omnia  inftru- 
menra  in  manibus  , noftris  adhuc  exiA 
tentia  , & quidem  , denominationem 
concernentia  , ad  eorum  caflàtionem 
porrigimus  , nominatim  ( i ) Conven- 
tum  publicum  , de  dato  Mittaviæ,  die 
y.  Julii  amio  1716.  ( i ) Paânrn  com- 

binationis  de  dato  Mittaviæ 1716, 

( 3 ) Delegati  noftri  de  Rutemberg  Infi^ 
truâionem , de  dato  Mittaviæ  die  y.. 
Julii anno  1716.  (4)  Conventum  pu- 
blicum de  dato  Mittaviæ  die  y . Mar- 
di anno  IJ2.J.  promittendo,  ut  fi  ad- 
^ hue 
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hue  praeter  ea  quxdam  invenirentur , ea 
quoque  fideliflimè  porreduros  efiè  & 
cadacui'os.  Cum  autem  ad  ea  omnia 
quæ  nos  premunt , aperienda , concef- 
no  benigniffimè  data  fit , pro  qua  gra- 
tiofà  propenfione  humillime  perfolvi- 
mus  gtates  , proinde  Celffimæ  atquæ 
IlluftrifiîmaeCommiffionî  humillime  ex- 
ponendumefle  duximus  , quatenus  de 
Juramento  nobis  injundto  non  inftru6ti 
fumus  neque  inftrui  potuimus  , quo- 
niam  ejus  neque  in  innotefeentialibus  , 
neque  in  intimatorialibus  ulla  mentio 
faÂa  eft , & contra  inftruéHonem  no  A 
tram  aliquid  promittere  , vel  in  nos 
fufeipere  , res  fit  facultati  noftræ  non 
fubjeda  , ipfa  Cefilfiîma  atque  llluftrifi. 
fima  hac  Commiflio  pro  prudentia  fiia  , 
dexteritate  atque  juvandi  alacritate, fa-f 
cile  perfpiciet  , quanta  inde  turbatio 
exifteret  , fi  hac  in  re  fines  mandati 
excedere  fuftineremus  ; attamen  ut  fi- 
dem  noftram  & certiifimum  atque  in- 
violabile  obfequium  interea  declare- 
mus , Nos  per  Reverfales  ad  ea  quæ  à 
me  Deputatorum  Marefchalco  Meer- 
feld  coram  Celfiiïîma  atque  llluftrifiima 
hac  Commiflione  3 nomine  Magnifico- 
rum  & GenerofbrumConfiliariorum  Su- 
premorum , neenon  G.  Ordinis  Equefi- 
trispropofita  fiint  fide  inviolabili  ad  fi- 

trin- 
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380  Les  Interets  Presens 
criiigemus  ; adeà  ut  S.  R.  Majeftati  ôc 
Seieniflfîmæ  Republicæ  in  cafùm  decef^ 
fus  Celfîlfimi  Duci  Ferdinandi  imme- 
diatè  fubjedii  fimus  , in  quem  finem 
etiam  denominationi  Comicis  Mauri- 
tii  iterum  iterumque  bifee  renuncia- 
mus  , 8c  uUo  unquam  tempore  , vel 
de  alio  Duceconftituendocogitabimus, 
fideraque  femper  illibacam  8c  obedien- 
tiam  fuper  omnimoda  & invariabili 
lubjedHone  S.  R.  Majeftati  & Serenifl 
(îmæ  Reipublicæ  (èrvabimus  , humil- 
lima  atque  fubjeftiftima  fiducia  freri , 
lit  præces  noftræ  fubmiftilïimæ  de  Am- 
neftia  generali  érga  omnes  & fingulos 
gratiofiftimum  ingreflùm  invenient , 8c 
■quod  per  Reverfales  vicirtîm  à Celfîf^ 
lima  atque  llluftriftîma  hac  Commit- 
fione  expcAandas , nos  circa  Paâra  pri- 
mcEva , Formulam  Regiminis  3 Statuta 
circa  Deci^îones  Commiftbriales  tam 
anteriores  quam  novellas  , & Lauda 
publica , pofleflîonem  Dignitatuni  jam 
collatarum,  neenon  Bonorum  noftro- 
rum , five  allodialium , ftve  feudalinm , 
five  hypothecariorum  , five  emphiteu- 
ticorum  , haud  turbatam  vel  turban- 
dam  , circa  integram  totius  rei  Eccle- 
fîafticæ  Auguftanæ  Confeftîonis  admi- 
niftrationem  ejufdemqueReHgionis  per- 
petuum  exercitium  , libertates  8c  im- 

muni- 
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munitates  &c  funimatim  circa  quæcun-  SupUih.  . 
que  & omnia  amiquicùs  acquifita  & 
conceiïa  jura^  & leges  patrias,  tam  in  de  ia 
Ecclefiafticis  quam  in  Politicis  & Se-  poi-o- 
cularibus  , penitiis  confervemur  , ôc  de- 
fideria  noftra  & repræ(entationes  pro 
commodo  & utilitate  honim  Duca- 
tuum  , refpe6tu  , futuri  eorum  Regi- 
minis  ôc  Ordinationis , in  cafum  fte- 
rilium  fatoriim  moderni  Celfiffimi  Du- 
cis  Ferdinandi  fàciamus  atquc  propo- 
namus  , iifdemque  cum  Cel/iflima  ôc 
Illuftnfïima  CommilTîone  difpofitis  ôc 
deteiTninacis , ad  approbationem  S.  R. 
Majeftaris  arque  SerenilTimæ  Reipubli- 
cæ , in  futuris  proxime , Deo  dante,Co-  ^ 

miriis  Gencralibus  accedamus  , nobis 
benigniflimè  permitcatur  , quibus  per- 
a6tis,  &in  iis,  nimirum  Comitiis  Ge- 
neralibus  proxime  futuris  , à S.  R. 
Majeftate  ôc  Sereniffima  Republica  con- 
firmatis , præftationi  juramenti  , Ci  tum 
remporis  opus  elle  judicabitur  nos  non 
lubtrahemus , eo  ufqne  autem , lu  CelC 
ôc  Illuftri.  hæc  CommifEv.  eam  difFerre , 

Ôc  de  fecuritate  noftra  follicitam  ôc  ne- 
ceftàriamcuram  gerere  , eliberationem 
ablegati  noftri  Capitanei  à Medem  fœ- 
pius  , adhucdum  in  nuperrima  au- 
dientia  , humillimè  flagitatam  , decer- 
nere , ôc  quam  primum  ad  cfFedkum  de- 

ducere 
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581  Les  Interets  Presens 
ducere  non  dedignetur,  obnixc  ôc  hu- 
millimè  etiam  atque  etiam  petimus. 
Proquapræcunmoftrammjuftifïimarum 
benigniflîma  exauditione , omni  vene- 
rationis  cuitu  perpetuo  perlèveramus 
humillimi  atque  obfequiomfimi  nomi- 
ne  G.  Confiliaiiorum  Supremorum  & 
totius  Ordinis  Equeftrîs  , Henricus 
Joannes  à Meerfeldc  pro  tune  Deputa- 
torum  Marefchalcus. 

Nos  Commi{Iâni  S.  R.  Majeftatis  & 
Reipublicæ  ad  ejufmodi  porre€tum  li- 
bellum  fu{^licem,  ultimariam  decifio- 
nem  ôc  refolutionem  pro  die  16.  prav 
fentis  daturos  declaravimus. 

(XIV.)  Decret  fur  les  RemontrAttees 
pre'ce'dentes. 

COmparentibus  perfbnaliter  depu- 
tatisG.  Ordinis  Equeflris  cum  Ge- 
nerofo  Henrico  Joanne  à Mecfeldt  , 
Subjudice  Goldingenfî  , Marefchalco 
fuo , & refolutionem  ac  decifionem  ad 
fuum  fupplicem  libellum  dari  fibi  po(^ 
tulantibus , atque  Reverfale  fuum  infrà 
feriptum  porrigentibus. 

Nos  Commiflarii  S.  R.  Majeftatis  & 
Reipublicæ  quoniam  tam  G.  Supremi 
Confiliarii  , quam  G.  Equeftris  Ordo 
documenta  originalia  numéro  O<fto 

fuperius 
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fuperius  fpecificata  ad  Pfêudo-eleftio- 
nem  fpedtantia  , comporcarunt,  &de 
fadto  coram  nobis  repofuerunt  & ref- 
titueruntj  idc'rco  hoc  in  pundlo  ipibs 
fatisFccifTeDecreto  noftro  fententiamus, 
in  aliis  veto  punâris  ejufdem  Decrcti, 
præcipuè  juramenti  injuniü  cum  ex 
memorali  nobis  à Generolis  , Maref- 
chalco  & Deputatis  ponedk)  cognovi- 
mus  & intelleximus  ; quod  idem  Jura- 
mentum  præftare  quidem  ex  pcribnis 
fuisparariefîent,  (èdnomine  G.  Nora- 
bilitatis  domirelidæ,  de  quo  inftmâii 
non  funt  nec  inftmi  potuerunt  , quo- 
niam  neque  in  Innotefcentialibus  neque 
in  Imimatorialibus  ulla  mentio  de  illo 
fada  eft  , & ultra  Inftrudionem  fîbi 
datam  aliquid  promitcere  vel  in  fe  fulci- 
pere  res  non  fit  facultati  eorum  (ubjeda  ; 
vetantibus  Laudis  eorum  publicis  quæ 
non  peimittunt  Deputatis  plus  ultra 
Inftrudiones  agere&  promovere , aliàs 
omnianullitatis  vitio  fiibjeda  eltè,  de- 
clararunt  i & fi  fines  Mandatorum  ex- 
ccderent  , turbatio  inter  iplbs  fuble- 
queretur  , ac  de  fide  fua  & certififimo 
N atque  inviolabili  obfèquio  fuo  S.  R.  Ma- 
Majeftatem  & Rempublic.  per  (èorfivas 
fuas  Reverlales  Litteras  afiècurare  vo- 
lunti  ideoex  præmiffis  & aliis  rationi- 
bus  nos  permovcntibiis  t Reverfàli  eo- 

rum 
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Suftem.  rum  ftandum  eflè  ad  intérim  cenluimus, 
arque  illius  nobis  ab  ipfis  porrigendi 
De  La  pro  die  craAina  tcrminum  præfigimus 
CN£°  ^ aflîgnamus. 

(XV).  Reverfales  de  la  Nobleffe. 

COmparentes  Generofi  Marefchal- 
cus  & Depiuati  (eu  Nuncii  ex  Dif- 
tri(5bibus  , Reverfales  Litceras  fubmif^ 
(îonis  fuæ , fatisfaciendo  Decreto  ame- 
riori  porrexerunt  ejufmodi  tenons. 

Nos  infra  fcripti  Supremi  Confiliarii 
& Depiuati  ex  omnibus  Diftridtibus  Du- 
catuum  Curlandiæ  & Semigaliæ  pro 
generali  & publicx)  Conventu  horum 
Ducatuum , in  termino  per Intimatoria- 
les  Regiæ  & Reipublicæ  Commiflîonis 
præfixo  , ideft,  pro  15.  præfèntis  con- 
gregati , & plenilTimè  à fratribus  nof- 
tris  ad  infrà  fcripta  infbuéti , adheren- 
do  PaAis  primævæ  (ubjeâ:ionis  noftræ. 

Di vo  Sigi  (mundo  Augu  fto  Régi  Regno- 
quePolonix  &MagnoDucatui  Lithua- 
niæ  , infiftendoque  juramento  in  For-'  , 
mula  R^iminis  anno  i<Si7.con(Hruto^ 
acexpreflo , &à  Majoribusnoftriscirca 
Inveftituras  novorum  Duaim  pro  no- 
bis etiam  pofteris  fuis  & in  animas  nof- 
tras  præftito , tum  dcmum  difjxjfitioni 
Reipublicæ  perlcgem  publicamin  Co- 

miciis 
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tnitiis  Generalibus  Grodnenfibus  pro-  SupUm^ 
ximè  præceritis  anni  1716.  lacæ  , in 
vicureejusdeclarationi  JuciiciariæCom-  de  la, 
miiîbriali  obrequences  & obedientes  , 
fub  fide  , honore  & confcientia  , fe-  ' 
quentia  & pofteris  noftris  in  perpetuum 
declaramus  & ftacuiraus. 

I®.  Cumnobis,  premencibusgravi.^ 
fîmiscircurndanriis,  concra  fupra  alié- 
na ta  Pada  &c  juramenta  réméré  & nul- 
liter  eventualem  fucceiïionem  per  elec- 
tionem  Comitis  Mauritii  Saxoniæ  in 
Ducem  noftrum  determinare  accideric , 
ideo  ram  præfatæ  Pfeudo  - elcdioni , 
quam  & ipli  Pfèudo-eleclo  , tum  omni 
imaginariæ  etiam  prætenrioni  novi  cu- 
juicunque  Principis  eligendi  in  perpe- 
mum  renunciamus,  adus  omnes  præ- 
fhtæ  Pièudo-eledionis  , ram  anterio- 
res , quam  poft  laram  à Republica  le- 
gem^tum  omnia  Conventicula,  Scripta 
Sc  Lauda , eo  nomine  habita  & iancica , 
uti  legibus  & juramentis  contraria , & 
ipfb  fado  damnata  & nulla , pro  nul- 
lis  irritis  & infîibfiftentibus  , in  perpe- 
tuum declaramus , cafTàmus  , damna- 
mus , Sc  ex  adis  publicis  eliminamus , 
i|»rum  quoque  Comitem  Saxoniæ  Mau- 
xitium  per  Conftitutionem  Comitiorufti 
' pro  prolcripto  ex  omnibus  Rcipublicæ 
annexarum  ei  Provinciarum , hofte 
.SuPL.  Tom.  II.  R Patriac 

«,  1 / 


Digitized  by  Google 


SnpleiH. 
àu  Tom* 
III. 

De  la 
Polo» 

CN£. 


‘jSé  Les  Interets  Presens 
Parriæ  & invindicabiii  capice  etiam  de- 
claramus,  & tanquam  contra  talem, 
in  quantum  in  pofterum  hic  comparera, 
& quidquam  pro  manutenenda  præfa- 
ta  Pfcudo-eledione  moliri  auderet, 
infurgere  nos  obligamus  juxta  noftrum 
pofïè. 

1°.  In  cafîim  vero  fterilium  fatorura- 
modemi  Celfiflimi  Ducis  Ferdinandi , 
fuper  non  attentanda  fub  quoamque 
prætextu  vcl  colore  novi  Principis  in- 
feudandi  prætemione , imo  juxta  jura- 
rnenrum  in  formula  Regiminis  exprei^ 
fum  fuper  omnimoila  & invariabili  fub- 
jedtione  Regibus  Regnoque  Poloniæ 
ÿcMagnoDucatui  Lithuaniæ , tanquam 
nunc  fuprcmis  de  dirc6tis  pro  tune  vero 
jam  utilibus  & iramediatis  Dominis 
noftris  iterum  atque  iterum  qiiam  fb- 
Icmniflimè  & {acro(an(5tè  , lùb  fide, 
honore , conlcicntia  & nexu  fupra  al- 
legati  juramenti , quod  in  totum  & 
integrum  reaflumimus , inftauramus,  & 
cjufdem  valoris  & roboris  ficuti  à no- 
bis  elTèt  praeftimm , fanétè  teftamur , & 
■profitemur  , tum  fub  pœnis  criminis 
îxfæ  Majeftatis  & Perduellionis  noftro 
ptiufque  Nobilitatis  ac  omnium  Sta- 
tuum  hujus  Provinciæ , & (ucccllbrum 
noftrorum  nomine  perpetuô  & irrevo- 
cabiliter  Ipondemus  & nos  obftringi- 

mus^ 
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mus  5 cointelligentias  etiam  Sc  machi- 
îiationes  cum  omnibus  extemis  pocen- 
riis  in  præjadicium  fùpra  feriptorum,  & 
detnmeimim  Jurium  S.  R.  Majcflaris 
& Reipublicæ  fuper  hos  Ducatus  nullas 
wnquam  & in  perpetuutn  habebimus , 
nec  pradticabimus,  fub  nexibus,  vin- 
cuiis  ôc  rigoribus  fupra  cxpreilis.  Da- 
tum  Mittaviæ  die  i6.  Sepcembris  anno 
Domini  1727. 

(L.S.)  Henricus  Cliriftiamis  de  Brinc- 
ken,LandhofP-Meirt:erus,  &c  Su- 
premus  Confiliarius. 

(L.S.)  Joannes  Hcnricus  Keyferling, 
Cancellarius  & Supremus  Con- 
iîliarius. 

(-L.S.)  Cafimirus  Chrifl-ophofus  Brac- 
kcl , Lândmarerchalcus&  Su- 
premus Con/îiiarius. 

{-L.S.  ) Henrïcus  Joannes  à Meerfcldr, 
Subjudex  Goldingenfis^  protunc 
Depntatorum  Marerchalcus^  & 
Diftridhium  Goldingcnfis  ôc 
Windavienfis  Deputarus. 

(L.S.)  Chriftophorus  Fircks,  Deputa- 
tus  DiftridusFalfènjfis. 

(L.S.)  Georgius  Fridericiis  Kiopman, 
Capitaneus  minor  Schundenfis 
& I^putatus  Mittavieniîs. 

{L.S.}  Chriftophorus-Joannes  à Bruc- 

ken 
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ken  ciiâns  Fock  , Deputatus 
Mirtavienfis. 

(L.S.)  Georgius  Henricus  Hahn,  De- 
putatus Candavieiifis  & Neuen- 
Durgenfis. 

(L.S.)  Otto  Fridericus  Behr  , Deputa- 
tus Frauenburgenfis. 

(L.S.)  Gotthardus  Erneftus  de  Bud- 
berg,  Deputatus  Neugutenns&: 
Baldonenfis. 

(L.S.)  Philippus-Gcorgius Hahn , De- 
putatus DiftridtusBaufTîenfis. 

(L.S.)  Gottardus  Erneftus  Haudring , 
Subjudex  Seelburgenfîs  & De- 
putatus Diftriétus  Dunabur- 
genfis. 

(L.S.)  Wilhelmus  Fridericus  de  Bud- 
berg  Starofti  Rumboski , De- 
putatus Dunaburgenfis  &TraiiF- 
laulenns. 

( L.S.  ) Georgius-Fridericus Fricksj  De- 
putatus Diftridtu  s Talfènfis. 

(L.S.)  Henricus-Chriftianus  abOffem- 
berg,  CapitaneusminorDoble- 
nenfis , & Depütatus  Diftridus 
Doblenenfis. 

(L.S.)  Gotthardus  Fridericus  de  Loe- 
bell , Deputatus  DiftriAus  Do-  ‘ 
blenenfis. 

(L.S.)  Magnus  Chriftophorus  KorfF, 
Deputatus  Diftri(Stûs  Tucku- 
nieii/is,  (L,S.) 
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(L.S.)  Joannes-Melchior  de  Funck  , 
Diftridus  Tuckumenfis  Depu- 
tatus. 

( L.S.  ) Georgiiis  - Melcliior  Stempell 
pro  me , & Friderico  Henrico  à 
Biftram , Deputati  Auzenfes  Sc 
Grenhofienfès. 

(L.S.)  Fridericus  ManteufTel  , nomi- 
natufque  Szôge , Deputatus  Dif^ 
tridûs  Eckavenfis. 

( L.S.  ) Henricus  Gerhardus  de Plettem- 
berg  , Deputatus  Diftriâuum 
Aicherodenfis  & NerfF(enfis. 

(L.S.)  Gotthardus  Erneftus  de  Bud- 
berg  , Deputatus  Diftridtuum 
Neiigutenus  & Baldonenfîs. 

(L.S.)  Gerhardus  Wilhelmus  Nagell, 
Diftridbûs  Alllchwangenfîs  De- 
putatus. 

(L.S.)  Petrus  Kolchkull  , Zabelenfis 
Diftridûs  Deputatus. 

(L.S.  ) Alexander-FridericusKorfF,De- 
' putatus  Seelburgenfis. 

(L.S.  ) Chriftophorus  Gideoii  Maii- 
teuffel  didtus  Szôge , Deputa- 
tus Seelburgenfis. 

( L.S.  ) Gebhardus  JoannesKeylerling , 
Deputatus  Diftridtûs  Durbenfis 
& Gramblenfis. 

( L.S.  ) Joannes  Fromhold  Buttlar , De- 
putatus Durbenfis  &Grambren- 
fis.  R 5 (L.S.) 
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( L^.  ) Nicolaus  KcM-fF,  Depivtatus  Dil- 
tri<5lûs  Hafenpotenfis. 

(XVI.)  j4ccufatiom  portées  contre  le 
Confeit  fuprême  À caufe  de  f Eleüton, 

PRopofùerunr  judicialiter  genœrofî 
Inftigatores  Regni  & Magni  Duca- 
tus  Lithuaniæ  pro  muncre  Officiorum 
fuorum  agentes  Adores , in  &:  contra 
generofos  Henricum  - Chriftianum  de 
Brincken  Landhoffmeifterum  , Joan- 
nem  Henricum  Keyiêrling  Cancella- 
rium,  Confiliarios  Supremos  Curlan- 
diæ  & Semigalliæ , neenon  generofum 
Calîminiin  Chriftophorum  Brackel , ct- 
tatos  pro  CO  : Quia  ipfi  non  contenti, 
quod  contra  Pada  pubtica  (ubjedio- 
nis  horum  Ducatuum  cum  Sereniiïimo 
Divæ  memoriae  Sigi(muudo  Augufta 
Rege  Poloniæ  anno  M.  D.  LXI.  inita , 
& contra  juramentuni  rideHtatis  Suie 
Sacræ  Regiæ  Majeftaci  & Reipublicne 
jneftitum,  Sc  contra  Referiptaae  inhi- 
jiciones  Sacræ  Regiæ  Majeftatis,  fibi 
.egitimè  intimatas  anno  proximè  præ- 
terito  M.  D.  C C X X V I.  temerè  elec- 
tionem  fibi  Ducis  , vivente  IlIiiftriiTi- 
mo  Ferdinando  Duce  horum  Duca- 
tuum ufurpaverint  & eandem  promo- 
verint , imo  primarü  ^ principales 
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amores  hujus  illiciti  aâais  exftiterint,  Supltmi- 
licet  jam  ex  inftantia  corumdem  gene- 
roforuminftigatorummodemorumpro  de  ia 
hoc  temerario  aufu  ad  judicia  Saaæ 
RegiæMajeftatis,  Relationum propria-  ’ • 

rum  cicati  fuilTènc  & ibidem  convicti 
jfînt , & nonnid  ob  fpem  refipiicentiæ 
de  perfbnis  &c  bonis  eorum  executio 
poenarum  hucufque  dilata  eflèt , abu- 
tendo  hac  clementia  S.  R.  Majeftatis 
& Reipublicæ , fpe  impunitatis  dudi  , 
jam  poft  lacam  in  Comiciis  Gcneralibus 
Groanenfibus  legem,  iterum  Pleudo- 
eleito  fuo  Mauritio  Coraiti  Saxonise 
non  modo  adhæferunt  ipfimec , ièd  ôc 
alios  Ducatuum  Nobiles  in  fuiim  per- 
verHim  & temerarium  fenfum  & afîiC- 
tentiam  Pfèudo-eledto  pertraxerunr, 
rebelliterque  contra  Sacram  Regiam 
Majeftatem  procelTèrunt , jura  Sacrai 
Regiæ  Majeftatis  & Reipublicæ  in  eol^ 
dem  Ducatus  habita  perturbarunt  y pa- 
cem  Sc  fècuritatem  publicam  ac  tran- 
quillitatem  Reipublicæ  ac  horum  Du- 
catuum turbare  non  definunt  ; quo  fuo 
temerario  aufu  rebelles  juribus  Rei- 
publicæ J ac  legis  per  memoratam  ConCi 
ticutionem  Grodnenlem  latæ  infracfto- 
res  extiterunt,  Mandacis  etiam  judicii 
prælentis  non  obtemperarunt  , inno- 
tercemialefque  litteras  à Judicio  præ- 
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fmpitm.  fenri  Çommi/ïbriali  tranfoifTàs  , iti 
DiftridHbus  & Parochiis  puWicare  8c 
pE  LA  Convemum  publicum  , in  clu/îonein 
poto-  Commiiïionis  indicere  neelexcrunt , 
cointelligcntias  cum  externis  pracaca- 
runr,  & abiis  non  ceilàrunt  nec  cef^ 
fanr , pœnafque  criminis  læfæ  Majefta- 
tis  & Perduellionis  tanquam  fautores, 
cooperatores  & affiftentes  imo  ud  auto- 
res in  fc  traxerunt , petiemntque  iidem 
generofi  Inftigatores  Regni  & Magni 
Ducarus  Lithuaniæ  de  perfbnis  &.bonis 
corum,  eafdem  ptjenas  criminales  Per- 
duellionis Conftitutione  Grodnenfi  in- 
teipofitas,  & alias  quam  lèverilfimas 
decerni , extendi  & irrogari. 

In  termine  ex  innotelcentiis , parti- 
bus  , generofis  Inftigatoribus  Regni  8c 
Magni  Ducatus  Lithuaniæ  per  Nobi- 
lem  Michaëlem  Nagrodzki , citatis  per- 
Ibnaliter , comparentibus  , atque  co- 
pias libelli  (eu  propoficionis  concedic 
Cbi  petentibus. 

Nos  CommilTarii  Sacræ  Regiæ  Ma- 
jeftatis  & Reipublicæ,  ad  alredtatio- 
nem  citatorum  ip(is  copias  libelli  fupra- 
didd  conceffimus  pro  die  craftina  cum 
termini  confèrvatione. 


(XVII.) 


Digilized  by  Google 


DES  Puissances  de  l'Europe.  395 


(XVII.)  Accufation  au  nom  du  Duc  coU' 
treles  Confelllers  par  rapport  à [es  b'iens 
& dïverfes  interventions. 


Suplem. 
4M  Tome 
111. 
De  l\ 
Polo- 
gne. 


INter  generofos  Inflrigatores  Rcgni  & 
Magiii  Ducarus  Lirhuaniæ  Aâiores  , 
& generofos  Conliliarios  Siipremos  ci- 
tatos.  Cum  Panes  ut  fupra  comparuiH- 
lènc , arque  citati  allegaffènt , quod  ad- 
diti  antea  ipfis  Parroni  abfque  compul- 
forialibus  patrocinium  & afîiftentiain 
hac  in  caufa  præftare  nolint;  ideo  ad 
ipfbs  compalforiales  excradi,  & ad  con- 
ferendum  cum  ipfis  dilationem  compe- 
tentem  concedi  fibi  petentibus. 

Intervenientibus  ad  eandem  caufàm 
generofis  Pleniporentibus  Illuflriflimi 
Ducis  Curlandiæ  & Semigalliæ  Ferdi- 
nandi , in  rem  ejufdem  lUuflrîtatis 
agentes , & contra  generofos  Joannem- 
Henricum  KeyferlingCancellarium  ho- 
rum  Ducatuum , & Cafimiriim  Chriflo- 
phorum  Brackel , pro  eo.  Primo  : Quia 
gencrofi  Cancellarius& Brackel,  flim- 
mas  filas  in  Præfeéluris  Ducalibus  hæ- 
rentesinCelfilïîmam  Duciflam  tranflu- 
lerint,  eidemque  Præfcdturas  Ducales, 
Suhrs  , JacobsholF  & Deguhnen  in 
pofTeflionem  realcm , privata  autoritate 
contra  inhibitiones  S.  R.  Majeftatis 
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Sxf^sm.  tradiderint;  itaque  fupplicant  genero- 
"""in Ibs  Plenitotentes , iic  fccundùm  inhibi- 
de  la  binonem  & contravennoncm  commÜ- 
roLo-  furomis  PræFatis  adjudicentur , du- 
pliim  acccptæ  pecuniæ  fcdvanr,  &Præ- 
fed:uras  Illudriffimo  Duci  reftituanr.' 
Secundo  : Quia  Prnefati  generod  Citati 
fyl  vas  Ducales  Sc  Arcem  Mictavienfem 
fpoliaverunt  J & ex  lignis  Ducalibus, 
lapidibufque  ex  arce  de  fadto  aviillîs, 
libi  domos  Tuas  ftruxerunt  , & tebla  ! 

carum  aedium.  eriam  lapidibtis  ‘Ducali-  - j 
bus  avulfîs  cêxerunti  imb  generofus  de 
Brackel  Scalam  ægregio  lapide  Iculpro 
cxftiudtam , quâ  inhabicationem  arcis  ‘ 

afcendebatur  deftruxh , & pro  funda-  j 

menro  extruendæ  domus  fuæ  iifîis  eft,  j 

generofus  Cancellarius  fulcra  lapide 
iculpto  in  Arce  exftrudta  deftruxir> 

Sc  pro  fuiidamento  domus  fuæ  con- 
tulit:  Cum  igitur  Domum  Arcî  Du- 
cali tam  fïivolè  illatum  ab  iis  repa- 
laii  . non  poiïit  pctunt  generofbs 
Plenîpotentes  , ut  eorum  ædes  ex  fyl- 
▼is  & materialibus  Ducalibus,  etiam 
calce  Ducali  , extru£be  j Illuftnfli- 
jno  Duci  adjudicentur.  Teitiô.  : Quia 
generofus  Cancenarius  fblus  fÿlvam 
_ I^caletn  ad  Præfe6luram  HofTzumber- 
gen  iltam  , totaliter  ipolîavir  , ligna 
majora  tivc  trabes  excidit , & pro  pe- 
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eu  nia  parata  vendidit,  hinc  pro  hoc 
damno  Illuftrillimus  Dux  decem  mil- 
lia  Imperialiurn  prxtendic  libi  re-  de  la 
fundi&  exlolvi.  Quarto  : Quod  gene-  Poro- 
rofiis  LandhotFmeidcrus  & generolus  ' 
Cancellarius  liaiul  in  Oeconomicis pel^ 
iimè  difpofiierint,  PræFedluras  Ducales 
viliori  pretio  quam  debuilîènc  aliis  in 
avendas  concdlèrintj  pecunt  itaque  ge- 
nerod  Plenipotentes , ur  hæ  Præfcdurac 
per  generofum  Capitaneum  Majorera 
OiFcmberg , & generofum  Subjudicem 
Haudring  inquiranmr,  & ut  llluftrilli- 
mo  Duci  iideni  rcdditus,quos  Præfe6tu- 
XX  præfatæ  plus  quotannis  ferre  potue- 
riint , vel  à Condliariis  Superioribus  » 
vcl  à polTclîoribus  exfolvantur  : Præfec- 
luræ  autem  inquirendæ  dint  EckhoiT- 
ken , Brandenburg , Pankelhoff  £c  Aut- 
zen.  C^into  : (^uia  autem  ^enero/i 
Confiliarii  Superiores  cum  reudicibus 
pelïimè  difpoluerunt , fupplicant  gene- 
rolbs  Plenipotentes , &c  fummain  ex 
çalculatione  Illuftrium  Sc  Magniheomm 
Calculatorum  , culpa  eorum  relultan- 
tem  j item  id  quod  nullo  jure  accepe- 
nint  & appropriaverunt  , paracllîinia 
pecunia  exlblvere  teneantur,  & pro 
tara  iniqua  & legi  contraria  difpofî- 
tione  muldta  graviori  coiidemnentur  ia 
iudand. 
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Suf>Um.  Intervenientibus  quoque  ad  eandern 
^**in  caulam  Generolîs  Adamo  Kofciufzko 
PE  t/i  Oberburggrabio  & Confilario  Supremo 
roio-  Curlandiæ,  Fridcrico  Georgio  Radzki, 
& Adamo  Buchholt  j Capitaneo  adver- 
fus  Generofum  de  Brackel  proponen- 
tibus  ex  eo.  Quia  G.  Chriftophorusde 
Brackel , uti  quondam  præcenfus  De- 
puratus  Generofi  Ordinis  Equeftris  in 
Poloniam  , minimè  veritus  pœnas  le- 
gum  , adverfus  recalcitratores  Juribus 
Regni  Poloniæ  , feditionis  morores  ac 
convellendorum  Jinium  fomentatores, 
&ac  fi  famofîflimo  libello  circumlcrip- 
rores , rigorofifiimc  ftatutas , imo  in  vi- 
Jipendium  earundem  legum  , & ever- 
fîonem  ftatus  publici,  aufus  eft,teme- 
requepræfiimpfic  inConventiculo  No- 
bilitatis  extraordinario  hic  Mirtaviæ 
anno  proxime  præterito  1726.  die  iS 
Junii,  legibus  Regni  vetito,  acRefcrip- 
ro  S.  R.  Majeftatis  & Reipublicæ  in 
ordine  ad  eligendum  proprio  motu  fiio 
alinm  Ducem  Curlandîæ  & Semigal- 
ïix  fàcere  motiva  , relationefque  no- 
xiis  fraudibus  ac  moliminibus  repleras 
adducere  , Generofàm  Nobilkatenr  fi- 
niftrè  informare , pundla  in  numéro* 
fèx  mutarionis  ftatus  futuiique  mali 
cvenrus  Generofe  Nobilitati  propone- 
re  , & ac  fi  foribus  Curlandicts  im- 
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minens  periculum  excitent  ,convulfivè 
explicare  , ad  fcditionem  Generofatn 
Nobilitatern  concitare , & ad  contra- 
riam  Juribus  Majeftaticis  & Reipubli- 
cæ  eleétionem  Ducis  Curlaiidici  ani- 
mare , GenerodimComitem  Mauritium 
in  futurum  Ducem  Curlandiæ  & Se- 
migalliæ  Generofæ  Nobilitati  com- 
mendare , ex  poft  præconcepto  quo- 
dam  rancore  & malevolemia  erga  Ge- 
neroibs  Delatores  præhabita  , eofdem 
veibis  calumnioliîniimis  , honorem  & 
integram  famam  denigrantibus , judi- 
cialiter  declarandis  , afficere  , ac  in 
proftitutionem  eommdem  plurima  ir- 
realia  profèrre,  Generofæ  Nobilitati 
odio&  periculo  vitæ  exponerejaliaique^ 
permultas  calumnias  ac  inconvenien- 
tias  (cripto  , permodum  libelli  pafqui- 
natici  notatas  inferre  præfuqafit.  Proin- 
de  Generofi  Infligacores  Regni  & Ma- 
gni  Ducatus  Lithuaniæ  fuo  cum  de- 
latore  Ôc  aéloribus  , recurrendo  ad 
jus  publicum  , pœnas  criminales  inde 
déméritas  , legibus  Regni  ftarutas , fu- 
per  eodem  cicato  excendi  petcntibus* 
Interveniente  itidem  ad  eandera  cau- 
fam  Generofb  Philippo-Henrico  Hahn 
Land-Marefchalcos  & Confiliaiio  Su- 
premo  contra  Generofos  Citâtes  pro- 
ponente  ex  eo  : Qiialicer  Illuftrilîunus 
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Curlandiæ  & Semigalliæ  Dux  poft 
faca  generofi  olim  de  Biiiggen  Land- 
Marefchalci  & Supremi  Con/iliarii  , 
vacante  adhuc  ejufdem  fimdbione , in- 
tervenienrem  ftatim  in  locum  ejufdem 
Land-Mareiclialci  defundti  confticuerir, 
& litteris  (uis  de  Daco  Gedani  die  1 5 
menfîs  Junii  anno  Domini  17x7.  nota- 
tis  , manu  fua  propria  fubfcriptis  & 
iigillo  munitis,  ordinaverit , hoc  fado 
intervenientem  cæceris  tribus  ConfiÜa- 
riis  Supremis  præfentaverit , ac  ut  ju- 
ramentum  reciperent , poftulaverit,  & 
quamvis  Generohis  Oberburggrabius 
vilis  litteris  taliter  reprodudis,  inftan- 
tiæ  intervenientis  annuerit , ceteri  ta- 
men  duo  G.  Confiliarii  Supremi  , fci- 
licet  Landhoffmeifterus  & Cancellarius 
id  rctradarunt , ac  in  contraventionem 
& convullionem  Conftitutionis  novellaî 
Regni  anni  17a 6.  qua  mediante  CeU 
filTimo  Duci  làlvæ  per  omnia  jura  pof- 
felfiones  & prærogativæ  relervatae  mnr> 
& omnia  attentata  contra  inhibitiones , 
Mandata  & Relcripta  S.  R.  Majefta- 
tis  , fignanter  indebitè  ulûrpati  ultimi 
Conventiculi  çum  omnibus  Adibus  , 
cadàta  extitcrunt  : Generofum  de  Bra- 
ckel  in  Marefcliaicum  nominarunt  > 
privata  autoritate  clegerunt  , juramen- 
tumque  ab  eo  receperunc  j quo  fado 
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jura  &c  Conftitutiones  Regni  convullè-  Supltm.^ 
mnt  5 Iliulhilfimo  Duci  réméré  léfè  ** 
oppollierunt  ; icleo  eandem  inter ven-  de  lk 
tionem  admici , pro  convuliione  Legis  ^olo- 
pœnas  decerni  , Electionem  Generoii 
Brackel  uti  nullam  6c  frivolam  eilè  de- 
clarari  , & ex  attis  eliminari , manda- 
ri  3 ab  lioc  Officio  Generofum  Brackel 
amoveri , incervenientem  circa  Officium 
Land-Marefchalci  manuteneri  & con- 
lèrvari  , in  damnis  licifque  expends 
cauiaris  6c  caulàndisGenerolos  Citâtes 
condemnari , petente. 

Qiiarum  interventiomim  Citati  co- 
pias petierunt. 

Nos  CommiiTàrii  Saerne  Regiæ  Ma- 
jeftatis  6c  Reipublicæ,  iîquidem  cita- 
ti allegant , quod  addidli  antea  Parroni 
6c  Defenfores  abique  Compulforiali- 
bus  bac  in  caula  patrocinium  fuum 
denegenr  ; ideo  Compulforiales  Litteras 
ad  eoldem  defenfores  , patroiios  6c 
Advocatos  , utpote  Nobiles  Ziegen- 
horn  , Vierhuff , Heipc , Metz  , 6c  Lan- 
ge ex  Cancellaria  noftra  extradendas. 
c!ïè  cenfoimus  , 6c  præcifis  omnibus 
uiterioribus  dilationibiis , terminumad 
refpondendum  , fub  fuccubitione- in 
eau  (à  peremptorium  Partibus  pro  die 
fabbathi  pioximo  præficimus*  Quoad 
interveudones  ad  Cauf^  præfèntenï, 
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fadas  , earumdem  communicacionem 
citata  parti  pvo  eodem  rermino  coii- 
cclïîmus  , ac  infuper  rufficientiorem 
comporcarionem  Documenromm  ultra 
ea  quæ  jam  Generofirs  Marelchal- 
cus  à generolb  Equeftri  Ordine  com- 
poi'tavit  , utpote  Litterarum  UnivciTa- 
Hum  pro  Conventiculis , Inftrudionum, 
& omnium  aliarum  Scripturarum  Cor- 
refpondentiarum  , ad  Pfeudo-eledio- 
nem  fpedantium , necelTariam  efle  adin- 
venimus  , comportareque  pro  die 
Veneris  proximè  futura  citatis  ingun- 
gimus. 

( XVIIL  )'D/cret  d;Amn}ftle. 

IN  rermino  ad  ref^ndendum  G. 

Confiliariis  Supremis , in  eau  (à  G. 
Inftigatorum  Regni  & Magni  Ducatus 
Lithuaniæ  Adorum  contra  ipfôs  infti- 
tuta  , confervato  , in  diaD  hodiernara 
incidente  , cum  iidem  G.  Inftigatores 
Regni  & Magni  Ducatus  Lithuaniæ 
per  Nobilem  Michaëlem  Nagrodzki , 
citati  vero  G.  Supremi  Conftliarii  , ut- 
pote Henricus  Chriftianus  de  Brincken 
LandhofFmeifterus  & Joannes-Henricus 
Keyferling  Cancellarius  , arque  G.  Ca- 
fimirus  Chriftopliorus  Brackel  , unà 
cum  addkis  fuis  Defenfbribus  , com- 
' ' paruifïèntj 


# 


Digilizcd  by  Coogle 


DES  Puissances  de  l’Europe.  401 
parui(Tènt , arque  (âtisfaciendo  ante- 
riori  Decreto  nollro , varia  litteratoria 
Documenta  & litteras  correfpondeii- 
tiales  ad.  Pfèudo-eledtionem  fpc(5tan- 
rcs  , comportafTènt , Generofique  Ma- 
refchalcus  ac  Deputati  Equeftris  Ordi-, 
nis  , pro  ipfis  ac  pro  fe  , ut  gencralem 
îllis  Amneftiam  concederemus , inftan- 
tiam  feciflènt  , & co  nomine  fuppli- 
caiTènt  , incervenientes  quoque  lupra. 
in  ProceüTu  expreilî  comparuiiTènt. 

Nos  Commiflarii  Sacræ  Regiae  Ma- 
jeflatis  & Reipublicæ  , auditis  ôc  benè 
perpenEs  Partium  controver/îis  3 Hcet 
quidem  citati , nullum  jus  eligendi  (Ibi 
Ducem  in  Cafum  fterilium  fatorum  II- 
luftriiïîmi  Ferdinandi  Ducis  habentes 
contra  Pada  fubjedionis  & incorpora- 
tiouis  horum  Ducatuum  Regno  Poloniæ 
Magnoque  Ducatui  Lithuaniæ,  Sc  con- 
tra juramentum  quo  Ce  anteceflbres 
eorum  modernofque  Citatos  eidem  Sa- 
cræ Regiæ  Majeftaris  & Regno  Polo- 
niæ  Magnoque  Ducatui  Lichuaniæ  , in 
tali  cafu  fupremum  & immediatum 
Dominium  , ac  utile  horum  Ducatuum 
recognolcere  & habere  fubmilèrunt  ÔC 
obftrinxeruntjpi-ocefïèrunt,  dum  ad  eli- 
gendum  Comitem  Mauritium  Comi- 
tiola  diftridibus  indixerunt  , eandem- 
que  eledionera  promovcrunt , delega- 
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tum  à S.  R.  Majeftate  cum  litteris  in- 
hibitoriis  veniemem , ne  ad  eam  accé- 
dèrent , non  attenderunc , eamque  uri 
priinores  hujus  Provinciæ  non  i -pedi- 
verunr,  & de  fado  eandem  perfecerunt* 
prædidum  Comitem  Mauricium  in  Du- 
cem  elegerune , arque  poft  legem  Coiif- 
ticutione  Grodnenii  latam  , irerum  eX 
non  attentâ , banc  Pfeudo-eledionem  » 
indidis  Nobilitati  Conventibus!  ratifî- 
cari  & confirmari  procurarunt  j atqu; 
huic  Pfeudo-eledo , qui  pro  hofte  Rei  • 
publicæ  declaratus  eft , teraerè  adhæ/ê- 
runt , aflirtentiamque  illi  præbuerunt, 
quibus  illicitis  proceffibus  & attentat! > 
jura  S.  R.  Majeftatis  & Reipublicæ  j 
A^adaque  fubjedionis  & incorporatio- 
nis , Formulam  Regiminis  ac  noveila.n. 
legem  violarunt  > ex  indeque  jure  me- 
rito  pœnam  in  Conftiiutione  Grod- 
nenfi  vallatam  in  fe  traxerum , & eidem 
fuccubuerimt  , nihilominas  vifa  effec- 
tiva  per  illos  Conftitutionis  Grodnenfis 
exeaitione , & ad  mentem  S.  R.  Ma- 
jeftatis 5c  Reipublicæ  applicatione  , 
tum  attenta  fupplici  inftantia  Statuum 
Curlandiæ  pro  illis  fada  , qui  infimiil 
& in  commun!  cum  iildem  Supremis 
Confiliariis  fe  exceflifte  agnolcunt,5c 
tam  fibi , quam  illis  Amneftiam  Gcnc- 
lalem  hoc  in  pundo  concedi  fubmif- 
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fîffime , fupplicant , & quia  nullam  ex-  SnfUm,  i 
reris  pro  manutentione  hujus  Pfeudo  **i^”**- 
cledionis,  Sc  alia  fadlione  præjudicio-  ot  U 
fa  Juribus  Majeftatis  ôc  Reipublicæ 
fupcr  hofce  Ducatus  habitis  , corref-  ^ 
poiidenriam  habent  vel  habebunt , ju- 
ramento  id  ipfum  comprobaturos  ie' 
ofFerunt.  Ideo  hanc  Amneftiam , quan- 
tum ex  nobis  eft  , concedendam  efïè 
duximus  ^ & uc  à S.  R.  Majeftate  6c 
Rcipublicæ  approbetur , procurabimus , * 

ab  a<5tionequc  præienter  Generofum 
ladigatorum  Regni  ôc  Magni  Ducatus 
Lithuaniæ  eofdem  Generofos  Confilia- 
rios  ôc  univerfam  Nobilitatem , quoad 
attentaca  Pfèudo-eleélionis , liberamus» 
praevio  tamen  eorundcm  Citarorum  ju-  ' 

ramento  in  hanc  Rotham  præftando  ; 

Ego  ; N.  JuroDeo  omnipotenri  in  f^ic- 
ta  Trinitate  uni  , quia  millas  corref- 
pondentias  cum  excerni  pro  manuten- 
tione Picudo-ele6tionis  Comitis  Mau- 
ritii  vel  alterius  cujufpiam  Ducis  Ciu:- 
' landici  promotionis,  liabeo  nec  habebo , 
nihilque  in  detrimentum  Jurium  S.  R. 

Majeftatis  ôc  Reipublicæ  in  hos  Duca- 
tus habitorum  cum  externis  pratbica- 
bo.  Sic  me  Deus  adjuvet  ôc  Sandlum 
ejus  Verbum.  Interventionibus  Indi- 
çentium  lalvis  , prout  de  jure , manen- 
tibus.  Quod  quidem  juramentum  ci- 
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404  Les  Interets  Presens 
tati , credis  duobus  dexterarum  ma- 
nuum  ad  fidera  digitis  , iii  facie  Ju- 
dicii  iioftri  ConamilLorialis  præftite- 
runt. 

(XIX.)  Continuation  de  T accu  fat  ton  contre 
le  Confe'.l  Suprême  par  rapport 
aux  Biens  du  Duc. 

INter  Generofos  Inftigatores  Regni 
& Magni  Diicatus  Lirhuaniæ  ex  de- 
latione  Illudriffimi  Ferdinandi , in  Li- 
vonia  Curlandiæ  & Semigalliæ  Ducis  > 
agentes  a<5tores  ab  una  ; atque  Genero 
fcjs  Henricum-Ch'iftianum  de  Brincken 
LandhofFmeifterum  , Joannem  Henri- 
cum  Keyferling  Cancellarium  3 Ada- 
mum  Cafimirum  Kofciufzke  Ober- 
burggrabium  , G.  Cafimirum  Chrifto- 
phorum  Brackel  , pi-xtenfum  Land- 
Mirefchalcum  , & fuccenbres  Generofi 
olim  Bruggeii  Land  Mare (chalci , citâ- 
tes , parte  ex  altéra  : Partibus  Generofis 
Indigatoribus  Regni  & Magni  Duca^ 
tus  Lithuaniæ  per  Nobilem  Antonium 
Czefzkiewicz  , llluftriffimo  Duce  per 
Generoli  Hahn  & Nobilem  Radzki 
Plenipotentes  , citatis  per  nobilcs 
VierhufF&  Lange  , (uccelïoribus  Brug- 
gen  , per  G.  Wilhelmum  Grothus  , 
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Generofb  Kofciusfzko  perfônaliter  Sti^Um.- 
comparenribus.  *’*iu*** 

Et  adorea  parte  ex  propofitione  de  la 
fua  proponente  perfbnalemque  Com-  Poto- 
paritionem  G.  citatorum  urgente  Ge- 
nerofb  veio  Adamo  Kofciulzko  addi 
Ebi  defen(brem  Nobilem  Hartmann 
peceme.  PropoEtionis  vero  ténor  eft 
cjufraodi  : G.  Inftigatores  Regni  & 

Magni  Ducarus  Lithuania;  ex  delatio- 
ne  CelElïîmi  Ferdinandi  Curlandiæ  & 
Semigallia!  Ducis  agentes  , reafïïimen- 
do  anteriorem  propofitionem  Eiam 
eamque  meliorando  propoEierunt  con- 
tra G.  Suprêmes  CoiiEliarios  in  eo  ; 

Qi-iia  ipE  in  contrarium  Oftîciorum 
Eioriim  , Juriumqiie  publicorum  con- 
vul/îonem  auE  lunt  & præEimpfe- 
nint  , quam  plurima  Damna  , docu- 
mentis  judicialiter  produ(51:is  deducen- 
da  , Domui  Ducali  inferre  , in  rebus 
œconomicis  peiEme  difponere , Eimmas 
varias , ad  Cameram  Ducalem  fpedtan- 
tes  Ebi  appropriare , rationes  & redditi- 
bus  Ducalibus  jufto  tempore  non  per- 
cipere , Præfedhiras  Ducales  variis  per- 
E)nis , ex  amicitia  & ob  donna,  vilio- 
ri  prætio  & fere  pro  dimidia  Eimma 
arendare , vel  abEjue  importatione  Eim- 
marum  ad  Cameram  eaElem  in  Aren- 
dam  miccere,  tum  ex  omnibus  exEîlu- 

tis 
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tis  fummis  exfolutorum  (àlariorum 
*'*  debitorum  maximas  fummas  participa- 
t)E  LA  re  , & qua(i  tota  falaria  & débita  ex- 
Polo-  folviiTètit , Cclfillimum  Ducem  fallere, 
Quæftore  Lan^enbein  proventuumDu- 
calium  damnihcatori  connivendo  ratio- 
nes  ab  ipfo  per  longum  temporis  Ipa- 
lium  recipere  ncglexenint , exiiideque 
culpam  latam  detrimento  provenruum 
Ducalium  coramiferunt  > fummaique 
notabiles  in  Regiftro  Dominorum  Cal- 
culacorum  notatas , ad  (blvendum  Cel- 
fiflimo  Duci  adtori  debenc  , arcem  Mit- 
ra vienfem  Sylvafquc  Ducales , præler- 
tim  Generofus  Cancellarius  à Brackcl 
fpoliaverunt , & ex  lignisDucalibusla- 
pidibufque  codis  & fculptilibus  , ex 
Arce  de  fado  avulfis , fîbi  domos  fuas 
ftruxerunt,  ædificarunt,&  reda  earum 
ædium  etiam  tegulis  Ducalibus  avulfis 
texerunt  3 imè  Generofiis  de  Brackel 
fcalam  ægregiam  lapide  exfculpto  ex- 
rrudam  , qua  in  habitationem  arci> 
adfcendebatur  , dcftruxit  & pro  fun- 
damento  extruendæ  Domus  liiæ  con- 
tulit  ; & quamvis  idem  Gen.  Brackel , 
quâ  Capitaneus  Major  juramentum  fi- 
delitatis  præftiterit  , nibilominus  ta- 
men  in  contrarium  juramenti  fui  ad- 
verfis  CeUilTimi  Ducis  negotia  gelTîc  , 
cündemque  variis  injuriis  affecit , & 
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conrra  cundem  machinatus  eft , prout  Su^iétM. 
citariones  & ftatus  caufæ  ex  Inftantiâ 
CelfifTimi  Ducis , contra  eundem  ema-  de  la 
natæ  , ejiarrant,  armamcntario  Ducali 
defpoliato  bombardas  Mauritio  Comi- 
ti  extradidit  , ac  reliqui  Conüiliarii  , 
tam  bombardas , quam  tormenra  extra- 
ci  iderunt  i Refcripta  & Mandata  S.  R. 
Majeftatis  ad  inftantiam  Cel/iffimi  Du- 
cis emanata , quam  plurîma  convulfè- 
lunt,  & ürdem  multoties  contravene- 
lunc,  Officiifque  fui  abufi  funt;  nota- 
Hles  lummas  Celfiffimum  Ducemcon-' 
cernentes  fappreflerunt  j & quidem  Ge- 
rerofus  Cancellarius  Domum  Ducalem* 
in  quam  plurimis  equis , canibus , cu- 
rro  , nummis  , aliilque  rebus  mobili- 
l'us,  fpoliavit,  Domum  Typographi 
indebitè  occupavit  & fibi  appropriavit, 
Kmethones  Ducales  magnæ  ftaturæ  pro 
militibus  Pruffis  vendidit , idque  con- 
na  publicam  S.  R.  Majellatis  & Rei- 
pubficæ  prohibitioncm  , ex  filigine  ab 
extraneiscum  maximo  omnium  urbium 
detrimento  recepto  magnum  fibi  com- 
paravit  lucrum , teftante  coiTefponden- 
tiâ  cum  Quæftore  Langenbein  remoto 
babitâ  , ipfeque  fblus  G.  Cancellarius 
Sylvam  Ducalem  adPræfeéhiramHof- 
feumbergem  fitam  totaliter  fpoliavit , 
ligna  majora  Eve  trabes  cxcidit,  ôc  pro 
■ pecunia 
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SufUm,  pecunia  parata  vendidic , quod  dam- 
num  totaliter  illacum  Celfîfîimus  Dux 
Dt  LA  loooo.  Imperialium  Thalerorum  fibi 
Polo-  taxat  & æftimac.  Generofus  vero  KoC- 
ciusko  Oberburggrabius  fummam  ex 
calculationeDominonim  Calcularorum 
dcduAam  iîbi  retinuit.  Pariter  quoque 
Generofi  fuccefîbres  olim  Generofi  de 
Bioiggen,  Land-Mareichalci  (ùmmam 
ex  calculatione  Dominorum  Calcula- 
torum  ad  folvendum  debicum  nullo 
jure  retinuerunt  , aliaque  permulta 
damna  & inconvenientias  probandas 
intulerunt  ; fique  omnes  Generofi  Con- 
•filiarii  Supremi  , præcipuè  Landhof- 
fi-neifterus  & Cancellarius  , ficientibus 
jufticiam  eamdem,  oblici  rimoris  Dci 
ôc  juramend  fui  fuper  Officiis  præftiti 
pro  jure  & coiifirientia  mulds  perfbnis 
non  adminiftrarunc  ; mifèrabilibus  per- 
fonis  , Viduis  & Orphanis  ex  Ofiküs 
fuis  non  fubvenerunt  ÿ concra  jura  Pa- 
triae  procefièrunc,  eaquemultotiescon- 
vulferunti  (èntendas  leeibus  contrarias 


vulferunt,  ièntentias  legibus  contrarias 
tulerunt;  appellatione  ad  judicia  S.  R. 
Majeftatis  relationum  propriarum  agra- 
vaminofis  Sententiis  interpofitas , non 
admifèrunt  , exindeque  damna  quam 
plurima  multis  per(bnis  intulerunt  ; 
corruptionibus  inliæièrunt , ac  fiimmas 
notabiles  in  vim  corruptionis  pro  lu- 
; ' crandis 
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crandis  cauHs  oblatas , ab  utrifque  par- 
tibus  recipere  non  erubuerunr.  Paritcr 
quoque  pro  Officiis  & Capitaneatibus 
collatis  lummas  perceperunc , non  ta- 
men  eadem  Officia  conculerunt  , nec 
fummas  acceptas  poft  collationem  Of- 
ficiorum  reftituemnt , imô  eafdem  in 
hucufque  retinuerunt  contra  prohi- 
bitionem  Jurium  Curlandiæ  & Semi- 
galliæ  ; perfbnis  alienæ  Religionis  Offi- 
cia publica  diftribuerunt , aliafque  ma- 
ximas inconvenientias  commilerunt  i 
necnon  ftante  & pendente  lite  in  judi- 
cio  præfenti  Commifîôriali  S.  R.  Ma- 
jeftatis  & Rcipublicæ  agitata,  Pifcatu-- 
ras  unàcum  Pifcatoribus  fîbi  appropria- 
runt , & loco  pifcium  recipiendomm 
totum  proventum  de  iifdem  Pifcaturis , 
ad  Cameram  pendi  fblitum , fîbi  ipfîs , 
modo  fpolii  ^ contulemnt , taliterque 
Ppolium  p^dente  lite  commifèrunt  , 
Celfîffimum  Ducem  pofîèfïione  priva- 
ront.  Quapropter  tam  ob  crimen  pecu- 
latus  , quam  & aüa  crimirja  modo 
quo  fupra  commiflà , eofdem  Genero- 
los  Confiliarios  pro  qualitate  delidi 
puniri , Officiis  fuis  privari  ad  fatisfa- 
ciendum  & compenfandum  in  fiimmis, 
excalculo  Cameræ  Celfîffimi  Duci  pro- 
vcnientibus  , unà  cum  Provifionibus , 
ftringi  & compelli , tum  fummam  per 
SuPi.  Tom,  II.  S nobi- 
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410  Les  Interets  Presens 
nobilem  Langenbein  Quæftorem  remo- 
tiim  lUuftriiTimo  Duci  fuppreflàm,  ex 
quo  is  idem  Quæftor  non  fit  fblven- 
do , folvi  decerni , domos  ex  materiaJi- 
bus  & lignis  Ducalibus  exrrudtas  & 
exædificatas  CelfilTimo  Adori  adjudi- 
cari , in  damnis  Unique  expenfis  con- 
demnari , aliaque  quæ  de  jure  venerint, 
ftatui , decerni  & ièntenciari. 

Nos  Commiflàrii  S.  R.  Majeftatis  & 
Reipublicae  neceflàriam  efiè  compari- 
tionem  Citacorum  adinvenimus  , eifi- 
que  pro  die  craftina  pcrfonaliter  com- 
pareremandamus  ; Generofb  vero  Ada- 
mo  Kofciufzko , nobilem  Hartmann  in 
defenibremaddimus , & Compulfôria- 
les  ex  Cancellaria  noftra  extradi  per- 
mittimus , terminumque  pro  die  crafi- 
rina  partibus  conièrvamus  perempto- 
rium.  Adum  Mittaviæ  die  lo.  Novem- 
bris  1717.  # 

Inter  G.  Inftigatores  Regni  & Magni 
Ducatus  Lithuaniæ  ex  delatione  llIuG 
triffimi  Ferdinandi  Curlandiæ  & Semi- 
galliæ  Ducis,  agentes  Adores  ab  unâ, 
arque  G.  Suprêmes  Confiliarios  citatos 
parte  ex  altéra , partibus  utpore  G.  InG 
tigatoribus  per  nobilem  Antonium 
Czeizkiewicz  , llluftriiîîmo  Duce  per 
generofum  & nobilem  Hahn  & Radizki 
Plenipotentiarios  fuos,  citads  G.Con- 
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Eliariis  perfonalitcr  comparentibus.  Et  SupteM. 
adxDiea  parte  propofîrionem  fuam  reaf- 
fumente  mm  & gravamina  à G.  Eq.  de  la 
Ordine  per  G.  Henricum-Joannem  à 
Meerfeld , Marefchalcum  ejufdem  Eq. 
Ordinis  porreda  {H-oducente  & perle- 
gente. 

Intcrvenientibus  ad  caufam  præ^en- 
tem  G.  Philippo-Henrico  Halin  perfb- 
naliter , G.  Adamo  Kofciufzko  ibidem 
peribnaliter , G.  Ernefto  Frumholdo  ab 
Oflèn-Sacken , Capitaneo  Durbenfi  iti- 
dem  perfbnaliter  ; G.  Alexandre  Ples- 
zewski , Commidàrio  feren.  Principis 
Regii  Jacobi  & generofo  Brunnow  } 
mm  & Nobili  Wilhelmo  Brabender 
Confiliario  Aulæ  Berolineiifis , ejulque 
conforte  per  Nobilcm  Antonium  Cze- 
fzkiewicz,  nobili  & erudito  Sartorio 
perfonaliter. 

Et  citata  parte  communicationeni 
produdtomm  à parte  adorealnftmmen- 
tomm  & Documentorum  concedi  fibi 
petente. 

Nos  Commitîàrii  S.  R.  Majeftatis  & 
Reipublicæ  expetitam  communication 
nem  produdloriim  Documentorum  &C 
ïnftmmentomm  citatæ  Parti  concedi- 
musj&terminum  pro  die  fabbathi  proxi- 
mè  foturo  conforvamus  peremptorium. 
AdtumMittavia:  die  z z.Nov.anno  1 7Z7, 

S Z Inter 
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Inter  Generofbs  Inftigatores  Rcgni 
& Magni  Ducatus  Lithuaniæ  ex  deia- 
tione  Illuftrillîmi  Ferdinandi  Ducis 
Curlandiæ  & Semigalliæ  agentes  a6to- 
res  ab  una , atque  Generofbs  Confîlia- 
rios  Suprêmes  citâtes  parte  ex  altéra  ; 
panibus  adterea  & citata  , tum  & in- 
tervenientibus , ut  fupra  , cemparenti- 
bus. 

Et  quidem  Generofis  Inftigateribus 
ex  delatiene  Illuftriffimi  Ducis  propo- 
litienem  fùam  realîumentibus. 

Generefis  vere  Cenfiliariis  , Lan- 
dheflfmeiftere , Cancellario  & Brackel , 
in  Icripte  Ce  juftificantibus. 

Generelb  queque  Kefciulzko  lue 
pro  interedè  refpenfienem  in  feripto 
preducente  ; & demum  intervenienti- 
Dus  filas  queque  prepefitienes  prepe- 
nentibus , & incerventiones  fuaspromo- 
ventibus. 

Generefîs  queque  Inftigateribus  ad 
refpendendum  Generefis  ODnfiliariis 
replicantibus  , & inquifitienes  educ- 
tas  centra  Generefbs  Confiliarios  Su- 
prêmes repenentibus. 

Nés  Ceramiftàrii  S.  R.  Majeftatis& 
Reipublicæ  peft  Paitium  contreverfias 
caufam  prælentem  ad  Feriam  quartam 
proximè  futuram  diftulimus , inquifi- 
tionefque  repeficas  retinuimus  , atque 

noviter 
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noviter  produétorum  Docuraentorum 
communicationem  Generods  Confilia- 
riis  ad  eamdem  Feriam  quartam  con- 
cefïimus , conlervando  Partibus  termi- 
num  peremptorium. 

( XX.  ) Decret  de  condamnation  contre  le 
Grand  Confeil. 

N Os  Commifïàrii  S.  R.  Majeftatis 
& Reipublicæ  auditis,  & bene  per- 
penfls  Partiumconcroverfiis, allegatio- 
nibus  & défends , tum  litteracoriis  Do- 
cumentis,  teftimoniis,  calculaüonibuf- 
que  J leâis  & macura  deliberatione  Ju- 
dicii  noftri  difeuffis  , propofitionem 
Generofbrum  Inftigatorum  Regni  & 
Magni  Ducatus  Lithuaniæ  ex  deladone 
IlIuftiifTîmi  Ducis  contra  Generoibs 
Confiliarios  Supremos  horum  Duca- 
tuum  Regentes  fadtam , tum  & grava- 
mina  contra  ip(bs  ab  Equeftri  Ordine 
porredta  3 pro  intereflè  cujufvis  eorum 
decidendo. 

Quoad  perfbnam  Generod  Brinken 
LandhofFmeifteri , dquidem  ille  Ofïî- 
cio  dio  quo  à multis  annis  fun<5tus  eft, 
amplius  propter  {ènilem  & fiecrepitam 
fuam*  ætatem  , crebrafque  indrmitates 
& corporis  ægritudines  atrendere , Ju- 
dicia  in  fuis  cadentiis  celebrare,  rebuf- 
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414  Les  Interets  Prïsens 
que  œconomicis  invigilarenon  poruir, 
nec  poreft,  OfEciumque  hoc  Tua  /pon- 
te relîgnavit  & depofuit.  Idcirco  re/î- 
gnationem  illius  fufcepimus  , & hoc 
Officium  Landhoffineifteri  pro  vacante 
declaramus.  Nihilominus  decemimusj 
quatenus  ip/e  fummam  4920.  Floreno- 
rum  , GrolTorura  12.  Albertinorum  , 
idque  ratione  /àlarü  fui  ex  Caméra 
privatim  percepti , quod  ex  Præfeéhira 
Lottring , tenore  Contraéhis,  percipere 
debuit , ex  quo  anteriora  falaria  ad  Sa- 
cram  Rcgiam  Majeftatcm  funtremiflà, 
necnon  Florenos  1 20.  ex  calcule  pro- 
venientes  Illuftri/ïîmo  Duci  Cameræ- 

3ue  Ducali  in  inftanti  fblvat , deman- 
amus , falvâ  caîculatione  ipfi  cum  Ca- 
méra Ducali  ratione  falariorum  horum 
A:  prætentionum  fuarum  Judicialium 
exhibitarum  refervata,ac  inveftigationc 
proventuum  diâræ  Præfe(5l:uræ  Lottring 
per  Generofum  Capitaneum,  Goldin- 
genfem  cum  Cameralibus  duobus  cx- 
pedienda,  poftquam  revifionem&Cal- 
culum  expeditum , /î  in  hac  Præfeftura 
majores  proventus  quam  ufuræ  fex 
pro  centum  ipfi  debitæ  efiè  apparue- 
rint , & praetentiones  ’/àlariorum  po/l: 
annum  1717.  exceflèrint,  refiduum  ad 
Cameram  importare  tenebitur.  Si  au- 
çem  Domus  Ducalis  .poft  calculum  de- 
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DES  Puissances  de  lTurope.  41  f 
bitrix  illi  remanferit , inftantaneè  ipfl 
fàtisfaciat.  Quantum  atrinet  ad  Gene- 
rofum  Key fèrling  Cancellarium , quaii- 
doquidem  ille  de  variis  moliminibus 
contra  fuam  Patriam  Criminibufque 
Status  s fub  amneftiam  generalem  non 
intrantibus , in  præjudicium  jurium  S. 
R.  Majeftatis  6c  Reipublicæ  ac  horum 
Ducatuum  patratis  , à Generofîs  Infti- 
gatoribus  accufàtus  & inculpatus  exif- 
tens  , (ufficienter  fènon  juftificavit,  in 
objeârifque  à Generoib  Equeftri  Ordi- 
ne  gravaminibus  débité  (e  non  emun- 
davit  , 6c  non  folum  teftibus , fed  & 
notorietate  fadtorum  fuorum  malo- 
rum,  ac  inftrumento  quodam  litteratio 
concepto  , manuque  ejus  fcribæ  pro- 
pria corredo  judicialiter  exhibito , de 
fuis  illicitis  attentads  convincitur , per 
quæ  collifionum  cum  vieillis  & fœde- 
ratis  occafionem  facile  dare  potuit  6c 
dédit  ; Relcriptis  S.  R.  Majeftatis  Mo- 
iiitoriis  & Inhibitoriis , Reipublicæ , 6c 
huic  Provinciæ  fàlutaribus  non  ob- 
temperavit,  neque  eadem,  ut  tenet^ 
tur  publicari , valvifque  Ecclefiaruni  , 
juxta  morem  hujus  Provinciæ  6c  Deci- 
fiones  Commiftbriales , affîgi  aut  pu- 
blicari curavit  , imo  apud  îe  celavit , 
& in  contrarium  liorum  Relcriptorum 
ôc  Mandatoruni  Regiorum  fuis  adlio- 
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41(5  Les  Interets  Prese  NS 
nibus  malis  non  (blum  ipfe  proceffir, 
fed  & alios  exemple  fuo  , de  his  Re(^ 
criptis  ignorantes , ad  fîmilia  (beienda 
peirraxic , magnumque  exinde  tam  Do- 
mui  Ducali  quam  Rcipublicæ  dara- 
num  & detrimenttim  cauiavit  ; juftiriam 
/itientibus  ritènon  adminiflxavit  j conf- 
criptionem  & abdu6lionem  hominum, 
Referipto  S.  R.  Majeftatis  per  totura 
Kegno  publicato  , fub  pœnis  crimi- 
nalibus  contra  Explagiatores  in  legi- 
bus  expreflis,  talia  vetanii  fieri  in  bac 
Prov  incia  diflîmulavit  & conniventer 
permilit  ; cum  impedire  potuit  , non 
impedivit,&  iplèmetquorumdam  ejuC- 
modi  hominum  abdudionis  & extradi- 
tionis  complex  & autor  fuit  j impofitio- 
tioni  contriburionura  pro  exotico  mili- 
te, ejufque  colledioni  in  bac  Provincia 
feimmilcuit;  fummam  1517.  Thale- 
rorum  ex  tali  contributione  reftantem  , 
quia  in  fua  officiofa  manifeftatione  pro 
Generofb  Equeftri  Ordine  aflervarurum 
fe  promiferat,eo  inlcioextemo  Minif^ 
tro  extradidit  ; de  filigine  per  extraneos 
recepta  , cum  maximo  civitatum  ôc 
civium  atque  Mercatorum  , neenon 
Nobilium  damno  & detrimento  , tef- 
tante  litterarum  correlpondentia  ejus, 
non  modicum  fibi  lucrum  quæfivit  & 
babuit  i in  rebus  œconomicis  Domus 
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Ducalis  male  (e  geiïît.  Idciroco  licet  Suplem. 
pro  prasmillîs  graviores  promerueric 
pœnas , ad  mitiores  tamen  ex  Clemen-  de  ia 
ti  Judicii  noftri , ad  inftantiam  Generofi 
Equeftris  Ordinis  pro  ip(o  fa6lam  , 
condelcendendo  , ipfum  Cancellariatu 
abjudicamus , & ad  carceres  per  illuH- 
trem&  magnificum  Supremum  Maref- 
chalcum  Regai  defignandos  , perrrien- 
nium  fubeundos  iplum  condemnamus. 
Nihilominus  quatenus  211 3.  Florenos> 

& 1 9 r.  Groflbs , ex  calculo  Illuftriiïimo 
Duci  Caineræque  ejus  Ducali  prove- 
nientes  (olvat  , mm  & damna  in  ma- 
terialibus  , ex  arce  Ducali  pro  ædifi- 
cacione  domus  ejus  acceptis  & ufurpa- 
ris  eau  Tara  , prævia  taxa  per  Generoibs 
Confiliarios  cum  Cameralibus  Ducali- 
bus  expediendâ  , refundat  j neenon 
1517.  Thaleros  Impériales  Generofa 
Equeftri  Ordini  itidem  folvac  , decer- 
nimus  ; incervenientem  vero  Annam 
Berner  Viduam  cum  fua  prætentione  ad 
_ Generofos  Confiliarios  rcmittimus , il- 
lifque  mandamus , ut  abique  dilacioni- 
busnegotium  ejus  negoicanc>  & quod 
ipfideberiex  hac  fumma  EqueftriOrdinî 
adjudicaca , apparuerit , ex  ea  (àiisfac» 
tionem  præftari  eidem  injungant, 

Quod  concernit  perionam  Gejierofî 
KofciuEtko  Oberburggrabii,  Qjioniam 
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418  Lis  Interets  Prévins  ' 
ipfe  nihil  in  contriariura  Legum  & 
Rcfcriptorum  Saciæ  Regiæ  Majeftaris 
artenravit , imô  circa  juraMajeftatis  & 
Reipublic*  zelando  , illibacæ  fuæ  fide- 
iitaris  femper  documenta  dédit  , ideo 
ipfum  ab  a<ftione  præfènti  liberamus. 
Nihilominus  tamen  qiiantenus  Domut 
Ducali  fummam  1099.  Floienorum  & 
1 1 . Groflbrum  Albertinoriim  ex  mo- 
derainîne  Judicii  noftri  (bivar  , damna- 
que  in  macerialibus  arciscaufara,  prae- 
via  corum  Taxa  per  G.  Confiliarios  cum 
Canieralibusexpedienda , CameræDu-» 
cali  refundac,  ipfi  injungimus. 

Quod  fpedtac  perfonam  Gcnerofi 
Brackel.  Quoniam  ipfe  ullius  deliéti  „ 
prærer  fblum  circa  Pfeudo-ElevfHonem 
atientàcum  , expers  cft  ».  illiid  vero 
Amneftia  Generalis  palliavit  ac  condo- 
navir  J & in  Land-Matefchalcum  jiixta 
prcpiciiptum  formulas  Regiminis  & De- 
cifiones  CommifTionis  anterioris  à Ge- 
ncrofis  Coniîliariis  j.necdum  plenè , ob 
non  fùbfccuram  publicacionem  Danni- 
tionis  , jure  vidHs , eledtus , hoc  Ofiîcio 
per  paucum  tempus  funétus  , quo  nec 
Judicia  celcbrabantur  , nec  rei  œcono- 
micæ  aliquam  attendentiam-  fulcipere 
poteran  : Idcirco  ipfum  liberumpronun- 
ciamus  , & circa  lirum  Officium  Land» 
Mai-efcliald  CDnlervamas.  Niinlomi- 

UU& 


DES  PUISSAKCESDE  L’EiTROPE.  4T9 
nas  quatenus  fummam  148.  Floreno- 
rum  , 29.  GrolTbrum  Albercinomm  ex 
calcule  à fè  provenientem  , Cameræ  de  t* 
Ducali  (blvac,  damnumqueinmateria-  ^oto- 
libus  ex  Arce  Ducali acceptis , caularum 
juxta  Taxam  Generoldrum  Confilia-  * 
riorum  & Cameralium  refàrciat , & 
bombardas  quadraginra  cum  Loris  ex 
Arce  Ducali  acceptas  refticuat , illi  in- 
jungimus.  Ratione  vero  fummæ  24(50. 
Florenorum  percepd  (alariidcRindViGc- 
nerofi  patiis  fui  Landhoffmeifteri  ab 
anno  1703.  ufque  ad  annum  1708,. 
fîquidem  mas  prætenriones  ratione  (à- 
larii  Superioris  Capiraneatus  poft  an- 
num  1717.  ufque  ad  id  tem'pus  quo 
fadtus  eft  Land-Marelchalcus  , habetj 
ideo  ipfum  procalculacione  in  præmif^ 
fis  ad  Cameram  remirtimus  , & ut  ex 
hac  fumma  retentorum  ejus  falariorum: 
compenfatio  fiat  , injungimus» 

Demum  quod  artinet  ad  Generofôs 
fucceflbres  Generofi  olim  Bruggen  > 
Land-Marefchalci  : fiquidem  Generoiî 
Succefiorcs  manifeftationibus  & pro- 
teftationibus,  per  prædiiSumGenerofiini 
Land -Marefchalcum  liante  vira  ejus 
faélis  , probant , quod  ille  Ce  rebus  ÔC 
negotiis  , per  reliques  duos  piiores 
pro  tune  Confrliarios  » præcipuè  Gene- 
jrofum.  Kcyfèrling,.  fa<Slis  , non  immifi. 
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410  Lis  Intbrets  Presens  ^ 

cuerit , nec  quidquam  in  præjudicinm  .1 
S.  R.  Majeftaris  & Reipublicæ  aut  de- 
trimenrum  rei  œconoraicæ  Illuftriffimi 
Diicis  , feceric , imo  prædidti  Generofi 
Keyferling  attentatis  contradixerit , de 
adminiftranda  juftitia  & reddendis  ac 
recipiendis  rationibus  à Langenbein  , 
Quæftore  pro  runc  , & de  meliori  circa 
Præfedluias  Ducales  habenda  difpofî- 
tione  3 eofdem  pro  tune  Confiliarios 
admonuerit  : IdcircoGenerofosSuccef. 
fores  ejus  liberos  pronunciamus  ; qui 
Generofi  Succeffores  , ex  quo  1 1 80. 
Florenos  undecim  Groflbs  ex  calculo 
provenientes , Iliuftriflimo  Duci  Ca- 
meræqueDucali  debent,  viciflim  quo- 
que  falaria  prædidto  Generofo  Bruggen 
provenientia  Generofi  Succeflbres  op- 
ponunt  : Ideo  Generofos  eofdem  Suc-  I 
edfores  pro  ineundo  calculo  ad  Came-  I 
ram  Ducalem  remittimus.  Cujus  calculi  j 
poftquam  peraâ-us  fuerk , cognitionem  | 
& decifionem  G.  Confiliariis  Supremis  j 
commictimus.  Siquidem  aotem  Gene-  -v  2 
rofi  Brinck  & Keyforling , aliique  Con-  j 
filiarii  , fummam  8091.  Florenorum  1 
Grolîbrum  z j ex  calculo  & modéra-  " 
tione  noftraCameræ  Ducali  debent  jqusc 
fumma  pro  Traâiamenris,  pro  Colacis , 
pads  Nuncio , pro  atteftato Nocarii , pro 
Pofta , pro  Generofo  Karp , pro  fœno, 
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. pro  qubufdam  refèrvacis , pro  Hordeo 
tofto  Libavienfi  , collecta  eft.  Ideo’ 
demta  (umma  4900.  Florenomm  pro 
Generofo  Colonello  Bruggen  foluta 
erogara  , ex  quo  cotnpodtiointcrceflit, 
perquam  pro  fuis^praErentionibusillead 
Domum  Ducalernhabicis  hacfutnma  ac- 
cepta contentus  eft , quam  Compofitio- 
nem  approbamus  , quatenus  rellantem 
/ummam^  3 ï 9 ï • Florenorum  Albertino- 
-rum  quifqueex  interelTè  & fliblcriprio- 
ne  manus  fuæ  Cameræ  DucalüninH- 
tanci  folvant  , illis  demandamus.  Ra- 
tione  verô  execurionis  cxceftivæ  Liba- 
viæ  Hordeum  toftum  extorfæ  Genero- 
fum  Vice-Capitaneum  Nimtfch  ad  Ge- 
nerolbs  Confiliarios  & Cameram  Du- 
calem , pro  peragenda  calculatione  re- 
mitrimus.  Intuitu  autem  defblationis 
fylvarum  , necelTàriam  elle  vifionem  & 
inquifirionera  adinvenimus  , ad  quam 
opportuno  tempore  expediendam  Ge- 
nerofum  Mircbach  , Capitaneum  Gru- 
binenfèm  & Generolum  Haudring  Sub- 
judicem  , cum  Secretario  Foreftali  & 
nno  Camerali , adhibitis  Infpc(5toribus 
unius  cujufque  fylvæ,  addimus  , quam 
cxpediramvifionem  &inquifitionem  io 
Caméra  reponere  ; Caméra  veto , eam 
ufque  ad  Aicuram  terminum  reaftum- 
tionis  Commiffionis  conlèrvare  debe- 
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4IX  Les  Interets  Presens 
bit.  Quantum  artinet  Lengcnbein , de- 
gradatum  Quæftorcm  , qui  juxta  ca!- 
cuiationem  & adinvemionem  Magnif, 
& Gener.  ad  calcuium  Deputatorum> 
fiimmam  i jz  i z Jlorenorum  GroiTorum 
I o|.  Camerae  Diicali  debet  & tenetur 
uude  talem  fummam  folvat , non  haber* 
Ideo  fummam  hanc  ad  1 8000.  Floreno- 
rum  Albertinorum  ex  clementia  Judicii 
noftri  moderando  , decernimus , quate- 
nus  Langenbein  medieratem  hujus  fum- 
mæ,fcilicei5)ooo.Florenorum,&alteram 
5>ooo.  Florenorum  G.  Keyferling , qui 
calculationes  ab  eodem  Langenbein  , 
ut  tenebatur  j pro  tune  recipere  'ne- 
glexit,  dum  inhis  Ducatibus  Regimen. 
præcipuum  fibi  ufurpavit , damnificari 
Cameram  Ducalem  ab  ipfo  difïîmula- 
vit , & occafionem  damni  dédit , IlluC- 
trifîîmo  Duci  Camericque  Ducali  foi- 
rât in  inftanti,  demandamus;  & fàl- 
vam  repetirionem  hovum  9000.  Flo- 
renorum illi , à Langenbein  lefèrvamus^ 
Quarum  quidem  fummarum  adjudi- 
catarum  à Generofis  Brinck  & Keyfèr- 
ling , ac  Langenbein  , tum  aliis , pro- 
venientium  inflancaneam  exaâionem 
Supremis  Conciliariis  & Cameræ  Du- 
caii  demandamus , utque  in  iniianti  &C 
indilatè  fub  paratifïima  executione , bas 
fummas  ab  illis  qui  eas  fbivere  tenen- 
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tur  , cxigant  > eafdemque  fummas  in  Suptim. 
folutionem  Debitorum  & rcluidonein 
Bonoriim  Ducalium  convertanr  , illis  de  la. 
injungimus.  Quoad  Inrerventionem  , 

& quidem  nobiÜs  Joannis  Brabender  > 
Confîliarii,  fadtam,  caufàm  ejus  cum 
famaco  Perlcman  habitam , ex  quo  utra- 
que  parte  ab  appellatione  ad  judicia 
S*  R.  Majeftatis  imerpofira  receflèrunt , 
ideo  eafdcm  Partes  ad  G.  Confiliaiios 
Supremos , pro  expendtendo  utrarum- 
que  Partium  calculo  & disjudicatione 
illius  remittimus  , iifdemque  G.  Con- 
filiariis  mandamus,  ut  quantocius  ean- 
dem  calculationem  inter  partes , femo- 
tis  dilationibus  , nonobftante  conta- 
maciâ  alterius  Partis  , expédiant,  ôc 
<juamum  ex  calculo  fam'ato  Perleman 
proveneric  ad  id  exlblvendtim  nobi- 
lem  Brabender  ad-ftringant  , & poft 
fliblecutam  lôlutionem  Bonà  ait  Ga- 
welèn  retradi  & deoccupari  faciant> 
cujus  fainati  Perleman  Liberorum 
tutela  Generofum  Hahn  liberamus.  Ad 
. Interventionem  vero  G.  Lacken  de 
Lehnen , ratione  obligationiscertæ  Key- 
^fèriingio  , intuitii  ac  fi  alicujus  confe- 
rendi  fibi  Capitaneatus , fivper  fummam 
'^.ooo.  Fiorenorum  Alberti  datæ , quo- 
niam  in  hae  caulà  plene  informari  à 
^ Partibus  non  potuimus.  Idco  candeni; 

ad 
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Snfltm.  ad  G.  Confiliarios  pro  cognicione  SC  rt 

indilata  disjudicacione  , Proceflu  ex- 
De  La  traordinario  remitcimus.  Incervenienti  îi 

Polo-  quoque  venerabÜi  Parocho  Roficenll>  p< 

ratione  ruftici  ejus  Parocliialis  abduéti  » l\î 

cui  (blum  prætium  equi  G.  Keyfèrling  h: 

folvit , qaatenus  Ôc  taxam  hujus  rufti-  nn 

ci  juxtamorecn  hujus  Provinciæ  eidem  C 

venerabili  Parocho  G.  Keyierling  (bl-  m 

vat  , illi  injungimus.  Quoad  inrervcn-  S, 

tionem  G.  Pleizewski  Commiflàrii  & ir 

Plenipotends  Seren.  Principis  Regii 
Jacobi  , atque  G.  Francifci  Nagurski  n- 

Subjudicis  Samogiciæ  , ratione  fubdi-  C 

- torum  profugorumextraditionis,  hanc  rr 

interventionenv  ad  G.  Confiliarios  re-  e: 

remitcimus,  illi{quemandamus,utipfi  B 

ad  requi/îciohem  eorumdem  G.  Ccm-  G 

midarii  & Subjudicis  Samogitiæ , ex-  rt 

traordinario  Proceflli  Juftitiam  , fèmo-  B 

ris  dilationibus  inutilibus  , adminif-  r 

trent , & Périma  ratione  horum  fubdt-  j 

torum  inveftigacionem  demandent,  & r 

prout  de  jure  venerit , décernant.  Ad  r 

extremum  in  pundo  G.  Reck  Calvi-  t 

nianæ  Religionis  in  Capitaneum  Mit-  1 

tavienfèm  elidi  , per  G.  Inftigatores  ' a 
propofico,  adhærendo  remifTæ  anterio-  l 

ris  CommiiTionis  ad  S.  R.  Majeftatem  i 

intiiitu  tolerantiæ , necne  in  his  Du- 
catibus  ejufdem  Religionis  fadæ,  pra 


relblu- 
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refolutione  Partes  ad  S.  R.  Majeftatem 
remictimus  ; intérim  ipfum  ab  exerci- 
tio  Jurifdidionis  Capitanealis  in  fua 
perfbna  abftinere  debere  declaramus  , 
utque  proximus  loci  G.  Capitaneus 
hanc  Jurifdidionem  exerceat  j manda- 
mus  ; penfionem  quoque  pro  Officio 
Capitaneali  debitamnon  percipiat,  do- 
nec  prius  reiolutio  hoc  in  à pundo  à 
S.  R.  Majeftate  fubfequatur  , decerni- 
mus , Decreti  præfentis  vigore. 

Pundum  ratione  G.  Reck  Capita- 
nei  Mittavienfis  ad  interceiïionem  G. 
Ordinis  Eqiieftris  aliorumque  poftea 
mutatum  eft  , tenoris  fequentis  : Ad 
extremum  in  pundo  promotionis  G. 
Reck  in  Capitaneum  Mictavienfem  per 
G.  Inftigaiores  propofito  , adhærendo 
remiflæ  anterioris  Commiflionis  ad  S. 
R.  Majeftatem  intuitu  tolerantiæ,  nec- 
ne  in  his  Ducacibus  Calvinianç  Reli- 
gionis , quam  illc  (edatur  , fadæ  ; pro 
reiblutione  Partes  ad  S.  R.  Majeftatem 
remittimus  , (alvaque  adione  G. 
tigatoribus  Regni  & Magni  Ducatus 
' Lithuaniæ  contra  ipfum  refervatâ  , ne 
ad  altiora  Officia  promoveatur  donec 
hæc  caufà  ex  remiffione  decifa  fuerit , 
inhibemusj  Decreti  præfentis  vigore. 

(XXI), 
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(XXI).  Reglement  pour  le  futur 
gouvernement. 

ORdiiiatio  futuri  Regiminis  Du- 
cacuum  Curlandiæ  & Semigalliîe 
fub  immediaco  Dominio  RegnumPo- 
loniæ  & Reipublicæ  , in  cafum  fteri- 
lium  fatorum  moderni  llluftrilTimi  Du- 
cis  Ferdinandi  , per  nos  Chriftopho- 
rum  in  Stupow  Szcmbeck  Epifcopum 
Warmienfem  & Sambienfèm  j Cafimi- 
rum  de  Kozielsko  Oginski  , Trocen- 
fem  i Staniflaum  DonhofF , Potoccn- 
fem  Campi  Ducem  Magni  Ducarus  Li- 
thuaniæ  j Staniflaum  Chomentowski, 
Mafoviae  , Campi  Ducem  Regni , Pa- 
latines. Ex  minori  Polonia  Jacobum  in 
Skrynno  Dunin  Referendarium  Regni , 
Capitaneum  Radofzycenfèm  & Wifli- 
cenfeqj;  Georgium  Ozarowski  , Dapi- 
ferum  Cracovienfem.  Ex  majorL  Polo- 
nia Jofephum  Nakwaski  , Capita- 
ncum  Ciechanovienfem  j Alexandmm 
Lodzia  Pontnski , Venatorem  Vlcho- 
venfem  ; Francilcum  Szenibek  , Ca- 
pitaneum Tolkmicenfèm  ; Adamum 
Kralzynski , Pincernam  Ciechanovien- 
fem , Colonellum  Sacræ  Regiæ  Ma- 
jeftatis.  Ex  Magno  Ducatu  Lithuaniae 
Michaëlem  Ducem  in  Niefwiefz  & 

Olyka 
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Olyka  Radzivil , Capitaneum  Præmif^ 
fienfemi  Jofèphum  de  CampoScipio  , 
Capitaneum  Lidenfèm  ; Sigifmundum 
de  Wahl , Vexilliferum  Grodnenf^  j 
Antonium  Eperiasz , Colonellum  S.  R. 
Majeftans  , Commilfarios  S.  R.  Ma- 
jeftatis  & Reipublicæ  ex  Comiriis  Grod- 
nenfibus,  anno  Domini  1726.  delega- 
tos.  Facta  & confcripra  Mittaviac  diej^, 
Decembris  anno  Domini  1727. 

Cura  ea  omnium  Feudorutn  natura 
Ht,  UC  deficiencibus  iis  quibus  ob  in- 
/ignia  & eminentia  mérita  conferuntur, 
redire  debeantadliberam  Supremorum 
Dominorum  difpolîtionem , vel  imme- 
diacum , diredtum  ac  utile  Dominium, 
prudentia  & ordo,  rerum  anima,  fua- 
deat , ut  circa  proximam  corundem  ad 
Supremos  Dominos  devolutionem  tem- 
peftivè  norma  fiituri  illoriim  Regimi- 
nis  inftituaturj  itaque  nos  Commifïarii 
perConftitutionera  Comitiorum  Grod- 
nenfium  in  anno  prætcrito  1726.  à Sa- 
cra Regia  Majeftare,  Domino  noftro 
Clementifîimo,  reliquifque  Reipublicæ 
Ordinibus  ex  univerfali  eorum  alîènfu, 
ad  Ducatus  Curlandiæ  & Semigalliæ  y 
pro  facienda  ordinatione  eventuali  in 
cafum  fterilium  fatorum  IlluftrifTimî 
Ducis  modernî  Ferdinandi,  & exau- 
diendis  Ordinis  Equeftris  defideriis  , 
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alüfque  negotiis  nobis  commifTîs,  de- 
bgnati , inhærendo  antiquifiimis  & in- 
conceftabilibus  Juribus  S.  R.  Majef» 
tatis  & Reipubl.  in  hofce  Ducatus  , 
per  Paâra  rubje<5kionis  libéré  & fpon- 
taneè  Regibus  Regnoque  Poloniæ  Sc 
Magno  Ducatui  Lithuaniæ  in  æcernum 
fubjedlos , & ad  corpus  Reipubl.  in 
anno  1569.  adjundos  & incorporâtes, 
tum  facro  vinculo  juramenti  in  formu- 
la Regiminis  exprdiî , ad  fidem  ôc  obfè- 
quium  Regibus  & Reipubl.  inviolabi- 
lirer  lervandum  obftriéîos , utilique  & 
immediaro , extinda  Ducali  ftirpe  Ketc- 
leriana,  Regum  & Reipubl.  Polonia: 
Domino  in  perpetuam  fubjedtos,  nec- 
non  armis&fànguineCivium  Reipubl, 
ab  hoftium  quorumvis  iniultibus  gra- 
vibufque  periculis  defenfos,  liberatos 
& lervatos.  Tum  quoque  fatisfâciendo 
legi  public* , in  prædidis  Comitiis  Ge- 
neralibus  Crodnenlibus  latæ , & (ècun- 
dum  giadus  nobis  in  ea  præicriptos 
procedendo  , inftrunientum  Plèudo- 
Eledtionis  Mauritianae,  & omnia  alia 
juribus  Reipublicæ  nociva  & contraria  , 
per  altedidbm  Conftitutionem  Grod- 
nenlèm  caflàta  & annihilata , ex  Aélis 
publicis  horum  Ducatuum  eliminari 
Fecimus , debitam  fidem , fubjedfcionem 
& obedientiam  per  rénovâtes  nexus  in 

alîècu- 


,;yiliZOd  by  Coogic 


DES  Puissances  de  l’Europe.  419 
alTecuratione  à Magnifîcis  Confiliariis 
Supremis  Regentibus  , & Generofo 
, Equeftri  Ordine  Reipublicæ  daca  allèr- 
vimus.  Defcendimus  tandem  ad  exa- 
minanda  defideria  à Generofo  Equeftri 
Ordine  Ducatuum  Curlandiæ  & Semi- 
gallidE , ex  Conventu  publico  hicMicta- 
viæ  celebrato,  per  Generofum  Ordinis 
Equeftris  Mareîchalcum  , Henricum- 
Joannem  à Mcerfeldt , nobis  exhibita. 
Igitur  matura  deliberatione  perpenfîs 
ac  trurinatis  hifce  G.  Equeftris  Ordi- 
nis  defideriis  & poftulatis , juxta  con- 
ceftam  nobis  per  fegem  publicam  facul- 
titem  , ea  quæ  Padbis  fubjeâàonis  , 
Privilegiis  SerenilEmorum  Regum  Po- 
loniæ , FonnulrE  Regiminis , Decifioni- 
busCommiftbrialibus,  innixa  , ac  juri- 
bus  & commodis  Reipublicæ , fècuri- 
tatique,  tranquillitati  6c  utilitati  horum 
Ducatuum  conlèntanea  efte  videntur , 
accedente  ad  id  voluncario  G.  Ordinis 
Equeftris  aftènfu  & fpontanea  fubmiftio- 
ne , relativè  ad  approbationem  Reipu- 
blicæ, pro  norma  & methodo  futuri 
Regiminis  , in  cafum  fterilium  fatorum 
Illuftriffîmi  moderni  Ducis,  exclulà  in 
perpetuum , tam  per  antiquiores  quam 
per  recentem  legem , novi  alterius  Du- 
cis infeudatione , prohibitaque  univer- 
Cs  & fingulis  fub  pœnîs  feveriiTimis 
. ex' 
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SupUm.  ex  Omni  jure  illicita  cum  extraneis  Prin- 
m"**  cipibus  correfpondcnria  & vetita  coin- 
de  tA  cclligencia,  ftatuere  nobis  vifiim  eft  : 

Provincia  hæc  generalicer  circa 
Padla  primævæ  (ubjedtionis , Privile- 
gium  Nobilitatis  à Divo  Sigifinundo 
Auguftü  Rege  clementiiïimè  conce^- 
fum , Formulam  R^iminis  3 Statuta , 
Decifiones  Commifîoriales  ram  ante- 
riores  quam  novellas,  tum  & Lauda 
publica  ( dummodo  ram  juribus  S.  R. 
Majeftatis  & ReipubU  fuper  hos  Duca- 
rus , quam  juribus  Cardinalibus  horum 
Ducacuum , ac  Religioni  Romano-Ca- 
tholicæ  , juxta  Formulam  Regiminis, 
non  fint  contrariæ , nec  in  præjudicium 
ôc  cum  injuria  privacorum  ftatuantur  ) 
podèfïionem  Dignitatum  quæ  temporc 
apermræ  légitimé  collatæ  reperientur , 
necnon  omnium  Bonorum , hve  feuda- 
lium  vel  hypothecariorum,  & integram 
Rei  Ecclefiafticæ  Auguftanæ  Confeffio- 
nis  adminiftracionem  ejulÜemque  Re- 
ligionis  juxra  exprelTà  verba  Formulac 
Regiminis  perpetuum , & fine  ulla  im- 
mutatione , liberum  exercrtium  in  fiiis 
Ecclefiis , libertares , immunicates , præ- 
rogativas , & fummatim  circa  omnia  & 
fingula  antiquitas  acquifita  Sc  concefià 
jura , confuetudinis  & oblervantias  lé- 
gitimas tam  in  Ecclefiallicis  quara  in 
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-«Politicis  penitus  confervabitur , fàlvis  & 
illæfis  juribus,  Privilegiis,  immunira- 
tibus , riribus  j obfervantiis  Religionis  de  ea 
Romano-Catholicæ , juxca  Formulam 
RegiminisjDeciliones  Commilïbriales, 
ftatutis  & conceffis,  quæ  vim  ôc  robui* 
perperuæ  firmitatis  habere  debent , cum 
libei'o  prædiâræ  Religionis  exercitio. 

IL  Eo  veio  cafu  quo  IlluftrilTîmus 
Dux  modernus  Ferdinandus  fine  proie 
Mafcula  faris  cederer,  Curlandia  ôc 
Semigallia  ira  incorporatæ  elle  cenlean- 
tur,  tanquam  Ducatus  Juribus, Partis, 

& privilegiis  peculiaribus  gaudenres  , 
quitus  ficuti  omnibus  reliquis , nullæ 
Confiîtutiones  quoad  immutacionem 
Jurium  ôc  Legum  fundamentalium  , 
Religionitque  Àuguftanæ  Confellionis 
præjudicent,  cum  promifium  fit  quod 
Pa£torum  ôc  Formula:  Regiminis  auto- 
ritas  ærerna  elle  ôc  permanere  debear. 

Itaque  Provinciæ  hoc  nomine  S.  R.  Ma- 
jeftaris  ôc  Reipublicæ,  utcumtemporis 
Ducatuum  Curlandiæ  & Semigalliæ 
immediatorum  ôc  utilium  Dominiorurn 
à I V.  Confiliariîs  Supremis  & duobus 
Airelïbribus  Judicii  , juxta  Formulam 
Regiminis  , itidem  à Capitaneis  majo- 
ribus  & minoribusj  hoc  modo  rega- 
tur,  ut  lede  unius  yelalterius  vacante, 
Dignataiiomm  Ôc  ÔfEcialium  talis  fit  ' 

Eledio 


Digiiized  by  Google 


Sufltm. 
<u»  Tomt 
III. 

De  la 
Pû  LO- 
CKE. 


4JZ  Les  Interets  Presens 
Ele<5tio  , ut  Capitanei  Majores  & Mino- 
res , necnon  in  formula  Regimiiiis  no- 
minati  duo  AlTèflbres , per  (blum  Or- 
dinem  Equeftrum  in  Conventibus  pu- 
bliciscligaiitur,&  à Confiliariis Supre- 
mis  nomine  S.  R.  Majeftatis  confir- 
mentur , Confiliarii  verô  Supremi  à j 
S.  R.  Majeftate  ex  quatuor  Capitaneis  j 
Majoribusa{Tumantur,&perprivilegium 
conftituantur.  Cum  autem  Cancella- 
rius  non  tantum  ex  I V.  Capitaneis  Ma- 
joribus  uti  cæteri  Confiliarii,  fèd  & 
ex  reliqua  Nobilitate  creaii  poflit , & 
hocce  Officium  virum  idoneum  ac  mul- 
tis  qualitatibus  dotatum  requirat , Con- 
fiiltum  fuit  ut  facultas  eligendi  très 
Candidatos  in  Conventibus  publias j 
eolque  S.  R.  Majeftati  prælèntandi  pe- 
nes  G.  Ordinem  Equeftrem  relinque- 
retur  ; è quibus  Eledis  & praclèntatis 
( qui  Auguftanæ  Confelfionis  fint,  cum 
juxta  antiquilTimum  ufiim  & ftatuta 
Curlandiæ  CancellariusConfiftorii  Au- 
guftanæ Confeftîonis  fit  Præfès  ) S.  R. 
Majeftas  uni  Officium  Cancellariarus 
conferet.  Ne  veto  per  Eledionem  Ca- 
pitaneorum  Majorum  & Minorum  Ca- 
tholici  , quorum  paucus  numerus,  à 
Dignitatibus  & Officiis  excludantur, 
quibus  fecundum  Forrtiulam  Regiminis 
^ munia  publica  additus  petere  débet. 
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Idcirco  , afièntiente  ad  id  G.  Ordine  ' 

Equeftri  ftacuimus  , uc  omnino  unus  • 

inter  Conllliarios  Supremos , unus  inter  de  ia  ! 

Capkaneos  Majores , & duo  inter  Ca-  ^ | 
pitaneos  Minores , fînt  Catholici,nec  in  t 

hkce  Otficiis  eoriim  nunaerum  Nobili-  | 

tasaugere  teneatur.  Quodfîcontigerit, 
aliquem  ex  Confiliariis  vel  Capitancis  , 
poli  aiTecutam  jam  dignitatem  vel  Ofïî- 
ciuin , Catholicam  Fidem  amplcéti , id 
nec  illi , nec  alceri  Catholico  in  fimili 
Officio  conftituto  , ullum  dignitatis 
{uæ  detrimencum  ac  periculumadferat, 
præter  Cancellarium , qui  juxra  re(er- 
vationem  à.  Nobilitate  fadFam , poft  re- 
fignarionem  Auguftanæ  Confeffionis, 
munia  Cancellarii  non'  exercebit , ÔC 
alius  Cancellarius  in  ejus  locum , faéta 
ab  Ordine  Equeftri  eledlione  & præ- 
iêntatione,  conftituetur , titulo  tantum 
iôlo  hujus  Ofticii  Canccllariatus  làlvo 
illi  manente.  Duo  veto  Aflèlibres  Judi- 
cii  liberis  Nobilitatis  fuffragiis  eligendi , 
per-Lauda  publica  confirmcntur.  Ad 
cos  autem  Digniiarios  Sc  Officiales  eli- 
gendos,  quoties  opus  fueric , ad  inftan- 
t'am,  vel Generofi  Ordinis  Equeftris  , 
vel  ejus  conftituti  Plenipotentis  Con- 
ventus  publicus  extraordinarius  à Su- 
premis  Confiliariis  nomine  Regis  in- 
* SuPL.  Tome  II.  T dice- 
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Suphm.  dicerur.  Neque  quifquam  fîve  Con/î- 
**11^'”'*  liariorum  , fîve  Capitaneorum  , alio-  ‘ 
De  la  rumque  Officialium  , abfque  gravi  ôc 
Polo-  jufta  iegitimaque  caufà,  ac  fine  cogni- 
tione  judiciali , à loco  & Ofïido  fuo 
amoveamr.  Si  autem  cognitio  à Con- 
liliariis  Supremis  & Allèflbribus , unà 
cum  IV.  Capitaneis  Majoribus  unius 
vel  alterius  abièntia  nonobftanre  , five 
ih  extraordinario  termino , fada  fueric , 
lâlva  Parti  gravatæ  fbla  definiriva  ap- 
pellatione  3 removeri  poteft.  Si  vero 
contigerit , ut  unus  Capitaneorum  Ma- 
jorum  vel  Minorum  removeretur  , vel  ' 
ablens  eflet,  aut  moreretur.,  vel  alia  ex 
cauik  Officio  fuo  fungi  impediretur  , 
hune  proximus  quifque  loci  Capita- 
neus , ne  Judicia  Juftitiæque  adminifi- 
tratio  retardentur, vices  ipfius fiipplear. 

III.  Cum  penfiones  omnibus  Digni- 
rariis  & imprimis  Magnificis  Confilia- 
riis  Supremis , ordinatæ  tenues  admo- 
dum  & exiguæ  fine,  ex  quibus  digni- 
tâtem  fuftinere  nullatenus  valent:  Ita- 
que,  ne  curfum  Juftitiæ  ob  modicos 
proventus  fiftere , vel  ex  donis  vivere, 
aut  accidentia  illidta  fbliidtare  cogan- 
tuFj  convenientiora  Dignitatibus  & Of- 
fidis  falaria  ex  proventibus  Bônorum 
Ducalium  iam  tune  ad  ucilitatem  & 
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dirpofitionem  Reipublicæ  devolvendis, 
alîîgnantur,  (cilicet,  ut  unicuiqueCon- 
niiario  Suprême,  ultra  folitum , mille 
Florenorum  Albertinorum  falarium  , 
quingenti  Floreni  Albertini  quotannis 
addantur,&  real  i ter  per  G,  Oecononura 
Bonorum  feudalium  exfolvantur. 

IV.  Quemadmodum  juxca  Formulam 
Regiminis  in  omnibus  puncHs  relèrva- 
tam , & præcipuè  juxta  hos  paragraphes; 
quod  nemé  omnium , five  Nobilium  , 
five  Incolarum,  Bonis  fuis,  line  légi- 
tima cognitione  vel  judicio  privetur  ; 
item  , fi  lis  inter  Regimen  & Nobilem  , 
five  unum  five  plures,  de  pofîèffioni- 
bus  aliifque  rebus  orta  faerit , quod 
caufà  eorum  immediatè  coram  Judiciis 
Relationum  propriarum  S,  R.  MajeF- 
tatis  intentetur , nec  ulla  Referipta  Re- 
gia  contra  jura  hujus  Provinciæ  à Re- 
gimine  Ducatuum  homm  attendantur , 
imb  fuper  impétrantes  ad  finiftram  Can- 
cellarianim  Regni  & Magni  Ducatus 
Lithuaniæ  informationem  , talia  ReF- 
cripta,  pœnæ  in  Formula  Regiminis 
exprefTæextendantur,perpemo  cavetur. 

V.  Quia  vero  naturalis  & communis 
defenfionis  expofeit  ratio , ut  fùbfidia 
aliqua  Reipublicæ  urgente  necefïitate 
belîi  cum  extraneis  à S.  R.  Majeftate 
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&:  Reipubl.  gerendi  fubminiftrenmr  à 
G.  quoque  Equeftri  Ordiiiej  idcirco 
ad  fervitia  Equeftria  in  Formula  Regi- 
mînis  prælcripta , nempe  ex  vigenti  un- 
cisRaytarorum  unum , reducendo  juxra 
allegatam  uncorum  proportionem  hoc- 
ce  (lib/idium  ad  numerum  ducentorum 
Raytarorum  five  Equitum  præter  Offi- 
ciales, tempore  belli  ex  bonis  fblisNo- 
bilium  , annumeratis  iis  , quæ  Domus 
Ducalis  jure  allodiali  à Nobilitate  ac- 
quifivit , præftanda  fidem  fuam  obligat. 
Quoniam  autem  fiftendi  hi  milites  ob 
inæqualitatem  uncorum  magna  adfert 
incommoda,  hinc  G.  Ordine  Equeftri 
loco  (erviciorum  Equeftrium , juxta  For- 
mulam  Regiminis  præftandorum , pri- 
mo anno  cœpti  belli  trigenra  milliâ 
Imperalium  Albertinorum,  reliquisve- 
ro  annis  quamdiu  bellum  duraverit, 
quotannis  decem  millia  Imperalium  fc 
exfoluturum  promifir , hoc  tamen  præ- 
cauco,  fl  tune  temporis  five  copiæ  hofi. 
tiles , five  etiam  milites  Reipublicæ  , 
Provinciam  hanc  pro  defenfione  occu- 
parent , ne  prædidus  Ordo  Equeftris 
adfolvendas  ante  memoratas  pecunias, 
nec  ipfb  belli  tempore , nec  etiam  poft 
rccuperatam  pacem , pro  his  annis , qui- 
bus  vel  copiæ  hoftiles , vel  Reipublicæ  , 

in 
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in  vifceribus  hujus  Piovinciæ  perman- 
fèrint,  exfolvere'obftridus  fit;  præcliéta 
autem  (èrvitia  ab  omnibus  inhofpira- 
tionibus  militum  , contributionibus  , 
omnibufque  aliis  ejufmodi  oneribus  li- 
ber & immunis  erir. 

V I.  Item  Regiminis  hujus  Provincîæ 
jurium  omnium  Superiorum,  nimirum 
juris  cuciendæ  monetæ , & aliorum  ex 
Partis  fubjedtionis  refultantium , exer- 
citium  jUti  Illuftrifiimi  Duces  id  habue- 
runc , relinquitur , adeo , ut  ea  omnia 
Domine  S.  R.  Majeftatis  exercere  pofi. 
lînt;  ita  tamen,  ut  monetæ  ad  pondus 
& valorem  intrinfecum  hujus  quæ  in 
Regno  Poloniæ  & Magni  Ducatus  Li- 
thuaniæ  vicinilque  Provinciis  cuiTum 
habear , cudendæ  ex  una  parte  effigies 
Regia , ex  altéra  infignia  Regni  Polo- 
niæ & Magni  Ducatus  Lithuaniæ  in- 
clufis  infignibus  Ducatuum  Curlandiæ 
& Semigalliæ,  imprimantur. 

VIL  Quoniam  jam  ante  annos  com- 
plûtes moderna  S.  R.  Majeftas  féli- 
citer regnans  concedere  dignita  eft,  uc 
G.  Ordo  Equeftris  Provinciæ  Plenipo- 
' tentem  eligere  &c  conftituere  poffit,  cu- 
jus  Officium  erit,  providere,  ut  leges, 
jura  & libertates  Provinciæ  quocunque 
tcmpore  in  viridi  ufu  & ob/èrvantia  con- 
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438  Les  Interets  Presens 
iierventur;  & fi  quid  in  contrarium  vel 
à Regimine , vel  à quovis  alio  incident 
ad  S.  R.  Majeftatem  de  eo  deferre.  Li- 
citum  itaque  erit , ejufmodi  Provincial 
Picnipotentem  eligere  & conftituere  , 
qui  tamen  nullas  innovationes  vel  ali- 
qua  molimina , vel  negociationes  cum 
extraneis , quocunque  titulo  &ç  praetex- 
tu  inire  audebit,  fuD  pœnis  contra  vio- 
latores  jurium  ReipubUcae  & Perduel- 
les  fancitis.  , 

VIII.  Cum.  fines  Ducatuum  Cur- 
landiæ  & Semigalliæ  ex  parte  Livonix 
& Magni  Ducatus  Lithuaniæ  non  me- 
diocricer  coardati  & immuniti  fint,  cu- 
rable S.  R.  Majeftas  Dominus  nofter 
Clementilïîmus  &ç  Refpublica  & con- 
venientia  media  adhibebit , ut  fines  in 
Qrdinem  redigantur , limites  )uxta  duc- 
tum  Padorum  fubjedipnis  definiamur, 
& quidquid  Ducatibus  Curlandiæ  & 
Semigalliæ  fubtradum  apparuerit,  illis 
reftituatur. 

IX.  Si  quidem  ad.  Regimen  manu- 
tenendum  & Juftitiam  exequendam  mi- 
lites necelïàrio  requirantur , numerus 
12,  Raytarorum  & 30.  Peditum  ha- 
beatur  3 illifque  ex  redditibus  Ducali- 
bus  juxta  anriquam  confuemdinem  fti- 
pendium  exfolvatur. 
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. X.Confervatur  quoqueinEcclefiafti-  Smftem. 
. cis  & eo  rpedancibusjudidum  Confifto- 
riale  quod  hiicuique  in  viridi  ufii  & de  ea 
obièrvantia  fuie , quodque  ex  Gond-  Poto- 
liariis  Supremis  & duobus  Aflcflbribus 
- Augudanæ  Confeffionis , Superimen- 
dence  & Præpofitis  conjfiftit  , uti  an- 
tea  fèraper  , ica  & in  pofterum  Can- 
cellarius  Præfidium  retineat , & in  ep 
omnia , quæ  ad  integram  rei  Eccle- 
jfiafticæ  adminiftrationem  pertinent , 
conftituantur  & decidantur  , Conven- 
tus  quos  vocant  Synodos , habeantur  ; 
eo  tamen  præcauto, , quod  idem  Coii- 
/îftorium  Augudanæ.  Confefïîonis  nul- 
lam  unquam  fuper  periônis  Romano-  > 
Catholicis  cujufcunque  datas  & con- 
ditionis , fi  rei  fuerint  , jurifilidtioneni 
ufurpare , fibi  poterit , caufà  vero  ma- 
trimonii  in  quibus  una  perfbna  con- 
jugum  fuerit  Catholica  , nec  ex  a6fco- 
ratu  3 ad  praedidum  Confidorium  ulla- 
tenus  trahantur  in  iislTemplis  ; inqu% 
bus  Dux  vel  patronus  folus  fuit,vel 
compacronos  habuit,tani  in  Templis 
omnium  urbium  , quam  agrorum  , 
nulla  mutatio  fiifiipiatur  , eaque  Tem- 
pla  & Parochiæ  cum  omnibus  iis  affi- 
gnatis  Kmenthonibus  & aliis  pertinen-* 
dis , Concionatoribus  Augmdanæ  Con- 
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440  Les  Interets  Presens 
fcflîonis , quibus  ex  reddicibus  Ducali- 
bus  juxca  morem  receptum  falarium  per- 
fblvarur , provideantur , 6(.  ex  Præfcâu- 
ris  te<Sba  atque  farta  (èrventur , imb  quo- 
tics  opus  rueric  > emendentur , reftau- 
rentur  & nova  exmiantur  in  quantum 
collapfa  fuerint  ; in  iis  Templis  ubi 
Nobiles  Jus  Compatronatus  habenc  > 
pars  corn pctens  , uti  antea  conféra tur^ 
vel  ad  banc  partem  competentem , tara 
quoad  Concionatorum  Salarium  3 quara 
quoad  confèrvarionemTemplorum  con- 
ferendam&  exfolvendam,  & ctiamCa- 
tholicæ  Religionis  compatroni  tenean- 
tur  , Jus  tamen  Patronatus  quod  & 
ubi  Ducibus  competebat  , S.  R.  Ma- 
jeftati  per  Confiliarios  Supremos  no-^ 
mine  Regis  exercendum  , refervatur, 
Itidem  Nobilibus  jus  Patronatus  in 
fuis  Templis,  & jus  in  bonis  fuis  Tem- 
pla  ædificandi , ea  renovandi , & quid- 
quid  aliàs  ipfis  compecierit  , uti  antea 
lîabuerunt  aut  habere  potuerunt  > 
per  omnia  & in  omnibus  relinqui- 
tur. 

XI.  Cum  Curlandia  Gymnafio  Aca- 
demico  defticuta  fit , unde  & Nobi- 
lium  & Civium  liberi  cum  fumptibus 
magnis  in  Academias  Germaniae  mit- 
tendi  non  medioacm  fummam  pecu- 
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niae  Provinciæauferunt,  præcerea  mul-  Suplem: 
tæ  Viduæ  & Virgines  paupcrtate  pre- 
manmr , & non  habeant  quo  vitam  de  lk 
fîiam  honefte  fuftentare  polTinr.  Igitur  Poio- 
Evangelicum  Gymnafium  Academicum 
& Cœnobium  pro  Viduis  & Virginibus 
inftituendi  &c  confèrvandi  quocunque 
tempore,  dummodo  non  ex  proventi- 
bus  Ducalibus  faculcas  indulgetur , 
ilia  autem  pauca  Hofpicalia  & Vidua- 
rurnDomus , uti  & Scholæ  hîc  in  Cur- 
landia  & Semigallia  exiftentes , in  eo- 
dem  ftatu  in  quo  fiint , retineantur,3c 
quæ  ipHs  dedicara  funt,  prompte  & ex- 
pédie è exlblvamur. 

XII.  In  Privilegio  D.  Sigifmundi 
Augufti  §.  7.  clemenrilTîme  provifum 
eft  his  formalibus  : Quod  Nobiles  in 
omnibus  Bonis  feudalibus  jani  obren- 
tis  , vcl  quovis  modo  , fîve  fpeciali 
gratia  five  Contradtu  licito , obtinen- 
dis  , liberam  & omnimodam  potefta- 
tem  de  iis  difponendi  habeant.  Idcirco 
Bôna  quæ  Nobiles  à Dorao  Ducali 
jure  feudi  obtinuerunt  , prævia  proba- 
tione  jurium  feudalium  coram  Com- 
milfione,  eodem  jure,  uti  obtinuerunt, 
ctiam  poft  fata  llluftrifïîmi  Ducis  fte- 
rilia  tenebunt  & polfidebunt.  Bona  ve- 
16  Aiiodialia  à Ducibus  acquiiita  > ôc 
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441  Les  In-terets  Presens 
Ubero  commercio  fubjeéta , uti  fuerunt , 
ira  lemper  remaneant. 

XIII.  Cum  vel  belle , vel  aliis  innu- 
meris  & variis  cafibus  , imo  ipla  diu- 
turnitare  temporis  evenit  , ut  Privi- 
légia & Documenta  prædiorum  non- 
nullorum.  Allodialium  perierint  , ea  1 
juxta  præfcriptum  in  Privilégie  D.  Si- 
gifmundi  Augufti  §.  7.  àS.R.Majefta- 

te  novis  Diplomatibus  innoventur,  fi 
de  bouorum  hæreditatione  tranquilla 
atqae  continua  polîèfîione  conftiterir, 

& abfque  necellitate  producendi  pri- 
vilégia fua  in  bonis  fuis  confervèn-  ’ 
tur , Ôc  prædiis  Nobilium  allodialibus 
jura  J fi  quæ  in  Bonis  & Præfeâuris 
Pucalibus  habeant , & per  Documen- 
ta 3 vel  longuam  ac  quietam  poflef^ 
fionem  demonftrare  pofTunt , uti  ÔC 
jus  lignandi , pafeendi , pi  (candi , ôcc^ 
quiete  ôc  citra  uUam  turbationem  reti- 
neantur. 

XIV.  Contraélibus  Ducalibus  pîgno- 
raticiîs  ut  fàtisfîat  , Generofi  Oecono- 
mi  Bonomm  feudalium  cura  eflè  de- 
bebit  ; adeo  ut  , fi  poflèfToribus  in  bo- 
nis pignoratitiis  diutius  non  placueric 
remanere  , ipfîs  poft  refignationem  lé- 
gitimé fa£fcam  ( modo  Bona  ifta  pof^ 
fellbris  culpâ  mon  fînt  deteriorata  j qua 
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câfu  juxta  Decidones  novellas  Com- 
mi(Tbriales  procedendum  ) vel  credi- 
tum  unà  cum  legitimis  fuis  prætentio- 
nibus  juxta  tenorem  Contraftus  exfol- 
vatur,  vel  etiam  ad  id  extenuandum 
Præfe6tura  vel  Prædium  taie  tradatur, 
ex  quo  juxta  confultam  Proventuutn 
computationem  prætentiones  fuas  légi- 
timas extenuare  polTînt  ; illi  veto  pof- 
felïbres , qui  vel  jure  extenuationis  pi- 
gnoratitio  , vel  arende , Bona  Ducalia 
jam  teneur , in  pofTclTîonibus  fuis  uf- 
que  ad  finem  Contradtus  nulle  modo 
turbentur  , lalvo  tamen  calcule  jux- 
ta anterioris  Commiffionis  Decifiones, 
& eo  quam  firmidime  præcauto  & 
inhibito , ne  quifquam  eorum  jus  fuum 
in  extraneum  vel  potentiorem  trans- 
ferat  , fub  nullitate  Tranfadionis  & 
lolutione  æquivalentis  fummæ  ad  Fi(^ 
cum. 

XV.  Bona  Ducalia  in  (empitemum 
naturam  fuam  retinebunt , & quae  tem- 
pore  fubje6tionis  fæcularia  merunt  , 
nunquam  in  Bona  Spiritualia  permu- 
tabuntur  ; & fi  ilia  vel  pignori  dentur 
vel  elocentur  , non  al  iis  quam  indi- 
genis  Nobilibus  relinquentur.  Ad  aren- 
das  autem  & adminiftrationem  eorura- 
dem  non  folum  Nobiles  , fed  etiam 
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444  Les  Intere  ts  Presens 
Civicæ  perfonae  itioneæ  & poflèflîona- 
tæ  admitci  poterunt , Nobilium  tamen 
prima  habita  ratione , fimulquecurabi- 
tur  , ut  poiïèilôribus  Bonorum  Duca- 
lium  non  indigenis  in  prætentionibus 
quæ  iuftæ  & legitimæ  adparebunt  Sc 
cenfebuntur  , quamprimum  fatishat, 

& eorura  loco  indigenæ  afTumantur. 
Dignitariis  ver^^  cum  dignitate  fimul 
Præfedturarum  adminiftratio  non  cora- 
petet* 

XVI.  Nobiles  fieuti  antea  , & in 
pofterum  atque  in  æternum , tam  iti 
nuncünisj  quàm  omnibus  alüscahbus, 
à veaigalis  fblutione  excmti  mane- 
bunt,  omniaque  Vedigalium  augraen- 
ra  & nova  telonia  in  præjudicium  ju- 
rium  Nobilitatis  , quocunque  nconine 
venianc  , prorfus  tolluntur.  Ne  vera 
Nobiles  quoque  in  Bonis  Tua?  poHèlL 
lioni  fubjedis  privata  & nulle  jure 
fundaca  telonia,  in  aggravationem  Ci- 
vitatum  & Mercatorum  , ofurpare  præ- 
/iimani , inhibetur. 

XVII.  Quoad  Rufticos  inRigenlîunt' . 
ditiones  profugos , in  futura  ojm  Mi- 
niftris  extraneis  conferentia , huic  quo- 
que opéra  dabitur.  Pro  reeuperatione 
autem  transfugarum  in  Lithuaniam  fuf- 
ficieuter  lege  novella  omnibus  provirum  ^ 
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eft  , diimraodo  jure  retorfionis  eadem  Snpfem: 
quoque  in  hifee  Ducatibus  , fubdito-  *“11^**** 
rum  ex  Lithuania  transhigorum , Legis  de  la 
& Juftitiæ  in  retradendis  illis , exhi- 
beatur  obfervantia.  ‘ * 1 

XVIII.  Jus  Indigenatus  Nobilitacis 
Curlandiæ  ôc  Semigalliæ  in  Regno  Po- 
loniæ  & Magni  Ducatus  Lichuaniæ  , 
proue  eft  inconteftabile  &in  Conftitu- 
tione  novella  Grodnenlî  anno  iji6. 
caucum  ; ira  acceftiis  ad  omnes  Digni- 
tates , uti  Nobilibus  Polonis  & Lithua- 
ris , falvis  legibus  publicis , eidem  No- 
bilitati  pateat. 

XIX.  Quoniam  autem  Nobilitas  ho- 
rum  Ducacuum  ex  variis  racionibus 
impoffibilitacem  aiicujus  fubfidii , præ- 
ter  lèrvitia  Equeftria  in  §.  5.  hujus  or- 
dination is  , S.  R.  Majeftati  & Reipu- 
blicæ  illo  unquam  tempore  folvendi 
vel  præftandi  demonftravit , ( tametfi 
juxta  §.  17.  Privilegii  D.  Sigilmundi 
Augufti  ad  innatam  Ordini  Equeftri 
Generofitatem  & fpontancum  prô  de- 
fenfione  communi  concurfum  via  non 
præcludatur)  volenstamen  , ut  Refpu- 
blica  ex  immediata  hujus  Provindae 
fub jedione  (entiat  fuum  utile  fuper  ilia 
Dominium  , beneficio  panis  bene  me- 
rentium  > quod  in  Bonis  Regalibus  per 
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SufUm.  toturn  Regnum  Poloniæ  & Magni  Du- 
*"in."**  Lichuaniæ  fitis  , per  Diftributi- 
de  la  vam  juftitiam  Regum  conferri  fblicis  , 
ONE°"  confillit , in  hac  Provincia  fponte  fua 
renunciavit  ,&  privatumhocceParticu- 
larium  mericornm  præmium  & com- 
modum  publicae  utilitad  & cmolumen- 
to  facrificavic  ; ita  fcilicet  , ut  omnia 
Bona  Domus  Ducalis  feudalia  in  hac 
Provincia  exiftentia,  nunquam  poffinc  > 
quocunque  titulo  , Feudi  Emphitenfis 
vel  juris  advitalidi  uhbus  privads  ap- 
plicari  , nec  ullo  unquam  modo  diftri- 
butivæ  juftitiæ  Regum  fubfinr  ; fed  pure 
& merè  ad  utilitarem  publicam  con- 
verrantur.  Nos  igitur  laudabili  zelo 
Sd  voluntario  confenfui  Nobilitads  in- 
hærendo  , decernimuso  ut  ex  omnibus 
Bonis  & Proventibus  Ducalibus  fun- 
dus  perpetuus  & inalienabilis  in  fub/î- 
dium  virium  Reipublicæ  conftituatur, 
& copiæ  Pecularies  in  hac  Provincia 
• crigantur  , qiiæ  imperio  Supremorum 
Ducum  exercituum  Regni  & Magni 
Ducatus  Lichuaniæ  fubierunt,  & abeo- 
rum  Mandatis  dependebunt  j ita  tamen 
ut  hæ  copiæ  fine  omnium  Bonorum 
Nobilium  aggravatione  in  Hofpitatio- 
ne , & alio  quocunque  nomine  veniant 
onere  , ex  ftipendio  vivant  , neque 
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quifquam  milites  ex  Kmechonibus  No-  Sitpiet». 
bilium  confcribendi  , facultatem  fibr*'*jj^"’”' 
arrogare  præfumat;  8c  fi  quis  Kmetho-  de  la 
num  in  numerum  militum  dTèc  aflùm-  ^oto- 
tus  iis  eum  Domino  fiio  repetenti  infi- 
tantaneè  ôc  abfque  ullis  ditiugiis  refti- 
jtuere  teneatur.  Quo  autem  amplior  ifte 
fundus  eflè  poflîc , & Refpublica  fèrius 
quidera  , uberiorem  tamen  ex  plena 
præfacorum  Bonorum  pofièffione  fruc- 
tum  percipere , eoque  majorem  nume- 
rum Copiarium  militariura  habere  va- 
leat , tali  modo  futuræ  eorumdem  pro- 
ventuum  difpofirioni  providetur  , ut 
omnes  redditus  liberi  ram  ex  Civitari- 
bus  , quam  ex  Bonis , Sylvis , Veftiga- 
libus , cæcerifijue  utili  Dominio  an- 
nexis  juribus  provenientes  quot  annis 
Ærarium  Publicum  collati  , refervara 
pro  legicimis  expenfis  , tercio  & deci- 
mo  præfentis  Ordinarionis  Arriculo 
circumlcriptis,  fiifficienti  pecuniae  fum- 
ma , in  reluitionem  Bonorum  fcuda- 
lium  oppignoracomm  , prævia  liquida- 
tione  ôc  calculatione  pracrenrionum  , 
applicentur  , & quidquid  proventuum 
inde  accefièrit  , eadem  rarione  tollen- 
dis  prorfiïs  reliquorum  Bonorum  one- 
ribus  impendatur , donec  omnes  Præ- 
fc(^ræ  ôc  Prædia  feudalia  ære  alieno 
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448  Les  Interets  Presens 
liberentur , hoc  tamen  (èrvato  ordine 
reluendi , utilia  bona  prius  recuperen- 
tur  , ex  quibus  , duÂa  proportione 
fummæ  capitalis , majores  reddiciis  per- 
cipi  poiTunt.  Oeconomus  Generalis  om- 
nium Bonorum  & proventuum  à S.  R. 
Majeftate  conftituacur  , fitque  Nobilis 
indigena  Curlandus  bene  poflèfliona- 
tus  , adminiftrationem  præratorum  bo- 
norum & reddiruum  Ducalium  (blus 
habeat , Officialibus  omnibus  (alaria 
fua  annuatim  abfque  ulla  tergiverfà- 
tione  vel  præcextu  imprimis  exfolvere 
teneatur  5 quaecumque  pro  extrudione 
Templorum  , juxta  decimum  Ordina- 
tionispræfêmis  Articulum , vel  confèr- 
vatione  eorundem  & falariis  Miniftro- 
rum  , Henodochiis  , Domibus  vidua- 
rum  , Scholis  , Parochiis  , juxta  vece- 
rem  ulum  & continuara  praxim  ex  bo- 
nis Ducalibus  tribui  folent,aut  ad  alias 
caufas  andquiiùs  ex  üfHem  deftinata 
liint  & hadenus  ufitata  fiierunt , prom- 
te  exfolvat , rationes  coram  Supremis 
Conlîliariis  quot  annisfidelirerreddat  » 
illi  autem  fub  occlufo  rothulo  juftifi- 
catas  eafdem  rationes  S.  R.  Majeftatt 
& Reipublicæ  ad  initium  Comitiorum 
Generalium  tranfmittant  j quo  tempore 
Oeconomus  quoquc  Generalis  compa- 
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reat , calculationem  fadta  examini  Mi- 
niftrorum  Status  & Belli  utriufque  Gen-  *“ 
tis  fubjiciar.  Formula  contra6tuum  fii-  de  la 
turorum  , quid  ab  Oeconomo  daiuli  folo- 
& fubfcribendi  erunt , juxta  morem 
antiquum  conlervetur  ; & fi  lis  inter 
Contrahentes  exorietur  (ècundum  præ- 
fcriptum  Decifionum  Commifibrialium  " 
anni-  1717.  dirimatur.  Si  autem  præ- 
ter  fpem  cuipiam  » five  Ofliciali , five 
Templis  vel  eorum  Miniftris  j débita 
falaria  , aut  Henodochiis  Domibufi- 
que  viduarum  & in  alias  pias  Gau- 
las , ea  quæ  légitimé  competuiit  , Oe- 
conomus  exlblvere  retardaret  » unicui- 
qüe  liceat  per  quærelas  ad  Confiliarios 
Regences  confugere , qui  plenariam  fa- 
cultatem  habeant , illamad  promptilfi- 
- mam  exfolutionem  ex  Bonis  Ducalibus 
non  tantummodo  adftringere  , lèd 
eiiam  proceflu  lummario  coram  Judi- 
ciis  ïuis  ob  non  præftttam  debitam  ex- 
Iblutionem  inftituendo  in  ejufdem  Bo- 
îropriis  refufionem  damnoium  &c 
ifàrum  decernere  , nec  ei  hbc  iti 
paîTu  ad  S.  R.  Majeftatem  ulla  conceda- 
tur  appellatio.  In  locatione  Bonôrum, 
quantum  fine  detrimento  Fifci  pote- 
rit , Nobilium  Indigenarum  Curlan- 
doriira  prima  ratio  habeatur.  Ante  fac- 
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Suf,iem.  tam  falariorum  & fuprafatorum  præf- 
tandorum  exfdlutionem  nulla  pecunia» 
D£  la  rura  fumma  extra  Ducacum  mirtacur.  In 
Tolo-  Caufîs  Judicialibus , quæ  exempli  gra- 
lia  extraditionem  Kmethonum  , duc- 
tum  limicum  , & cetera , concernunt  , 
ac  ad  folum  Regimen  fpe(ftant , Oeco- 
nomus  fe  non  immifceat , nec  in  bis  ca- 
fibus  légitimas  inftantias  juxta  leges 
& praxim  Provinciæ  ac  ubtatum  Pro- 
ceuum  Juris  unquam  pcrturbare  præpo- 
nat.  Bona  Ducalia  in  Tua  propria  &c 
perfonali  adminiftratione  laïus  non  te- 
neat , led  tam  ilia , quam  omnes  reddi- 
tus  publicos  vel  plus  olFercnti  locet  , 
vel  perlbnæ  idoneæ  ad  adminiftrandunx 
concédât , iplè  veto  univerlàlem  quoad 
ineundos  Contra6tus  inftitucndolque  & 
amovendos  Adminiftratores  difpolîtio- 
nem  ac  fupremam  ut  res  œconomica 
bene  traéletur  , infpcdtionera  habeat , 
proventus  omnes  recipiat , Ærario  Pu- 
blico  prælit , pecuniam  Filcos  illatam  , 
detradis  juxta  anteriora  pun<5ta  nec^ 
faiüs  expeniistaliratione,  qualis  nm:: 
præfcribitur  , in  recuperationem  Bo-  • 
norum  Ducalium  fub  onere  Hypothe- 
cario  exiftentium  applicet  ; poftquam 
autem  omnîa  liberata  & copiæ  jam 
ered:æruerint  J Bipendia  Militariaexac- 
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tè  juxta  difpoficionem  Reip.  exfblvac  j 
augendis  quantum  falva  æquitace  fieri 
poterit , emolumentis  & proventibus 
publicis  , confervandis  Bonis  Ducali- 
pus  , retinendis  ac  recuperandis  eorum 
Kmethonibus , omnem  poUibilem  cu- 
ram  impendar  s ex  adminiflratione  ÔC 
locatione  bonorum  ac  reddituum  nul- 
lam  privatam  utilitatem  quærac , mu- 
nera  etiam  ultro  oblata , à perfbnis  cum 
illo  ex  ratione  Officii  aliquid  negotii 
habentibus , non  acceptet  ; fed  ex  afïî- 
gnato  (àlario  vivat , tum  Ecclefias  Ro- 
mano-Catholicas , Mittavienfem  & Gol- 
dingenièra  fartas  teétaique  confèrvec 
& manuteneat.  Quæ  omnia  ut  eb  exac- 
tius  adimpleat  fidem  fiiam  fuper  præ- 
miiïis  & mperobiervandis  legibusPio- 
vincix  , juramento  coram  Confiliariis 
Supremis  prsftando  circa  apprehenfio- 
nem  OfHcii  abftringere  renebitur  ; d 
verbin  damnum  Sacrae  Regiæ  Majefta- 
tis&  Reipublicæ  vel  detrimentum  Fifci 
contra  fidem  & obligationem  fiiain 
fecerit , ex  cujufvis  delatione , Commif- 
fio  mixta  ex  Polonis  , Lithuanis  ÔC 
Curlandis  contra  ilium inftituatur  jquæ, 
pro  qualitate  delidti  eum  pœnis  amce- 
rc  vel  ab  Ofîîcio  removere  poterit,  Præ- 
fedus  Sylvarum  fimili  ratione  Nobi- 
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4P  Les  Interets  Presens 
lis  indigena  juracus&  bene  pofTèiïîona- 
tus  à Sacræ  Regiæ  Majeftate  confti- 
metur , illique  Sylvarum  aira  & con- 
lervatio  iiicumbec  : Curatores  & Cuf- 
rodes  Sakuum  ab  illo  dependebunt. 
Duo  Magiftri  Teloniorum,  Libavien- 
/îum  & Windavienfium , pariter  }u- 
raci  & exercendo  huic  muneri  idonei , 
fine  diftindlione  conditionis  , privilé- 
gie Sacræ  Regiæ  Majeftacis  confticuen- 
di  , prædidtarum  Civicatum  porcoriis 
præerunt.  Quidquidautcm  ex  Teloniis 
& Sylvis  provenerit  , Ærario  Publico 
inferatur.  Prædi6ti  quoque  très  Offi- 
ciales tam  quoad  difpoficiones  pro 
augmente  horum  reddituumfaciendas» 
quam  quoad  reddendum  calculum , ab 
Oeconomo  Generali  dependeant.  Cum 
autem  fecundum  præfèntem  Ordina- 
tionem  Confiliarii  Supremi  ab  Oecoiio- 
mo  Generali  calculum  exigerc  , & ne 
quid  in  damnum  Reip.  vel  detrimen- 
tum  Fifci  fiat , profpicere  teneantur  , 
ad  ordinarium  illomm  juramencum  fe- 
quentia  pundta  addenda  efîè  confèn- 
tur.  [ Omni  pro  viribus  meis  cura  , 
follicitudine  & vigilantia  ad  id  concur- 
ram  , utbona  &proventus  adÆrarium 
Publicum  pertinentia  intégré  citra  om- 
nem  defraudationem  adminiftrencur  , 
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in  ufus  à Reipublica  aflîgnatos  ficieli-  supUm. 
ter  applicemur  , nec  quifquam  ex  illis 
privatum  lucrum  me  fciente  percipiat , de  la 
quod  nec  ego  ipfe  pro  me  vel  aliis  di-  polo* 
re<Ste  vel  indirecte  quæram  ; imo  fi  quid 
mihi  ab  Oeconomo  General!  , vel  il- 
lius , gratia  ab  aliis  oblacum  fuerit  ; non 
acceptabo  , rationes  rei  Oeconomicæ 
quot  annis  diligenter  , exclulb  omni 
amicitiæ  , çonfanguinitatis , vel  præ- 
fçntis  aut  futuræ  utilitatis  «relpeftu  , 
ab  Oeconomo  exigam , illafque  ad 
initium  Comicioium  Generalium  Sa- 
cræ  Regiæ  Majeftatis  & Reip.  eadem 
fidelitate  tranfmittam , fi  quid  ab  Oeco- 
' nomo  vel  per  negligentiam  , vel  per 
conniventiam  illius  ab  aliis , in  præju- 
dicium  Civitatum  , Præfe6turarum  Bo- 
nonimque  Ducalium  & Fifci  Publici 
fieri  advertero,  S.  R.  Ma jeftati  deferam, 
in  omnibus  denique  damna  publica 
avertcre  , commoda  & emolumenta 
procurare  fatagam.  ] Quo  autem  ple- 
nius  intégré  proventuum  publicovum 
adminiftrationi  provideatur  , Officia-, 
les  in  obeundis  muneribus  fuis  exac- 
tiores  fint , Procurator  Fifcalis  à Sacra 
Regia  Majeftate  conftituetur  , cujus 
Officium  erit , omni  polfibili  conatu  in 
id  incumbere  ôc  providere  ne  redditi- 
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Suflem.  bus  Reipubl.  Gvicatibus  , Bonifque 
Mu^Tome  Dy^alibus  , damnum  aliquod  à quo- 
De  la  piam  inferatur , ne  Præfedturae  & præ- 
poio-  dia  five  per  incuriam  Oeconomi , five 
per  iniquas  exaâriones  & opprelîîones 
Kmechonoum  in  deteriorem  ftarum  col- 


iabanrur , Sylvæ  & Saltùs  devaftencur  , 
ne  provcnms  publici  per  favorem  vel 
dolum  minori  prætio  quam  deberenr  a 
îocenrur  , ne  in  Contra6tibus  & calcu- 
lationibus  aliqua  collufio  fiat  a vel  pe- 
■cunia  in  privatos  ufus  convertanir  , aut 
quifpiam  ex  Filco  & fundis  ad  Filcum 
perrinemibus  lucrum  aliquod  privatum 
nabear  a arque  Officia  fuaomni  quo  par 
eft  diligentia , exerceant , & jura  Reip. 
ôc  hujus  Provinciæ  nullum  præjudicium 
patiantur  vel  labefaétcntur  : Si  quid  ve- 
ro  in  contrarium  à quocumque  agere- 
tur,  id  S,  R.  Majeftati  & Minîftris 
idem  Filcalis  fideliter  deferre  renebitur. 


Munera  lub  pœna  peculatus  à nemine 
acceprabit , nihil  damnolum  Fifco  & 
Reipubl.  per  favorem  , relpedlum , aut 
ob  pollicitariones  vel  fpem  alicujus  pro- 
prii  emolumenti  , rericebit  , & mper 
omnibus  præmiffis  pun<îHsJuramentum 
coram  Supremis  Confiliariis  præfttabic. 

XX.  Id  denique  firmilfime  & omni 
meliori  modo  Ipondetur  & cavetur  éx 

mutuis 
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mutuis  Reipubl.  & hujiis  Provinciæ  Su^iem. 
vinculis  & ftipulationibus  , quod  Du-  jJî”* 
catibus  his  Curlandiæ  & Semigalliæ  de  la 
nunquam  à Regno  Poloniæ  & Magni"^“^°- 
Ducarus  Lithuaniæ  feparabuntur , vel 
alii  exotico  Dominio  aut  regimini  ce- 
dentur  , fbd  in  ætenium  canquam  in- 
divifible  Policici  Reip.  Corporis  Mem- 
brum  fub  Regum  & Reipubl.  Domi- 
nio perpetuaque  & immediata  fubjcc- 
tione  pcrmanebunt , nec  Status  eorum 
jamconftituendus  ullo  modo  line  con- 
lenlu  G.  Ordinis  Equeftris  immuta- 
bitur  , nofque  omni  ftudio  & conatu 
polEbili  promoturos  & curaturos  fo- 
re, ut  jura  eorum  antiqua  & quæ  jam 
à CommilEone  noftra  ipfis  ftipuiantur 
in  Comitiis  Generabilibus  proximè  ven- 
turis  à S.  R.  Majeftate  & Reipubl.  fb-  . 
lemniter  confirmentur  & approbentur , 
arque  hoc  modo  autoritatem  æter- 
nam  obtineant. 

XXL  Si  quid  vero  ob  anguftiam 
temporis  omilîùm  quod  Provinciæ  huic 
prohcium  & ex  ufii  eflèr  , eorum  à S. 

R.  Majeftate  &Reipub.  poftulandorum 
non  præfcinditur  faculcas. 

Chriftophorus  - Joannes  Szembek  , 

Epif.  Warm,  ôc  Samb.  Sacræ  Regiæ 

Ma- 
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s»i>iem.  Majeftatis  Ôc  Reipublicac  Commiflàrius. 

De  La  Cafîmirus  Oginsld  Palacinus  Tro- 
Puto-  cenfis,Capitaneus  UfpolienfisCommilL 
S.  R.  Majeftatis  & Reip.  ( L.S.  ) 

Staniflaus  DonhofF , Palatinus  Proto- 
cenfis,  Exercituum  Magni  Ducatus  Li- 
thuaniæ  Dux  Campeftris,  Capitaneus 
Neocorcinenfis  , S.  R.  Majeftatis  ôC 
Reipubhcæ Commiflarius.  (L.S.) 

Jacobus  inScrinn.  Dunin,  Refereii- 
darius  Regni  Villicenfis  Radoiyceiifts , 
Lipnicenfis  , Capitaneus  S.  R.  M.  ôc 
Reip.  CommilTàrius.  ( L.S.  ) 

Jofepluis  Nakwaski  , Capitaneus 
Ciechanovienfis,S.R.Majeftatis  & Reip. 
Commiftàrius.  (L.S.) 

Adamus  Krafinski  , Pincema  Cie- 
chanovienfis  , Colonellus  & CommiF- 
Darius  S.  R.  M.  & Reip.  ( L.S.  ) 
Jofèphus  de  Campo  Scipio,  Capita- 
neus Lidenfis  , Commiflarius  S.  R.  M. 
& Reip.  (L.S.  j 

joannes  Sigifmundus  de  Wahl , Ve- 
xillifer  Diftriétus  Grodnenfis , S.  R.  M. 
& Reip,  Commiflarius.  (L.S.) 

Antonius  de  Eperiafz  , Colonellus 
S.  R.  M.  Commiîlàrius  S.  R.  M.  & 
Reip.  (L.S.) 

Chriftophorus  ManteyfFel  Kielpinski , 

Abbas 
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Abbas  Sieciehovienfis  , Commiflîonis  Supirm. 
S.  R.  M. & Reip,  Secrecarius.  ( L.S. ) 

Sebaftianus  Kybczinski  , Decreco-  de  la 
rum  Curiæ  Regni  & CommifTîonis  S. 

R.  Majeftatis  Norarius  (L.S.) 

' Quemadmodum  fuprafcriptam  Or- 
dinationem  futuri  Regiminis  in  omni- 
bus fuis  articulis  per  totum  accepta- 
vimus  : ita  CelfilTima  banc  Commiifio- 
nem  de  benignillime  promidâ  & pro- 
movenda  ejufdem  in  Comitiis  Genera- 
libus  proximè  futuris  confirmaiione  hu- 
millime  ac  inftantifTime  imploramus. 

Adamus  Cafimirus  Kofiulzko,  Land- 
Goffineifterus  & Supremus  Confiliarius. 
(L.S.) 

Cafimirus  Chriftophorus  Brackel, 
Cancellarius  , Supremufque  Confilia- 
rius. ( L.S.  ) 

• Carolus Fircks,Oberburggrabius  & 

& Supremus  Confiliarius.  (L.S.) 

Philippus  Henricus  Hagn  , Land- 
Marelchalcus  & Supremus  Confilia- 
rius. (L.S.) 

Henricus  Joannes  à Meerfeld , Sub- 
judex  Goldengenfis , p.  r.  Deputatorum 
Mare(chalcus , & Diftridluum  Goldin- 
genfis  & Windavienfis  Deputatus, 
-(L.S.) 

Georgius  - Fridericus  Kloppmann  , 

Sup.  Tom.  il  y Capi- 
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Tufdm.  Capitaneus  Schraiidenfis  , Deputatus 
Mitravienfis.  (L.S.) 

D*  tA  Chriftophorus  Joannes  à Brüghen 
Solo-  Didtg  Tock  , Deputatus  Mittavicnfis. 
(L.S.) 

ChriftophorusFircks,  DqnitatusTal- 
iênfis.  (L.S.) 

Philippus  Georgius  Hahn  , Deputa- 
tus Diftriftus  Bauîcenfîs.  ( L.S.  ) 

Gerhardus  Emeftg.  Handring  , Sul>- 
judex  Scelburgenfis,  Diftri(fhium  Duna- 
Durgenfis  & Tranflauzcnfîs  Deputatus. 
(L.S.) 

Gotthardus  Emeftg  de  Budbccg , De- 
putatus Diftri<ftuum  Nôuguttenfis^ 
Baldonenfis.  (L.S.)  ^ 

. Alexander-Frideticus  CorfFi  Depu- 
tâtus  Diftriétus  Scelburgenfis.  ( L.S^  ) 

Henricus  Gerhardus  de  Plettenberg, 
Diftriâuum  à ScHetfod  & Nerftten  De- 
putatus. (LtS.) 

- Magnus  Chriftophcnnis  KorfF  , De- 
putatus Diftriétûs  Tuckumenfis , & ex 
Plenipotentia  Joannis-Melchioris  Tun» 
cken , Deputatfi  Tuckumenfis.  ( L.S.) 

Georgius  Melchîor  Stempel  , Depu- 
tatus  Auzenfis  & Grenzhofienfis,  & ex 
Plenipotentia  Friderici  HenriUi  à Bifi- 
tram , Deputati  Auzenfis  & Grenzho- 
fienfifi.  (L.S.) 

Gcr- 
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Gerhardus  Wilhelmus  Nagel , Alfl 
chwpgenfis  Deputatus.  (L.S.) 

Fridericus  Cafimirus  de  Bruggen  dic- 
tas Tock,  Diftriaûs  Candavienfis  De- 
putarus.  ( L.S.  ) 

Tara  noraine  Mandacario  Henrici 
Chriftiani  ab  OfFenbcrg  , Capitanei  & 
Deputari  Doblcncnfis  , quara  meo  , 
-fabfoibo  Gotthardus  Fridericus  à Loc- 
bell  , Deputatus  Doblenenfis.  (L.S.) 

Fridericus  ManceufFel  nominatus 
Szoge,Deputatus  Diftridûs  Eckavienfis. 
<L.S.) 


- PetrusKofchkuII , Deputatus  Zabe- 
Een(îstDiftri(5bs,pro  iêMandatario  no- 
tnine  Ottonis  Friderid  Behr.  Deputati 
Diflridus  Tranenburgenfis  , itemque 
Wilhelrai  Alexandri  de  Heucldng,  De- 
putati Zabelienfis.  (L.S.) 

Gcorgius  Henricus  Hahn , Deputatug 
Candavienfis &Nevenburgenfis.  (L.S.  ) 

Andréas  Gotthardus  Mantoufelno- 
minatus  de  Szoge  , Deputatus  Lelïà- 
vien fis.  (L.S.) 

Gebhardus  Tonnes  Keyfèriing , De- 
putatus Durbenfis  & Grambfdenfis  , 
pro  Co  & Mandatario  noraine  Nicolai 
KorfF,  Deputati  DiftridusHafènpoten- 
As.  (L.S.) 


V 1 (XXII.) 
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Supltm. 

**in***  ( XXII.  ) Decifion  fur  l'Intervention  pour 

De  Îa  le  Diclrici  de  Pilfen. 

Toto- 

Comiflfàrii  S.  R.  Majeftatis  & 
ReipublioEjfiquidemaciruramatn 
duorum  millium  quingentorum  fep- 
temdecim  Thaleromm  ex  contributio- 
nibus  pro  milite  exoïico  colledtam  àge- 
nerofo  Keyferling  vigore  Decreti  judi- 
cii  noftri  provenienrem^GeneroIbEquen- 
•tri  Ordini  horam  Ducatuum  adjudica- 
rani , cam  G.  Lacken , Confiliarius  Ter- 
reftris,  & Plenipotentiarius  Piltinenfis, 
quam  & Nobilis  Filcalis  pro  inrereilè 
Bonorum  Ducalium  , uti  ad.  publicas 
contributiones  fpedtantium--,  interve- 
niunt  ; idcirco  pro  eonim  prætentio- 
nibus  , ad  banc  fummam  legicimandis 
& cognofcendis  ac  decidendis , Partes 
ad  G.  Con/iliarios  Supremos  Ducatum 
Curlandix  6c  Semigaliiæ  remittimus. 


\ 

(XXffl.) 
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( XXIIT.  ) Difpofition  des  Emplois  vacatis. 

N Os  Commiffàrii  S.  R.  Majeftatis 
& Reipublicæ  piofpieiendo  bono 
ordmi  horum  Ducatuum,  fupplicationi- 
que  G.  Equeftris  Ordinis  annuettfo  , 
ne  fine  Regimine  , poft  refignationem 
muneris  & Offîcii  à Generofo  Brincken 
• Landhhoffmeiftero  faddam,  & abjudi- 
cationem  Officie  Cancellarianus  Gene- 
rofi  Keyferling , hi  Ducatus  relinquan- 
tur aim  Illuftriffimus  Dux  neenon 
inveftitus  & à Ducatibus  abiens , fè- 
cundum  formulam  Regiminis  & Deci- 
fiones  Commifibriales , Officia  vacantia 
conferretnon  valeat,  de  Suprema  Auto- 
ritate  8c  Poteftate  S.  R.  Majeftatis  ôc 
Reipublicæ  de  hifee  vacantiis  taliter 
dirponimus  ; nempe  G.  Adamo  Kofciufi- 
cke  Oberburgrabio  Landhoffineiftera- 
rus  , G.  Brackel  Land-Marelchalco 
Cancellariatus  Officia conferimus,  non 
ptæjudicando  autem  præfcripto  Formu- 
Jæ  Regiminis  8c  Decifionum  CommilTb- 
lialium , jam  à nobis  in  prædidtis  Offi- 
ciisVonftituris , reliquos  Collegas , ut- 
pore  Ober  Burggiabium  8c  Land-Ma- 
refchalcum , eligendi  facultatem  relin- 
quimus  Decreti  præfenris  vigore. 

V 3 (XXIV.) 
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(XXIV.)  Demandes  de  U Nohleffe  de 
Courtande  contre  celle  de  Pîlten, 

T N caufa  & aâ;ione  G.  OrdinisEqueA- 
J.  tris  Ducatuum  Curlandiæ  & Serai- 
gallüb  contra  Generofum  Ordinern 
Equeftrem  Diftriftus  Piltinenfis  ratione" 
prælcriptionis  hominum  proprionira,ôc 
proccflus  circa  repetitionem  eorumderrx 
in  DiftriéVu  Piltinenfi  recepti  & ufitati , 
coram  Judicio  noftro  inftituta  & ven- 
tilata , Gcncroib  Ordine  Equeftri  Du- 
catuum  Curlandiæ  & Semigalliæ  per 
Marefchalcum  luum  generoEim  de  Me- 
erfcldt  inferente  & conquærente  iii 
Diftriélu  PiltinenE  vigore  ejuldem  Sta* 
tutorum  contra  Nobiles  6c  incolas  Du- 
catuum  Curlandiaé,  h''mines  fuos  pro.* 
prios  repetentes , non  folum  præfcrip- 
tionem  triginta  annorum , fèd  & Pro- 
tclïùm  ordinarium  obtinere  y ac  ufli 
Judicii  terreftris  Pilcinenfis  fervari , no- 
nobftante  quod  in  Judiciis  Ducatus 
Curlandi.T  & Semigalliæ  contra  Nobi- 
les & incolas  DiftridlusPiltinenfisejuC* 
modi  prælcriptio  non  obtineat,  6c  iidem 
circa  repetitionem  Kmethonum  fùorum 
procellu  fummario  gaudeant;  ideoque 
decerni  petente , ut  Nobilibus  6c  inco- 
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Iis  Ducatuum  Curlandiæ  & Semigal- 
liæ , contra  Nobiles  & incolas  DilWc- 
tus  Piltinenfis  , jure  Retorlionis , alias 
tam  in  jure  ccMnmuni , quam  æquita- 
te,  ftmdato  uti  liceat,  G.  autem  Orr 
dine  Equeftri  Diftriétus  Piltinenfis  per 
Deputatum  & Plenipotentem  fiium  G. 
Confiliarium  Terreftrem  de  Sacken  in 
contrarium  , fè  jam  antiquitus  ejufino- 
di  jure , in  Satutis  ftmdato , uti  & con- 
tra legem  lcriptam  Retorfionem  non 
locumfhabere  infercnte^ac  dedfiôni  nofi- 
træ  Ce  fubmittente. 

Nos  Commiflarii  S.  R.  Majeftati^ 
Reipublicæ  auditis  & bene  perpenfis 
Partium  controverfiis , & imprimis  eo 
atteiîto , quod  jus,Retorfionis  tam  in 
jure  communi  ^ quam  in  ip(a  æquitate 
fùndatum  fit , & quod  exercitium  ejuCi 
dem'juris  Retorfionis  ad  fblam  juris 
diverfitatem  adhiberi  queat,  fiquidem 
unumquemque  eodem  jure  quod  in 
alterum  ftatuit  ,utiequumcft,  ex  auto- 
ritate  S.  R.  Majeftatis  & Reipublica: 
fèntentiamus  ac  decernimus , quatenus 
in  pofterum  G.  Ordini  Equeftri  Duca- 
tuum Curlandiæ  & Semigalliæ  contre 
G.  Ordinem  Equeftrem  Diftriftus  Pilri- 
nenfis  j tam  quoad  prælçript ionem  tri- 
genta  annorum , quam  quoad  formam 
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ProceflTus  ordinarii , in  Diftridtu  Piltî- 
nenfi  circa  rcpeiitionem  hominum  pro- 
priomm  receptam  & hadenus  ibidem 
obfervatam , jure  Retorfionis  uti  liceat , 
juribus  cæreroquin  tam  Diftridus  Pil- 
tinenfis  , quam  Ducacuum  Curlandiæ 
& Semigalliae , per  omnia  & in  omni- 
bus falvis. 

Chriftophorus  Joannes  SzembekjEpif^ 
copus  Varmienfis  & Sambienfis , meo 
& totius  Collegii  Commiflbrialis  S.  R. 
Majeftâcis  & ReipubÜcæ  nomihe. 

• (L.S.) 

Sebaftianus  Kybczynski  Decret.  Cu- 
riæ  Regni  & Commiiïàfiis , S.  R.  Ma- 
jeftatis  & Reipublicac:  Notarius,  manu 
propria. 

( XXV.  ) Decifton  fur  tes  Demandes  de 
la  Noblejfe. 

I.  Um  Lauda  publica  horum  Du- 
V»^catuum  annorum  iji6.  & an- 
ni  airremis  1717.  de  die  4,  Martii , 
tanquam  in  Conventibus  per  Refcripta 
S.  R.  Majeftatis  prohibiris , & per  le- 
gem  publicam  caiîàtis , fancica  , & ju- 
ribus Majeflacis  ôc  Reipublicæ,  quoad 

Pfeu- 
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Pfeudo-Eledioiiem  Mauritianam , con-  Su/iiem. 
traria&  nociva  nullitatis  vitio  fubfinc^  *** 
nonnulla  tamen  pun6ta  in  illis  repe-  d*  l\ 
riantur  , quæ  ad  internum  Ordinem  > ^olo~ 
difpofîtionem  domefticam,  horum  Du- 
catuum  & Ofticialiiim  eledtionem  , 
fpedent.  Idcirco  petitioni  G.  E.  Or- 
dinis  annuendo , eadem  pundta,  exclu- 
^ fis  his  quæ  vel  Religion!  Romano- 
Catholicæ  , vel  juribus  S.  R.  Majefta- 
tis  &c  Reipublicæ  répugnant , in  mo- 
derni  Conventus  Laudum  inferendi  fa-  • 
cultatem  dedimus  , hocque  Laudum 
autoritate  noftra  Corrimilloriali  appro- 
bamus , & ut  G.  Nobilitas  tam  huic 
quam  cœteris  in  futurum  ftatuendis  > 
juxtaDecifiones  anteriores  & Formulam 
Rcgiminis  obtemperct  , mandamus  , 
juribus  Romano-Catholicæ  Ecclefiæ , 
Majeftatis  &c  Reipublicæ  ac  horum  Du- 
catuum , falvis  manentibus. 

II.  Quod  attinet  Salaria , Dignitariis 
& Officialibus  è Caméra  Ducali  folvi 
folitaj  Decihones  anterioris  Commif- 
fîonis  realîùmimus , & quatenus  juxia 
eafdem  & antiquas  confuetudines , Ca- 
méra Ducalis , ftatis  temporibus  fuum 
cuique  Contingens  exiblvat , & deputa- 
la  ordinaria  fubminiftrari  faciat,  man- 
damus. 
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Supirm.  lif.  Cum  quoque  per  innorefcentfa- 
in!"*  noftras  litteras  injunxerimus  , ut 
ifE  lA  omnes  quibus  cum  Illuftriffimo  Duce 
Polo-  Curlandiæ  Domoque  Ducali  caufæ  ex 
Contradiibus  intercedunt,  jurafua  co- 
ram Judicio  Qoftro  Commiflbriali  pro- 
duceicnt , jam  autem  propter  limiratio- 
iiem  Commiiîîonis  nofkjE  fàciendam 
producere  eadem , licet  fi  parari  erant> 
non  potucrunr  ; idcirco  ne  hoc  cuipiam 
damno  jurique  fiio  nocivum  inpofterunii 
elle  pofifit  > prælentis  Decreti  vigore 
cavemus. 

Decifiones  ad  bonum  Ordînem  motu  Judi-^ 
en  mjiri  Commijforialis  faüa, 

I.  Cum  >id  fiimmopere  ad  iKilicacens 
& commod-um  horum  Ducatuum  per- 
tineat , ne  alienigenæ  ad  indigenatuni; 
horum  Ducacuum  & pofièffionera  hæ- 
rcdicariam  & pignoratitiam  bonorufn 
admittantur  jproinde  ftatuimus  , ut  ne- 
mo  externorum  cujufeumque  fiarus  > 
dignicads  & præeminendæ  fuerit , pro 
indigena  horum  Ducatuum  cenferi , 3c 
Bona  feudalia  vel  allodialia , quocun- 
que  nomine  ipfi  vehiant  j poiïîdere  pol- 
fir , nifi  qui  ^prius  indigenatum  Regni 
in  Comidis Généra libus, ex recommen-  . 
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datione  & inftantia  G.  Equeftris  Ordi-  Sui>rem. 
nis  horunr  Ducatuum , obrinueiit,  (ub  '‘“m** 
nullitare  quarumvis  Inlcriptionum  , de  la 
Conrraétuum.omniumqueTranfadio- 

C rL  • T)  • 

num  in  contrarium  ractamm , uti  Kei- 
publicæ  repugnantiura , ac  appiicatione 
talium.  Bononim  Fifco  Regio  & Rei- 
publics.  Et  quatemis  G.  Equeftris  Or- 
do  Album  Nobilitatis  fus  , fideliter 
Conlcripcum  , ad  Cancellarias  Regni 
& Magni  Ducatus  Lichuaniæ  ponigac 
& extradât , injangimus. 

. II.  Cum  PræfeChtræ  & Prædia  Duca- 
lia  bénéficie  pacis  reflorefeere , ac  pro 
ratione  melioratæ  condltionis  , annui 
ex  illis  redditus  augeri  debeant,  hoc  ta- 
raen  hadenus  per  negligentiam  vel  in- 
curiam  in  tradandis  rebus  oeconomicis 
non  eveniflè  notorium  fit  j ideo  tam  G. 
-Confiliariis  R^entibus  , fupremam , 
durante  moderno  regimine , rn.  ablèntia 
Principis  , rei  œconomicæ  difpofitto- 
nem  nabentibus  , in jungimus  ur  in  ‘ 
fiiturum  munere  fiio  exadiùs  fiingan- 
tur , prædidalque  Præfedturas  ôc  Præ- 
dia adhinc.plus  offereiuibus  jure  aren- 
dæ  locent , idque  ftatim  in  anno  præ- . 
fenci  circa  lèftum  Nativitatis  Chrifti 
Çofidîbribus  Præfedurarum  per  Noti- 
ÜGacionesfuas» 
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lignificent  > in  iis  tamen  bonis  , in 
quibus  juxta  contraélus  nondum  eric 
legirimus  terminus , talibus  notifica- 
tionibusnullam  poflèflbribus  moleftiam 
adferant , imô  uique  ad  præfcriptum 
tempus  quemque  in  pacifica  poilèffio- 
ne  relinquant.  Demandamus  pariter 
iiidem  G.  Supremis  Confiliariis  & Ca- 
meræ , ut  revifionem  & inquintionem 
fingularum  Præfeélurarum , laltemquo- 
vis  triennio  inftituant , & novæ  licita- 
tioni  locum  faciant , Kmethones  , ne 
plus  aggraventur  vel  emungantur , at- 
tendant , conlervandis  in  integro  Rin- 
dis  Ducalibus , in  hac  urbe  Mittavienfî 
& in  cæteris  Civitatibus  > fingularem 
eu  ram  adhibeant,  neque  partem  ali- 
quam  illorum  à quopiam  ufurpari  pa- 
tiantur  j rationes  , tam  à Quæftore  &C 
à cæteris  Officialibus  quam  ex  Præ- 
fedturis , fingulis  annis  recipiant , ut- 
que  omnia  quæ  nunc  ftatuuntur  , 
exa6tè  ferventur  & cffèftui  manden- 
tur , præcipuum  in  hoc  Secretarii  Ca- 
meræ  Ducalis  iub  infpeâione  G.  Con- 
filiariorum  Regentium  curam  & vigi- 
lantiam  edè  volumus. 

Quoniam  autem  præiêns  locus , ubi 
Gamera  convenire  folet , nimis  angul^ 
tus  6c  aflèrvandis  Scripturis  ac  Doev^ 

mentis 
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mentis  non  adeo  idoneus  eft,  G.  Con-  SupUm. 
iîliarii  Supremi  alium  locum  magis  con- 
venientem  providere  tenebàntur  j fibi  de  ia 
quoque  certum  diem  quavis  hebdo- 
macie  delument , quo  omnes  qui  tune 
Mittaviæ  præfentes  fuerint,  in  unum 
conveniant,  ut  res  Camerales  & œco- 
nomicas  refblvant. 


III.  Cum  nobis  innotuerit  quod 
nonobftantibus  verbis  expreflis  §.  47. 
formulæ  Regiminis  de  jure  Patronis 
Catholicis  in  fuis  Ecciefiis  competente 
per  finiftram  interpretationem  , varios 
Contraâus , Teftamenta  & Inftrumen- 
ta , Catholici  fuo  jure  frui  impedian- 
tur  ; ideo  Nos  ex  Autoritate  noftra 
Commiflbriali  omnes  taies  Contra6Ius, 
Teftamenta  & Inftrumenta , five  publica 
fîve  privata  , fadta  vel  facienda  , uti 
jam  iplb  jure  nulla , etiam  pro  nullis 
quo  ad  ilia  pundta  declaramus  & an- 
niliilamus , neque  ut  in  pofterum  fiant , 
fub  feveriftîmis  pœnisprohibemus,  ita 
ut  nunquam , (ub  quoainque  titulo  vel 
prætextu  quæfito  vel  acquirendo  Ca- 
tholici (uo  jure  plenariè  & libenè  uti 
impediantur , neque  detineantur  in  li- 
béra fùa  cum  fuis  Ecclefiis  difpofitio- 
ne  , mandamus  & ftatuimus , & ut 
Catholici  nihil  quoque  limile  contra 
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loges  horum  Ducatum  pmendanc  ac 
facianc  ^ injungimus. 

IV.  Quia  vero  pelïlmus , & tam  di- 
vinis  quam  humanis  Icgibus , necnon 
Dccidonibus  ancerioris  Commiffionis 
anni  1717.  fevcrè  prohibitus  mos  in 
bac  Provinda  invaluic , ut  privatorum 
rixæ  &c  contentiones,ex  levimmis  etianv 
cauiîs , cum  dilcrimine  vitæ , per  fre- 
quentata  dueUa , aliofque  confli<5tus  > 
vindicencur,  exindeque  dvium  exd- 
dium , & fumma  divinæ  Majedatis  oÇ- 
fenfâjLegum  ac  DecifionumCommifîô- 
rialium  concemptus  fèquatur  ^ idcirca 
realTumcndoDecifiones  anteriorisCom- 
milîionis , omnia  duella  & conflidus 
fcverè  interdicimiis , & quatenus  tam 
G.  Confiliarii  Supremi,  quara  & G,  Ca- 
pitanei  Majores  in  tranfgreflbres  earum-* 
déni  ac  præfentium  Decilionum  , pœ- 
nas  criminales  infamiæ  , colli , proceC» 
fu  furaraario  extendant  & décernant , 
illis  mandamus.  Si  quis  vero  verbis  > 
fadis , aut  alio  quovis  modo , læfus 
fuerit  , is  injuriam  lîbi  allatam  jure  ' 
vindicet , ac  ut  in  taies  quoque  con- 
tentionum  & rixarum  autores  G.  Con- 
niiarii  Supremi  àc  Capitanei  Majores 
juxta  qualitatera  delidi  &c  exceflùs  ri- 
goroie  animadvertant  J,  eo/que  punianr  * 

. omni- 
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omnimodamque  injuriaris  fâtisfadüo- 
nem  praeltan  curent,  illis  injungiraus  m. 
fub  pœnis  (uperius  expreflîs.  de  m 

Polo- 

(XXVI.)  Limitation  de  la  CQmmlJJion, 

N Os  CommifTarü  S.  R.  Majeftacis 
& Reipublicae  , quamvis  oranes 
caufas  & aétiones  Regiftro  judiciaii 
infcriptas  inter  IlluihiiTimunif  Ducem 
Regimenque  &domum  ejus  Ducaleni 
cum  variis  perfonis  intercedentes,  eciam 
&:  extenias  cognofcere  & disjudicarc 
juxta  præfcriptuni  Conftitutionis  ulti- 
niariæ  Grodnenfîs  & inftrumenti  Com- 
milTionis  S.  R.  Majeftatis  exCancelIaria 
Regni  & Magni  Ducatus  Licbuanias 
cmanati  optaremus , quia  tamen  tempus 
cujus  pociorem  partem  circa  publica  ne> 
gotia  necertario  tra(5tanda  impendimus, 
nos  cxcludit , & Generofus  Ordinis 
Equeftris  Mareichalcus  à nobis  judicia- 
liter  poftulavic , ne  amplius  privatorum 
caufæ  judicarentur , ternpufque  ad 
pubHca  tradlanda  nccelTarium  abfume- 
rcnr,  mm  quia  Conferentiæ  cum  Minif^ 
tris  exrernorum  Principum,  ad  quas 
per  eandem  Conftitucionem  Grodnen*- 
fêm  defignati  fumus  , appropinquent  ». 

& longa  ac  incommoda  icinera  diucius 

nos 
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nos  hic  morari  non  permittunr;  ideo 
adtum  Commiffionis  noftræ  præientis  - 
limitandum  eilè  duximus,  intérim  ad 
obfèrvationem  & executionem  eorum 
quæ  fancivimus , decrevimus  ôc  confti- 
tuimus  Generofbs  Confiliarios  Régen- 
tés , Majores  & Minores  Capitaneos , 
totumqueEqueftrem  Ordinem,  zc  uni- 
veiTos  incolas  hujus  Provinciæ  obliga- 
mus , &c  ne  alios  quam  à Regimine 
nomine  IlIuftrilTimi  Ducis  eledos  8c 
conftitutos  Officiales , 8c  fignantes  Ge- 
nerofum  Nolde  Capitaneum  Diirben- 
fem , ro  veris  8c  legitimisOfficialibus 
agnolcant;  8c  ut  fidelitatem  8c  obe- 
dientiam  S.  R.  Majeftati  &Reipublice 
juxta  juramentum  fuum  débité  fer- 
vent , illis'jnjungimus';  Juftitiæ  quqque 
adminiftrationem  Generofis  Supremis 
Conlîliariis,  tum  Capiraneis  Majoribus 
8c  Minoribus  ferio  commendamus , 8c 
quatenus  eandem  poftulantibus  8c  inju- 
riatis  ftato  de  jure  & praxi  tempore  ad- 
miniftrent , de  termino  8c  cadentia  in 
aliud  tempus  incidentiam  Judiciorum 
non  différant  nec  limitent,  qec  ullis, 
fi  quæ  in  contrarium  cmanaverint,.man- 
datis  fê  deterreri  8c  inhiberi  patiantur,  . 

8c  juxta  Formulam  Regiminis  8c  Deci- 
flones  Commifîbriales  fefè  gerant , ipfis 

fèrio 
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ferio  fub  pœnis  contra  négligentes  Offi- 
ciales fancitis,&  ipfà  privationisOfficio- 
rum  fuoi'um , ex  inftantia  & delatioiie 
cujufvis  injuriât!  in  Judicio  S.  R.  Ma- 
jeftatis  Relationum  propriarum  five  in 
futuro  terniino  realfumptionis  Com- 
miffionis  vindicanda  & decernenda  de- 
mandamus.  Ne  vero  incolæ  horum  Du- 
catuum  de  bonis  Ducalibus , tam  feu- 
dalibus  quam  allodialibus , cum  Extra- 
neis  & Potentioribus  tranffgere , & in 
cofdem  jus  fuum  cedere  audeant , fub 
{blutione  ad  Fifeum  vadii  fimilis  fum- 
mæ , de  qua  tranfadlum  effet , &nulli- 
tate  ejuimodi  Traniadtionis,  & ipià 
pœna  contra  infra£bores  Legum  Pei- 
duellionifque  inhibemus  & interdici- 
mus  ; correfpondentias  quoque  & coin- 
telligentias  cum  & externis  in  præjudi- 
cium  JuriumReipublicæ  & horumDuca- 
tuum , uti  jam  anterius  prohibitas  & le- 
ge  publica  vetitas , nunc  quoque  pro- 
bibemus  ffib  pœnis  in  Conftitutione 
Regni  Grodnenfi  allatis , & aliis  fève- 
riflimis , pro  qualitate  attentatorum  ir- 
remiffîbiliter  in  reaffiimptione  ejufdem 
Commiffionis , vel  in  Judiciis  relatio- 
num propriarum  S.  R.  Majeftatis  de- 
cernendis  , (ecuritatem  quoque  omni- 
modam  quibufvis  perfonis  cujufeun- 
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SitpUm.  que  ftatus  & conditicMiis  , coram  judi- 
cio  noftro  litigancibus, & præcipuè  No- 
de  la  bili  Radzki,Confiliario  Fiicali  Illuflxif- 
Poto-  /Jnij  Ducis  negotia  Domus  Ducalis  pro- 
movcnti,&  nobilibus  Advocatis  Aulicis 
caufâs  quamvis’  promoventibus  & de- 
fendentibus , à vi  & potentia  ac  quavis 
impetitione  ex  occauone  eorum  Offi- 
cii , fub  pœnis  in  violatores  Salvi-Con- 
duétus  in  legibus  defcriptis , ac  in  Foro 
competenti  vindicandis  & irremilTibili- 
ter  ftatuendis  cavemus.  Pofl:  quæ  præ- 
miiTà  AéVum  præfèntem  ad  aliud  com- 
modius  &c  opporrunius  tempus  & cer- 
minum  per  innotefcentiales  noftras  Jit- 
teras  ex  re  & neceditace  intimandum 
& indicendum  limitamus , ad  quem  ter- 
' minum  caufâs  & adfciones  quæ  Regif- 
tro  Judiciali  infcripræ  funt , rejicimus , 
& cerminos  bos  quos  nunc  habuerunt , 
ipfis  conièrvamus  , non  præcludendo 
ordinariam  juris  viam  illis  qui  in 
Foris  competentibus  , non  expedtata 
reaffiimptione  Commiffionis , caufas 
fuas  prolequi  $c  experiri  voluerint , ad 
eandemque  reaiTùmptionem  defîderia 
Civitatum  refèrvamus.  Prout  quidem 
banc  lirhkationem  Adhis  noftri  Com- 
miilbrialis  provido  Cafimiro  Skara- 
dyanski,  Minifteriali  Terrarum  Regni , 


Digiiized  by  Google 


DES  Puissances  de  l’Europe.  475 
& Macni  Ducatus  Lithuaniæ  Generali, 
proclamari  in  Foro  publico  Civitatis  m. 

Mittavienfis  iniunximus.  Dr  ia 

Polo- 

ON£« 

Jacobus  Dunin,  Refercndarius  Regni 
Radofycenfis , Lipnicenfis  Capi- 
taneus , S.  R.  Majeftatis  & Rei- 
publicæ  Commiflarius. 


Fin  du  fécond  Tome. 
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